TRENTE-HUITIÈME ANNÉE — N* 11 225 


DERNIÈRE ÉDITION 


la Chine va prendre 
de sévères mesures 


financier 


- LIRE PAGE 4 

1 /ÀRTIGUe DÉ MANUEL LUCBERT I 



Fondateur : Hubert Beuve-Méfy 


Directeur : Jacques Fauvet 


MARDI 3 MARS 1 981 


2iB0 F 


Aigerte, 2 DA ; Maroc. 2,30 UC. i HphW, 220 n. i 
AUtmagne. 1.40 Dll j Antridie. 14 tcO.; BBSWOe, 
20 fr. t Carafe, $ 1,10 , cOte-d'hafn, 285 f CFA i 
i DttttUrt. 5 Ht. i Efpscpe, 80 on : fcA. 35 g. t 
Crées. 40 tfr. : lf»a, 125 «. ; mande. SS *. i 
“1 U ; LBofl, 325 D- 1 LnxusBflaic. 20 f. t 
M 3 b. i RayvBat, i.so H., poruaal, 

. Sèaéak 248 CFA» SbéOl 4 kr. , 

Saine, 1.30 (TTL-tL 3S ecuts; VemtBttfie, 30 fltm. 
Tarif des abonnement» mzb 20. 

5. SDK DES ITALIENS 


75427 PARIS CEDES H 
C.C.P. 4207 - 23 P AS 13 
Télé* Paris a» «50572 

Tél : 246-72-23 


«JLLETÏfsr DE L'ÉTRANGER 


Trêve 

au Pays basque 


qu’elle 

_ depuis 

2 d février, du mettre fin jusqu’à 
nouvel ordre à 
tentes. Cette dé 
certes pas à restaurer la paix 
civile su Pays basque espagnol. 
Du moins constitue- t-elle on 
élément nouveau et un 
gement pour tons ceux qui, à 


te tentative de putsch 
Cortès n est certainement pas 
étrangère à ce revirement. A la 
fois directement — fl était 


le 23 février, qn> la violence des 
séparatistes faisait 
Textrème droite — et indirec- 
tement ? les circonstances non 
velles permettent à 


sans perdre la face. Mais, dime 
manière pins générale, les «poü- 
milîs », comme on les appelle, 
avaient pu mesurer depuis plu- 
sieurs année; que leur stratégie, 
souvent incohérente, « passait » 
de moins en moïat bien dans 
Fopmion nationaliste basque. 
Celle- cl comprenait ma l 
cette branche de FETA, qui 
s’était séparée des «militaires 
du mouvement en 1974 pour don- 
ner' à la démarche des indépen- 
dantistes un caractère plus poli- 
tique et plus réfléchi, se .sait 
ensuite lancée à plusieurs reprises 
dans des formes particulièrement 
aveugles, dévastatrices ..et x 
queroerit. mahmoomtreiréês de ter- 


En outre, plusieurs formations 
basques plus modérées mit mené 
une campagne contre le recours 
à la violence, qui n’est pas restée 

sans écho dans l’opinion. Même 
si eeffe-cf n'a pas ménagé son 
soutien À FETA lorsque fnt connu 
le martyre d’un de ses militants 
. p ré sum és, plusieurs opéra " 
récentes de l'une ou ^antre bran- 
die de PoiganisatJon ont créé 
véritable malaise dans l'opinion 
nationaliste, tout particulière- 
ment Fassassinat de Fingénienr 
Byan. . 

Les poD tico-mïHtaires ont vou- 
lu en tirer les leçons, oomndë- 
. rant que la lutte armée était 
devenue, dans la situation ac- 
tuelle, « nu élément qui peut 
empêcher que se réalisent et se 
consolident * les accords entre 
formations basques, et vouerait 
ainsi à Vcchec « les solutions 
politiques qui constituent le véri- 
table objectif de tonte pratique 
armée révolutionnaire *. Leur dé- 
cision devrait être cette fois-ci 
phis durable qne la trêve an- 
noncée en 1977. Mais deux consi- 
dérations peuvent «n limiter 
Feffet, la première à Madrid 
«t la seconde an Pays basque. 

A Madrid, si tes libéraux peu- 
vent se féliciter de ce début 
d'apaisement, les récents événe- 
ments rendent plus difficiles que 
- jamais de nouvelles concessions 
de' fond de la part du pouvoir 

central. 

Mais, au Pays basque même, D 
n’est pas sûr que le cessex-fe-fen 
prodamé par tes poîîtlco- 
TOilltate es suffise à provoquer une 
véritable détente. Les premiers 
commentaires iTHerri Batasuna, 
formation proche de FETA mili- 
taire, nintf que tes attentats qui 
ont aussitôt suivi rannonce de la 
trêve, laissent redouter que 
foutre branche, particulièrement 
active, de l’organisation sépara- 
tiste n’envisage aucunement de 
te rallier. à cette nouvelle straté- 
gie. Plus vraisemblablement, 
rETA mffltafae verra dans l’atti- 
tade de- ses rivaux en nationa- 
lisme une confirmation dn bien- 
fondé des accusations qu’elle 
portait contre leur Indécision et 
leur manque de combativité 
réelle, 

La décision de FETA polïtieo- 
utilitaire laisse te champ Hbre 
aux séparatistes les plus durs. En 
même temps, elle peut les Isoler 
et donner une caution « patrio- 
tique» aux partisans de la négo- 
ciation. La situation à Madrid 
et sur place n'autorise pour l’Ins- 
tant aucun camp à triompher. 
An Pays basque, tout peut encore 
arriver. I 

(Lire page 7). I 


L’annonce de la candidature 
de M. Valéry Giscard d'Estaing relance 
la campagne électorale 


M. Valéry Giscard d’Estaing devait rendre 
publique, lundi 2 mars, à 19 heures, une décla- 
ration précisant ses intentions quant à sa 
candidature à l’élection présidentielle. 

Dans les heures qui précédaient CBtte Ini- 
tiative, personne ne doutait que le chef de 


avait été enregistrée à l’Elysée vers 17 heures. 

Dans sa dernière émission » Une heure avec 
le président de la République -, le 27 janvier. 
M. Giscard d'Estaing avait indiqué qu'un délai 
«de vingt à cinquante jours - lui paraissait 
-la durée normale pour l'information des, 
Français ». On était lundi à cinquante-cinq jours 
du premier tour— 


L’annonce de la décision devait 
prendre la forme d'une déclara- 
tion radio-télévlsée et sa publi- 
cation avant la fin de la journée 
illustrait le souci dn chef de 
l’Etat — et du candidat — de ne 
pas encourir le reproche de pri- 
vilégier la télévision. 

A l’Elysée, on avait entretenu 
le mystère sur le moment de cette 
intervention jusqu’à lundi matin. 
Toutefois, avant cette date, on 
n'avait pas manqué d'évoquer 


du palais présidentiel que le géné- 
ral de Gaulle, le 4 novembre 1965. 
avait fait savoir qu'il se présen- 
terait à l’élection présidentielle 
de décembre. M. Giscard d'Es- 
taing semblait devoir suivre cet 
exemple : son propre message 
devait être relativement bref ; 
celui dn général n’avait lias 
duré plus de huit minutes-. Et à 


avait évoqué « la République (-) 
qui s’écroulerait » et «fa confu- 
sion désastreuse a qui gagnerait 
l’Etat si les Français 


suscité des polémique, avait été 
traduite dans l'opinion par la 
formule s Moi ou le chaos ». 
noël-jean berger o ux. 
(Lire la suite page SJ 


AU JOUR LE JOUR 


Déclaration 

Le choix du lieu pour 
dédorer sa candidature était 
infini, mais, c'est vrai, de 
Chamalières, cela aurait fait 
déjà vu. D’un château fami- 
lial. c’eût été inutilement 
provocant, et, du haut du 
Mont - Saint - Michel, fausse- 
ment élevé. De chez Renault, 
ie risque eût été grand de 
désespérer Billancourt. En 
pleine nature, pour faire un 
c lin cTeefi aux agriculteurs et 
aux écologistes, ou de Cor- 
rèze, pour faire bisquer Vau- 
tre, aurait manqué de gran- 
deur et de simplictté. En 
revanche, s/ur la place de la 
Concorde, pour plaire aux 
bonapartistes, avec en toile 
de tond P Assemblée natio- 
nale pour séduire les répu- 
blicains. <feù.t été un geste 
d’union très royal qui aurait 
même pu ensuite prendre la 
valeur d’un symbole. 

MICHEL CASTE. 


De la crédibilité économique 

par PAUL FABRA 

Au cours des campagnes prési- une autre forme de déraison, 
dentielles précédentes, le débat En sept ans. «s temps ont 
économique avait été dans ce changé. □ n'est plus à la mode 
pays d’un insigne pauvreté. La de parler de taux de croissance, 
propension des candidats à bran- ce qui est à la fols une bonne et 
dir des chiffres servait le plus une mauvaise chose. Une banne 
souvent à masquer les eontradjc- chose dans la mesure où — 
tiens inhérentes aux différents M Georges Marchais mis à part 
programmes présentés. A gauche, — plus personne ne semble croire 
on préconisait de larges nafcio- aujourd’hui qu'U suffit de se fixer 
nalifiatlons tout en plaidant pour des objectifs ambitieux et de 
une croissance forte comme si le pratiquer une politique dite 
passage d’importantes entreprises q volontariste a pour obtenir le 
du secteur privé au secteur public résultat recherché. Une mauvaise 
ne risquait pas de déclencher un chose dans la mesure où l’opinion 
exode des capitaux propre à dé- publique semble avoir été plus ou 
sorganiser pendant une longue moins convaincue par l’argument 
période l’activité économique. A Inlassablement ''rappelé par les 
droite, on cherche " " 
l'impression du 


— _ des prix du pétrole rend lnélucta- 

essayant de faire oublier que le blés et la stagnation du pouvoir 
statu quo. dans un pays comme d’achat et le déficit extérieur et 


Le développement sanitaire 
de l’Afrique mire est confié 
aux Etats-Unis 


La France a approuvé 


Aux termes d’un accord, 
resté jusqu’à, présent confi- 
dentiel, passé entre les six 
pays occidentaux membres de 
VA CL A (Association concertée 
pour le développement do 
V Afrique), créée sur r initia- 
tive personnelle de AT. Giscard 
d’Estaing, par la France, la 
Belgique . V Allemagne fédérale, 
la Grande-Bretagne, les Etats - 


sanitaire menées en Afrique 
noire est placé sous la direc- 
tion des Etats-Unis depuis le 


experts américains se sont rendus 
en Afrique noire pour Jeter les 
bases de ce projet, fort précis, 
pour lequel le Congrès américain 
a voté an crédit de 35 millions de 


dans les jours qui viennent pour 
préciser davantage encore le 
projet. 

L'émotion provoquée en France 
dans les milieux directement tou- 
chés par ce programme est très 
vive. 

CLAIRE BRISSET. 

(Lire la suite page 13 J 


Pauvres de toujours et pauvres d'aujourd'hui 


La récession a plongé encore un peu plus 
dans l’indigence les «pauvres de toujours» et 
a engendré dans notre pays — dont fl sera 
uniquement question lcd — des groupes divers 
de «nouveaux pauvres ». malgré des secours 


qui équivalent souvent & une pore et simple 
assistance. Un rapport commandé par le prési- 
dent de la République à M. Gabriel Oheix, 
conseiller d’Etat, ancien délégué & l’emploi, 
doit être incessamment remis an chef de l’Etat 


/. — Les ratés de (école et de l'administration 


Elisabeth, dix-huit, ans, et 
Francis, vingt et un ans, unis- 
sent depuis deux ans. la précarité 


par MICHEL CA5TAING 


pte, ce matin -là de Janvier, dans 
les locaux dn Secours catholique 
d’Epiwd, qui a trois mtOe fiches 


1980. ZCL le coupable, c’est d'abord 
la crise dn textile. 


(Lire la suite page 10J 


de le aïs jeunes existences, pour to teneur et qui lndl- 

tenter de sortir du tunnel social, “f huit trelze que qne le nombre des appels 

qui conduit généralement les “F*®” placés P« te ser- de détresse s’est accru, dans 
fanais dn quart-Œondft droit J 1 * 8 * ra “ e 60 ® aIe 4 les Vosges, de 40 * de 1978 t 

du berceau an tombeau, dans le 118 sont quelque deuïeœt mille 1979 et de 60 % entre 1079 et 
noir de la pauvreté, sur les rails Bosses dans ce ces, retirés aux 
du méoris. Han. la fumée de l'on- parents. Les jeunes frères et 
^a^^létartat français. £SSSS\S 

évalué à deux millions de per- ““ Ba j “ dinanche soin 

sonnes, rejeté sur Iss balles» de 18 fanulla:te - tonèe 

l'ignorance, écrasés par tes trains 150 r P** molE - 
de via Lut Francis, qui parait d’un 

Elisabeth et Francis se sont naturel placide, plutôt costand 
rencontrés durant te service mi- dans son genre, a été, dès sa plus 
titaire du garçon, effectué dans tendre enfance, ballotté de nour- 
im régiment d’i n fa n terie, à Epi- riee en nourrice, n sait seulement 
nal. Us devaient, presque fatale- qa'U est né dans une ramille de 
ment, se reconnaître Elle, on hait enfants, dont U ignore tout, 
minuscule bout de femme qu'un Avant son service militaire, fl, a 
sérieux handicap de la parole fait un an de charpente et deux 
n' empêche pas d’exprimer une ans de peinture eu bâtiment. 

□ensée lucide, est née d«ns une Non-quallflé, payé au moindre 
famille de treize enfants, dont tarif. On interroge te Jeune cou- 


Une démission 


L'engagement qu’a orls la 
France, avec quatre autres 
pays occidentaux, de confier 
aux Etats-Unis, et plue Préci- 
sément à leur » bras aécu- 
tier » dans le tiers-monde, 
tUSAID (Agence for Inter- 
national Development) de 
vastes responsabilités dans 
raction sanitaire en Afrique 
noire pose da toute évidence 
des questions de tond. 

La première porte sur la 
genèse d'une telle affaire. 
Alors que le président de la 
République porta à r Afrique 
noire une attention qui, malgré 
tant de déboires, ne s'est 
ramais démentie, comment 
expliquer qu’il ait accepté de 
concéder aux Etats-Unis un 
secteur aussi Important que 
celui du développement sani- 
taire ? 

L’affaire est d’autant plus 
étrange que certains des par- 
tenaires de fACDA (Action 
concertée pour le développe- 
ment de r Afrique), en parti- 
culier r Allemagne fédéra/e et 
la Belgique, se sont montrés 
extrêmement réticents à 
concéder aux Etats-Unis une 
telle vole de pénétration 
politique, dans une zone oîna 
prééminence ■ de (Europe 
s’ôtait affirmée depuis des 
décennies. 

Certains Américains et non 
des moindres, tels que le 
professeur Jonas Salk, inven- 
teur du premier vaccin antl- 
po/IomySlitlque — qui se 
révèle comme te seul appli- 
cable dans les pays tropicaux 
— s’étonnent eux-mêmes 
(Tune telle démission euro- 
péenne et la déclarent «incom- 
préhensible ». Bien des 
responsables et industriels 
français utilisent pour le 
moins le même qualificatif. 

Aussi sa pose la question 
ultime : pourquoi ? Pourquoi 
la France a-t-elle accepté de 
fi igner un texte lourd de tant 
de conséquences ? Y ava/f-fl 
une contrepartie diplomatique 
ou militaire restée secrète, et 
dans ce cas, laquelle ? Y 
a-Mf au, hypothèse plus pes- 
simiste ecore, une absence 
totale de contrepartie, qui 
porte un nom : r abandon 7 



Un entretien avec M. Beullac 

<Nous voulons intégrer dans r enseignement 
f orientation professionnelle > 


LE CARNAVAL DE VENISE 


Cérémonie 

des cendres 


Le matin du 26 février, le vtsags 
de Mauricfo Scaparro. responsable 
des spectacles au carnaval de 
Venise, s’éclaira : la ville, qui jus- 
qu’alors s’enveloppait de mélancolie 
austère dans un jour blanc très 
strehterien, prenait un coup de (aune 
sous l’effet du soleil, le ciel était 
bleu, les Invités, artistes et journa- 
listes, souriaient. Et puis, la grève 
des conducteurs de vaporettos- venait 
de prendre fin. les équipes de net- 
toyage pouvaient écorner tes bou- 
teilles et détritus dérivant, lamen- 
tables. sur les eaux opaques. 

Ce même jeudi, 17 heures : un 
fil traverse la place Saint-Marc, du 
Campanile jusqu’à une estrade au 
bord du canal La foute piétina Des 
masques grotesques, blasés sur des 
échasses, avancent en cortège jus- 
qu'à l'estrade, déchirent une feuffle 


de calendrier, c'est l'enterrement du 
carême, accompagné de /l/res 
acides, de tambours, de crécelles, 
de clochettes qui [ouent tandis 
qu’au sommet du Campanile, un ange 
s’accroche au fil. Le vent fait bouffer 
sa robe grise. Il descend lentement 
A m'rthemln. Il lança des sacs de 
confettis au milieu des pigeons en 
colère, joua de la trompette. Arrivé 
à l’estrade. Il prend un micro : 
■ Saim, dit-il. safat Venise, WH® de 
contrastes-. • II donne le top officiel 
au carnaval. Les masques tell! ni ans 
tournoient dévoilant de grosses 
jambes & jarretelles. Au loin, sur les 
îles, quelques monuments légen- 
daires prennent la pose. Venise, 
vouée au culte de son passé, s'offre 
d'ella-môma en carte postale. 

COLETTE GODARD. 

( Lire la suite page HJ 
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On n’a pas fini de parier 

« épopée majeure , selon 
Dominique Desan tï, du 
vingtième siècle*. Les 
Mémoires d’Ange lica 
Balabanova, qui viennent 
de paraître et dont rend 
compte Philippe Robrieux, 
apportent sur sa phase 
léniniste des aperçus 
révélateurs. Jacques 
Madaule se demande si 
l’on s’entend pas, en 
Pologne, un premier 
craquement de la banquise, 
tandis qœ Lüy Mar cou 
analyse le comportement 
de ce qu’telle appelle 
« le peuple militant » 
à l’égard du P.G-F. 
alors que s’engage 
la campagne électorale. 


E N 1878, seras les tsars, à 
Tchemîgov, près de Kiev, 
dans les vingt-deux pièces 
d’une demeure de maître, un 
riche notable vit au milieu des 
siens. Gros propriétaire foncier 
et homme d’affaires prospère, II 
ne se distingue en rien des puis- 
sants de ce temps. Sauf en ced 
qu'il vient de voir naître son 
seizième et damier enfant. Une 
fille. 


par PHILIPPE ROBRIEUX 


Les sœurs sont déjà mariées. 
Dotée d’un tempér amen t dur et 
tyrannique, obsédée per la pers- 
pective du grand mariage aris- 
tocratique de rigueur, la mère 
rabâche 6es interdits et confor- 
mismes, et la fillette grandit en 
vase clos. Prisonnière des gou- 
vernantes, des étemelles répéti- 
tions de langues, de musique, de 
danse ou de broderie et des sem- 
piternelles leçons de savoir-vivre, 
privée d’amies, n'ayant pas même 
le droit de Jouer avec ses frères, 
s'apercevant qu’il y a d’un côté 
ceux qui commandent et de 
l’autre ceux qui obéissent, elle 
raconte — dans une biographie 
publiée pour la première fols en 
1938 aux Etats-Unis et rééditée 
par BaHand avec une préface 
très éclairante de Branco Lazitch 
— comment elle en vient à se 
ranger « instinctivement a du 
côté des seconds, dans le temps 
même où elle amorce sa révolte 
contre une mère qui l’étouffe 
et Incarne à ses yeux limage 
du despotisme. Le choc de la 
misère découverte lors des iné- 
vitables visites de charité à l’hos- 
pice accélère son évolution et la 
conduit à la rupture. 


narodnüd (populistes) russes, ces 
fils et filles de famille qui ont 
rompu totalement avec le monde 
des privilégiés. 

Actrice, mais aussi observa- 
trice née, elle sait prendre du 
recul et traite les hommes et 
les événements avec autant de 
finesse que de pénétration. Ce 
qui nous vaut quelques portraits 
inoubliables, dont ceux de Rasa 
Luxemburg ou de Jean Jaurès, 
savais en pleine action. Mais 
l’évocation la plus saisissante et 
la plus surprenante est sans 

conteste celle de Mussolini, jeune 
hmnmi» timide, les doigts crispés 
sur un grand chapeau noir. Isolé 
au fond d’une safie de meeting. 

Aidé, sauvé, puis perpétuelle- 
ment assisté par Balabanova, Je 
futur dictateur. entre dans la voie 
des confidences. Ce n’est qu’un 
long cri de haine et de frustration 
contre «6 vieilles Anglaises qui 


déjeunaient sur le banc d’un 
parc et à qui il a arraché leur 
nourri ture , ou, plus généralement, 
contra tous ceux qui se paient 
du bon quand fl doit, lui. 

voyager en teotslème classe et se 
contenter de repas de quatre 

de ces révoltés par aigreur, si 
différent de tous ces militants 
pour qui le so cialisme est une 
révolte morale, un credo poli- 
tique et une manière de vivre la 


matériels pouvaient transformer 
et défigurer des êtres humains 
qui avaient vécu Jusque-là toute 
leur vie pour leurs idées, rognant 
g les aües de î a révolution elle- 
même », elle décrit et analyse la 
réapparition des privilèges et des 
privilégiés. 

C'est, par exemple, Radek qui 
se livre à un scandale en gare 


Décrochage moral 


solidarité humaine avant de la 
faire triompher. 

Grâce au récit d’Angelica Ba- 
labanova, an le suit dans le parti 
socialiste italien, tout au long 


d’une ascension due à de réelles 
qualités de propagandiste et 
d’orateur mêlées à cet arrivisme 
à tous «ri™* qui favorise toujours 
et partout les égocentriques cy- 
niques aux dépens des altruistes 
et des convictions fortes. 


Comme si noos f étions 


Partie pour l'Europe occiden- 
tale après avoir renoncé à ses 
droits de succession en faveur 
de l’un de ses frères, bientôt 
socialiste, elle est et demeurera 
dans la grande tradition des 


Le bruit d'un craquement 


par JACQUES MADAULE 


M WQUE de cadres, Inca- 
pacité des responsables 


u aux différants échelons, 
organisation Inadéquate, gestion 
défectueuse, inertie de la base. 
Indécision et dogmatisme au som- 
met. manque de discipline, reJâche- 


:’est le calomnier. La lol\ 
punit le plus régulièrement du | 
monde de pareils propos. 

Or ce qui a sauté en Pologne, I 


xrnKsnUTri s’en tire à chaque 
fois en sollicitant la pitié de sa 
dévouée protectrice et de quel- 
ques autres. H apparaît d’ailleurs 
ici comme un grand angoissé en 
perpétuel déséquilibre. Craignant 
de rentrer seul dans la nuit, il 
avoue un Jour à Balabanova 
avoir peur, dans l'obscurité, s des 
arbres, des chiens, du ciel aussi 
bien que de son ombre »- H y a 
le récit impressionnant de 
cette réunion de la direction du 
parti socialiste Italien, où 11 est 
mis en accusation pour avoir 
abandonné le pacifisme en pu- 
bliant dans l'organe officiel du 
parti un éditorial favorable à 
l’entrée de l'Italie dans la guerre 
mondiale. Bien qu’il oit déjà en 
poche le contrat lui assurant 
l’argent — probablement d’ori- 
gine gouvernementale française, 
vraisemblablement transmis par 
les soins de Marcel Cachin — 
qui va lui permettre de fonder 
le quotidien belliciste 72 PopoLo 
tTItaUa, fl commence par hier 
l'évidence puis lance à ses accu- 
sateurs un étonnant : « Vous me 
persécutez parce que vous m’ai- 


Jeune femme qui lui avait tiré 
dessus et qu’on avait exécutée, 
ainsi qu'à la terreur rouge qui 
s’était ensuivie. C’est comme si 
nous y étions. Kroupskaïa devient 
extrêmement nerveuse, profondé- 
ment affectée à l’idée qu’un 
pouvoir révolutionnaire puisse con- 
damner à mort d'autres révolu- 
tionnaires— Balabanova critique 
l’exécution d’un groupe de men- 
chevifcs accusés de propagande 
contre-révolutionnaire. T Janine ré- 
pond : « Ne comprenez-vous pas 
que si nous hésitons à fusîüer 
ces quelques dirigeants nous nous 
retrouverons bientôt dans une 
situation où nous serons obligés 
de fusfUer dix müle ouvriers. » 
NI cruel ni indifférent, mais 
exprimant une tragique nécessité, 
le ton du leader révolutionnaire 
l'impressionne profondément. 

Que l’on n’aille pas en conclure 
qu’elle verse dans F hagiographie 
et l’éloge inconditionnel de la 
période léniniste- Au contraire, 
tout en prenant, grand soin de 
le resituer dans son contexte, en 
un temps où de terribles besoins 


C’est la Balabanova qui s’était, 
elle, refusée à intervenir en faveur 
des siens et devait apprendre 
quelques aimées plus tard que sa 
scoar et son beau-frère rencon- 
trés suppliants à Odessa étaient 
morts de faim quelque temps plus 
tard à Constantinople. C’est très 
vite aussi le rôle corrupteur du 
pouvoir et de l’argent inconsidéré- 
ment distribué et faisant surgir 
à chaque pas de nouveaux oppor- 
tunistes. Ce sont, saisies sur le 
vif, les méthodes conspiratrices, 
basées sur la Realpolitik et 
l'utilisation de provocateurs poli- 
cière fens le plus pur style de 
l’Okhrana, c’est pnfin toute révo- 
lution d’un pur révolutionnaire 
comme Djexjinski devenu le chef 
suprême de la Tcheka_ Que Bala- 
banova proteste auprès de Lénine, 
et ce dernier se borne à lui 
répondre, comme s le ferait un 
père à un enfant qui ne comprend 
pas que la vie oblige ù des 
compromis et des concessions — 
en Voccurrence à utiliser des mé- 
thodes héritées de r ancien ré- 
gime ». par un : « Camarade An- 
gelica— qu’est-ce que vous allez 
bien pouvoir faire dans la vie? a 
On comprend comment elle a pu 
être amenée à Juger de plus en 
plus sévèrement l’œuvre tout en 
maintenant son estime pour le 
fondateur dont le désintéresse- 
ment personne] transparaît jusque 
dans l’évocation de son logement 
et des modestes repas pris à sa 
table. Dès krrs on suit parfaite- 
ment le décrochage moral pro- 
gressif, du vivant même de Lé- 
nine, d’une pure révolutionnaire 
et les étapes d’une mise à l’écart 
à laquelle s’oppose TrotskL La 
voilà qui décide de partir et va 
voir Lénine qui l'accueille avec 


prélace da Branco Taritoh. Environ 


ment de la « morale révolution- 
naire », mécontentement croissant 
de la population.- » Je n’a] pas lu 
cela dans une correspondance de 
Pologne, mais dans uns lettre du 
Vietnam publiée par Politique au- 
jourd’hui en juillet-août 1980. 

Tout cela ne se serait-il point 
appliqué trait pour naît A la Pologne 
de ce temps-là, celle qui était pré- 
cisément sur le point de bouger? 
Voilà aussi ce dont il ne cesse d’être 
question en Pologne depuis 7956 au 
moins. Cette annôe-fè Gomulka prit 
le pouvoir porté par les espoirs du 
peuple. Douze ans plus tard, en 1988, 


c’est ce tabou. Dès lors tout devient 
possible, même des réformes ettf-| 
caces. Mais le combat n'est pas 
terminé. Il a loua les caractères 
d’une véritable lutte de classes. Les 
prébendlers de Russie, d'Allemagne 
de l’Est et de Tchécoslovaquie sont 
prêta à voler au secours de ceux de 
Pologne, car te malheur des uns. 
S’il venait A se consommer, pourrait 


Les rencontres avec Lénine et 
les activités à la tête du KomJn- 
tera constituent le deuxième 
temps fort du livre. Le leader du 
parti bolchévique est décrit 
comme un esprit subtil et péné- 


Entre la dérive et Se spectacle 


Gomulka, parce qu’il n’avait pas 
accompli les réformas attendues, 
était remplacé par Gierek, qui arri- 
vait tout neuf de Silésie. Et rété 
dernier Gierek A son tour _ A pré- 
sent on dit que tout est de sa faute : 
U n’avait rien fait, lui non plus. On 
avait changé de gouvernement, mais 
i rf avait pas vu de réforme. 


entraîner celui des autres. U 
circonscrire et éteindre la conteste- \ 
tien comme on tait d’un Incendie. 
Les Chinois mêmes commencent à] 
s’émouvoir. 

La parade est étrange et surpren- | 
droit en un temps moins jobard que 


nôtre, qui se croit si averti. 
L’Internat tonale nomankfaîurtste a 
Imaginé de classer à droite tous ceux 
qui secouent son pouvoir. H faut \ 


fl faut qu’il y ait une raison d 
cela. Autant qu’on sache Gomulka 
et Gierek étalent des hommes de 
bonne volonté. Cette foîs-cî, n’ayant 
sans doute personne d'autre sous la 
i pris M. Kenya, il n’avait 


avouer que les Polonais s’y prêtent 
Qu'est-ce que ce Walesa qui va tous | 
les jours A la messe, qui consulte 
le pape et le cardinal . qui demande 
que la messe soit télévisée le dlman- I 
c/ie ? Vous voyez bien, hommes de 


gauche d'occident, où sont les vrais , 
progressistes en Pologne et ailleurs 1 
bien des choses, en effet ; 


trant, tendu vers le but unique 
de sa vie et doué en même temps ! 
de la faculté à concentrer toute I 
son attention sur on problème à~| 
la fols, considérant chaque évé- | 
nement social et même chaque 
individu du point de vue du stra- 
tège révolutionnaire. 

Bien entendu, Balabanova est là 
lors du premier meeting auquel j 
Lénine participe en Suisse, après ! 
l’annonce de Ja révolution russe. 
Et elle explique d’une manière 
particulièrement saisissante pour- 
quoi fl est le seul à saisir la situa- 
tion et à vaincre. Après la révo- 
lution d’Octobre, c’est l’engrenage 
de la guerre civile. Apprenant que 
Lénine a été victime d’un atten- 
tat et que sept cents adversaires 
des Bolcheviks ont été fusillés à 
titre de représailles, elle est pro- 


pas uns bien gronde réputation de 
réformateur et c'est peut-être tuf, 
finalement, qui fera les réformes. Si 


mais on n'avait pas encore 
. les adversaires de Hnlustice Habile. I 
que lea ennemis des privilèges, tus- 


fondément bouleversée. Revenue | 
en Russie, elle apprend que l’un 
de ses frères a été massacré par ] 
des déserteurs qui ont saccagé sa 
maison et découpé son corps en 


on fy oblige, car tout 
Telle est la crise qui se prolonge 
en Pologne depuis vingt-cinq ans, 
qui a pris un tour aigu depuis six 
mois, et qui n'est pas près, je crois, 
de se terminer. Il ne s'agit pas tant 


sent des hommes de droite. 

C’est le monde renversé. Mais qui I 
sait si les événements de Pologne 


La voici devant Lénine qui 
vient de faire allusion dans la 
conversation à Dosa Kaplan, la I 


J USQU’OU le P.C.F. voudra-t-II 
combler par le spectacle la 
grande dérive dans laqualle il 
glisse depuis le vingt-troisième con- 
grès ? De nombreux observateurs 
relèvent ce qui leur semble être un 
état d’esprtt constant : la tentation 
de la forteresse (1), du repli, du 
ghetto. On évoque d’autres époques 
pendant lesquelles le parti a déjà 
connu le goût doux-amer de l’Iso- 
lement A la fin des années 20 
et au début des armées 30, à la 
suite du fameux mot d’ordre « classe 
contre classe » ; ou entre 1939 et 
1941 dans le sillage du pacte ger^ 
mano-sovtétique ; ou, enfin, lors de 
la guerre froide entra l«3 deux 
camps qui venaient de naître. Pério- 
des charnières dans l’histoire du 
mouvement communiste international 
au coure desquelles le P.C.F. a 
connu un isolement qui ne peut lui 
être entièrement Imputé. Elles étalent 
marquées par des tragédies et des 
duperies que nous connaissons tous, 
mais aussi par une certaine gran- 
deur qui puisait sas sources dans 
la lutte contre le fascisme montant, 
dans l’encerclement réel de 
IUR.S.S., dans les victoires de 
l’Armée rouge contre le nazisme 


por LILY MARCOU (*) 


allemand et dans l'héroïsme de la 
Résistance. 

Le parti communiste français, avec 
son leader charismatique, Maurice 
Thorez, avait sa place, une place 
importante dans l'Internationale com- 
muniste, et après la guerre, dans le 
Komlnform et aux grandes messes 
staliniennes du Mouvement de la 
paix et des festivals de la jeunesse. 
SI, A ces moments là, il a aussi 
cautionné las procès, ceux de Mos- 
cou des années 30, et ceux des dé- 
mocraties populaires des années 45. 
il ne fut pas seul. Male tout cela 
relève de l'histoire et toute analogie 
trop poussée risque d’occulter les 
phénomènes nouveaux. Les temps ont 
changé, et malgré les retards et les 
retours. H ne faut pas aller chercher 
des explications ô Moscou, mais bien 
et uniquement à Paris. 

Après fa rupture de l'union de la 
gauche, après la mise A l’écart des 
options eurocommunistes, le P.C.F., 
en quête de renouveau, ne cesse de 
nous Intriguer par les choix et les 
méthodes populistes, pour ne pas 
dire rétrogrades, dont 11 use. Mais la 


déjà depuis un bon moment; de 
s’effriter. 

Ce phénomène d’une basa diver- 
sifiée et traversée par des courants 
contradictoires représente un des 
aspects les plus novateurs du 
communisme occidental en crise. Les 
clivages qui traversent cette base ne 
reflètent pas forcément les diffé- 
rences de générations ou de caté- 
gories professionnelles; elle ne se 
scinde pas uniquement en pro-sovlê- 


baae suivra-t-elle toujours ? 


de faire de nouveaux 
que d’épurer le personnel dirigeant. 
Non pas celui du sommet, où les 
cliques rivales se disputent comme 
elfes Tant toujours fait, mais celui 
des zones Intermédiaires, des pré- 
lats, des voïvodes comme on du 


particulier ces notions de droite et 
de gauche, à quoi II est si commode 
de s’accrocher H qui vous permet- 


tent de classer n’importe qui en 


années, fourni des recettes 
pertinentes. Va-t-il falloir réviser (oh I 
r horrible mot I ) tout cale ? Ce serait 
vraiment là une révision déchirante. 


leurs de ceci ou de cela, pour la 
plupart Incapables et souvent pré- 
varicateurs. Ils ont peur des réion. 
efficaces parce qu’lis y 


dralertt leurs prébendes. A-t-on 


Pourtant, si Ton veut sainement 
apprécier les événements de Polo- 
gne. Je crois qu’il faut renoncer A 
un classement trop facile en gauche 


remarqué que ces questions de 
changements de personnes, de ré- 
vocations, soulèvent autant ou plus 


de difficultés que les réformes 


d’envergure ? 

On peut toucher A tout, saut aux 
principes, aux privilèges et aux 
privilégiés. M. Jagelskl a failli se 


Inquiétude du côté de Varsovie, 
mais il ne s'ensuit pas que le sacia- 
pérfl à 


trouver mal la première fols qu'a i 
parié de privilèges. - Des privilè- 
ges ? Mais vous n'y pensez pas ! fl 
n’y a pas de privilèges en Pologne, 


Varsovie. Ce qui est en di 
seulement sa caricature. 

De /à-bas nous parvient le brun \ 
d’un craquement, comme au prin- 


temps quand fa banquise se défait. 


et ceux qui en parient montrent bien 
par là leurs mauvaises intentions 
cachées, leur an ti socialisme pour 


C est un moment dangereux, caries, 
mais aussi plein d’espoir où bien 
des choses qu’on prospérait plus 
deviennent possibles. Peut-être 
allons-nous savoir enfin ce qui ger- 


mait sourdement sous le ga/_ 
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tiques ou eurocommunistes. La réalité 
est plus complexe, mais c'est grâce 
à elle que le parti a une chance de 
sortir de la grande dérive où les diri- 
geants actuels l'ont engagé. Oubliées 
les promesses du Manifeste de 
Champigny, trahies les démarches 
novatrices et courageuses de 

Waideck Rochet et de Jean Kanapa, 
et même de Georges Marchais 
— celui qui fut un des artisans de 
l’union de la gauche jusqu'en sep- 
tembre 1974 et tribun euro commu- 
niste de la conférence de Berlin de 
juin 1976, — enfin et surtout oubliées 
les ouvertures dont était porteur le 
vingt-deuxième congrès. 

Au-delè des Intellectuels, en crise 
depuis longtemps et qui, en silence 
ou avec éclat, s’en vont ou restent 
(quand on ne les rejette pas) en 


La laïcisation 


Nous oublions trop souvent, à force 
de fixer notre attention sur les diri- 
geants. cette immense force que 
représente la base du parti, ces 
hommes et ces femmes fidèles et 
honnêtes avant tout à leur Idéal, à 
qui on assène, au fil du temps, déci- 
sions, lignes, mots d’ordre, tournants, 
marches en zig-zag. - Quant aux mots 
(Tordre essentiels. Ils sont tombés 
d’en haut les uns après les autres. 
Cett/r le romps des grands parachu- 
tages -, remarquait Louis Althusser à 
propos de la campagne législative 
de 1978 (2). On est toujours en plein 
parachutage dans la campagne présl- 


■ âmes mortes» — comme l’a si 
bien formulé Catherine Clément 
avant d’être exolue, — les militants 
communistes dans leur grande ma- 
jorité ne se sentent pas mobilisés 
par la rocambolesque campagne de 
Georges Marchais. La crise du peu- 
ple militant es! beaucoup plus 


grande qu’on ne se l’imagine. Cer- 


tains restent pour attendre ... 
lence des jours meilleurs ; d’autres 
restent dans l’espoir d’œuvrer de 
l’Intérieur à un changement ; cer- 
tains partent broyés par un parti 


qui, certes, leur avait offert 
structure d’accueil chaleureuse, mais 
aussi un encadrement rigoureux 


den Italie de 1981. Mais, phénomène 
nouveau, cette masse militante est 
de plus en plus, et plus que jamais, 
remuante, hétérogène, à l’écoute du 
temps, et surtout en cours de « leT- 


pour les conditionner à l'immuable 
centralisme démocratique, broyés et 
incapables de 3 e remettre du choc 
du désenchantement ; d'autres, 
enfin, naviguent vers des horizons 
différents en quête d’un substitut. 


clsatlon ». La force monolithique «os 
P.C. telle qu’elle fut forgée par le 


.A 1 U 


Komlntem et par le stalinisme de la 
dernière période a commencé, et 


aîonde < 


(*> Chercheur a îa Fonda tic 
nationale da «dances politiques. 


• forteresse. 1 
„ — — février). 

(2) Louis Althusser. Ce qui \ 
peut plus durer dans le parti coi 
munlste (articles publiés < 1 ™. 
Monde du 24 au 27 avril 1978). Paris, 
éditions Maspéro. 1978. 125 pages. 
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Les Mémoires de Balabanova ou ta rébellion permanente 


jifdf 


de Fetrograd parce que Je wagon 
TTijq à sa disposition pour voya- 
ger n’est pas assez confortable ; 
furieux, il lance un significatif : 
a C’est vous qui déshonorez 
l’Union soviétique quand, mem- 
bres du gouvernement, vous 
acceptez de voyager dans de telles 
conditions - suffisantes pour les 
autres, mais pas pour nous-. » 


une extrême gentillesse. Sur une 
feuille de papier qu’il lui tend, 
elle lit : « La camarade Angelica 
Balabanova est membre du parti 
depuis de nombreuses années. 
C’est une des plus importantes 
müfiantes du communisme inter- 
national. & Ne pouvant maîtriser 
son émotion, die s'entend finale- 
ment demander ce qu’elle repro- 
che à cette note et parvient à 
balbutier : « Je n’ai rien à lui 
reprocher. N’importe quel autre 
communiste donnerait dix ans de 
sa vie pour obtenir de vous un 
tel certificat- mais pour moi- 

— Bon, que puis -Je faire pour 
vous satisfaire, poux vous rendre 
heureuse ? 

— Ce que je souhaiterais par- 
dessus tout, vous ne pouvez pas 
me le donner : la possibilité poli- 
tique et morale de passer en Rus- 
sie le restant de mes jours. 

— Et, alors, pourquoi ne le fai- 
tes-vous pas ? Qu’est-ce qui vous 
oblige à partir ? 

— Vous le savez bien, réplique- 
t-elle alors avec désespoir : la 
Russie ne semble pas avoir be- 
soin de gens comme moi. » 

Anxieuse, terriblement grave, 
peut-être déjà chargée d’un 
sombre pressentiment, venant en 
tout cas du fond de l’être, la ré- 
ponse jailli t : < JITais nous, si. 
Nous 1 immes si peu. » Entre celui 
qui bientôt tombera malade, per- 
dant totalement le contrôle des 
éver Tients, et celle qui va partir, 
poui >mpre avec le parti bolcbé- 
viqu aussitôt après la mort de 
son . jndateur, ce tragique dialo- 
gue ne prend-il pas tout son sens 
aujou. d’hui ?_ 

* AngeUca Balabanova, Ma vie de 
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AMERIQUES 


un engrenage 


LA CRISE DU SALVADOR Argentine 

Washington sent Mer de mettre le doigt dans nn engrenage -à la rfetnamienie> 

Nenf * techniciens * américains, avant- le dimanche l w mars à Washington, crue caraguayen. M. Tomas Barge, a, cep en- Au moins six personnes proches ci les des personnalités. Le Centre 

garde d'une équipe de plusieurs dizaines le gouvernement Reagan avait décidé de dant, Mmic que des armes avaient pu d'organisations de défense des d'études légales et sociales a été 

de spécialistes qui doivent renforcer le supprimer son aide économique au Nica- transiter par son pays, et que des soldats droits de l’ homme sont détenues fouillé, et des documents s a i s is, 

groupe des conseillers de Washington ragua. Cette aide avait été suspendue sandinistes avaient pu s'enrôler Han*; les ï? - ■££*• — J® ÏSLSÏÏK* & des «SS™ 0 * a7ai ® nt 

auprès des Toira armées salvadoriennes, en février. Elle comporte le reliquat (15 rangs des guérüleros salvadorîens hos- fèdéSS^’ à. « rSÜ S 

ont quitté les Etats-Unis, indique notre millions de dollars) d’une assistance pour tiles à la junte, indique le correspondant annoncé diverses sources ai droite deThomme après l’enlè- 

correspondant à. Washington. L’ad m i n i s - un total de 75 millions, votée sous Ymd- de l'agence UJ»1 de Managua. Argentine et à l'étran g er Parmi vement, ou l’arrestation »«.*»« 

traticm Re a gan , estime-t-il cependant, ministration Carter, ainsi qu'nn contrat A Tegucigalpa, un porte-parole mili- elles figurent des personnalités procédure judiciaire, d’un de leurs 

parait hésitante sur la suite â donner de vente de blé d’un montant de 9,6 mil- taire hondurien a déclaré. le dimanche de premier plan, comme M. Emi- proches parents. Tel est, en par- 

aux événements en Amérique centrale et lions de dollars. 1#r mars * l * ue le rist ï ue d,une P»»™ avec KJftSSSI* 1 5£SL QD *’ 

„ , , ... _ _ . îa Nîmnuma ronsn, nîra. taire afstat a i éducation, et tan- dont la mie, Monica Maria, a 

caraïbe; elle semble peu désireuse, en Le Père Miguel dEscoto, ministre des il filSÎT dateur du Centre d’études légales disparu 1e 14 mai 1976. alors âgée 

tout cas, de mettre le doigt dans un en- affaires étrangères de Managua, a rejeté a 1/5- placeB *“ etat d a* 6 ™- et sociales (C.EL-S.). organisation de vingt-quatre ans. 

grenage - à la vietnamienne ». les AMos^nTaLéri ^«Trelatives à quotid !? T Q Pro-f£.«™ernemental indépendante de dértnse des En septembre dernier, M. Ml- 

i rtm i» tr Q i mc . .^r ca f aüon3 américaines reia de Managua « Nnevo Diaro *. Cette droits de l’homme; le co prési- gnone avait témoigné auprès du 

républicain Jesse Helms, président la fourniture d armes par son pays aux mesure aurait été prise après l’évacua- dent de l' A ssemblée permanente groupe d'étude des Nations unies 

de la sons-commission sénatoriale pour rebelles salvadorîens. Dans une récente tion par les Honduriens de leurs popu- pour les droits de l’homme, l’avo- sur les disparitions. Le rapport 

les affaires Inter-américaines, a assuré, interview, le ministre de l’Intérieur ni- J&tions civiles frontalières du Nicaragua. Augnsto Comte McDon- de ce groupe d’étude présenté la 

oeU : ML Boris FasUz, homme semaine dernière à Genève & la 

«S'TUar De notre correspondent ? - .-P* ftïS^SSSS^JSSS] SfftfWSJÏÏJSS & 

élection, le président Reagan reçut en effet, par les contradictions de M. Marcelo Parili, avocat, et extraits de ce témoignage. M. Mi- 
le conseil suivant ae M. Richard . l'administration américaine, qui sou- Mme Carmen Lapaco. Trois gnone s’étaït vu Interdire de scav 

Nlxon : * Mettez la politique ôtran- mentales venaient de repousser une Salvador une petite revanche « a ligne ^ i our son attachement aux autres personnes, qui avalent tir du territoire argentin, le mois 

gère entre parenthèses pendant offeruî ' va do 'a guénlia d'extrême domicile - capable d'exorciser le rèf ormea sociales au Salvador et également été arrêtées lora du dernier, pour participer à Parle 


Neuf < techniciens * américains, avant- 
garde d’une équipe de plusieurs dizaines 
de spécialistes qui doivent renforcer le 
groupe des conseillers de Washington 
auprès des forces armées salvadoriennes, 
ont quitté tes Etats-Unis, indique notre 
correspondant à Washington. L'adminis- 
tration Reagan, estima- t-U cependant, 
paraît hésitante sur la suite à donner 
aux événements en Amérique centrale et 
caraïbe; elle semble peu désireuse, en 
tout cas. de mettre le doigt d ans un en- 
grenage « à la vietnamienne ». 

Le républicain Jesse Helms, président 
de la sons-commission sénatoriale pour 
les affaires inter-américaines, a assuré. 


le dimanche 1** mars à Washington, que 
le gouvernement Reagan avait décidé de 
supprimer son aide économique au Nica- 
ragua. Cette aide avait été suspendue 
en février. Elle comporte le reliquat (15 
millions de dollars) d'une assistance pour 
un total de 75 millions, votée sous l'ad- 
ministration Carter, ainsi qu’un contrat 
de vente de blé d’un montant de 9Jt mil- 
lions de dollars. 

Le Père Miguel d’Escoto, ministre des 
affaires étrangères de Managua, a rejeté 
les accusations américaines relatives à 
la fourniture d’armes par son pays aux 
rebelles s&lvadoriens. Dans une récente 
interview, le ministre de l'Intérieur nl- 

De notre correspondant 


quelques mois et concentrez toute 9 auche - qui paraissait affaiblie et cauchemar asiatique des années 70. , a | Me entendre le lendemain qu’un * °° Q P. fltet » lancé 30 récent ooll< 
votre attention sur le redressement coupée de la population. Le prési- . , blnriiQ Ha rjiha n’A«t n ao ovrln février dans la soirée par la tique de dis* 

de rènonnmle déni des Etats-Unis avatt-il reçu des 0 Noua étendons pas avoir ün de O * 8 ««* pas «»“• police ^ntre des organisations personnes» Il 

J ??* 8 raaoorts inauiéîants sur l'enoMement *utra Vietnam, gt nous engager dans Seule mwure militaire annoncée de défense des droits de l'homme, vrler). H avait 

recette donna l iBi pmion d’être ? n pp ^ , 1 ^ ï®" . J ! ™ autre conflit sanglant dont le 1 W* Présent : l’envoi de neuf ont été relâchées le 1 - mars : Ü son té. la veille 

suivie Jusqu à la ml-fâvrfer. Dans les 08 réfl ' m 8 f i communistes dans la ea{ QX rér/eure & la zona nouveaux - techniciens » pour aider s’agit de Mlles Iribame, de natio- qn recours <fc 

propos présidentiels, l’économie se 9 U8rra civile, comme on l'affirme coas ; ( t£ r A Bm précisait la semaine 13 marin a salvadorianne (cela porte nauté canadienne, et Salazar, et fédéral argent: 

taillait la part du lion : son rentor- ““I ™' 5 »»ec insistance a Wash- ’oéSéral Haie aux ambas- à wlnnl-elnq le nombre de cas spé- de M- Reinaldo Saccone. tion de trois 

cornent était présenté comme la maton ? Ou cherchait-ll i exploiter .fT" Zs omT all L Mata ^u ciallstaa. qu'on ne vaut pas appeler Les arratatlrms ont eu Uéu an pmmonnes déte 

condition de la pu. ss.no. inurma- ™Wr. , pour en M- un exem ple ÜSmfm -■*-..»« - 1 - Selon SV^I. *** “« “ «* ^ 

tionale. Sj Washington haussait le e ; un ,est 7 Las dcux hypothèses ne d . Etat américain a présenté une fols du département d’Etat, Washington — ■ - — .. 


. . . , biorue de ruha nW n» iriu 27 février dans la soiree par la tique de dl^jàntion forcée de 

-Nous n’entendons pas avoir un de Cuba nest pas exclu. police de£ organisations personnes» Ile Monde do Z té- 

autre Vietnam, gt nous engager dans “ 8Uie mesure militaire annoncée d e défense des droits de l’ho mm e, vrler). n avait, d'autre port, pré- 
un autre conflit sanglant dont la Jusqu à présent : l'envol de neuf ont été relâchées le l» - mars : 11 senté, la veille de son arrestation, 
source est extérieure à la zone nouveaux - techniciens - pour aider s’agit de Mlles Iribame. de natio- un recours devant un- tribunal 
considérée - précisait la semaine 13 marin e salvadorianne (cela porte nafité canadienne, et Salazar. et fédéral argentin pour la libéra- 
demiàre le aénéraf Haio aux ambas- à vingt-cinq le nombre de ces spè- de M- Relnaldo 8 accone. tion de trois oent vingt-neuf 

sadeura d^ 9 ^T ^ ciallstea. qu'on ne veut pas appeler J** 33 tou an personne détenues pour des mo- 


urais. Si Washington haussait le el un test ? Las deux hypothèses ne 

ton à l'égard de Moscou, c'était 3 '®*cluem pas. 

surtout pour gagner du temps, man'h Toujours est-Jl que ce pays d’Amé- 


----- w — — r*. r . - . comme une agression communiste et — — r-——— -■ — . 

tester un changement de style et r ; qUB centra a 9 rand comme unQ menacQ l'gnsamble de semble hésiter è mettre le doigt dans 

se mettra ainsi en meilleure posture * Bal du Massachusetts et moins ['Occident Selon lui. les Etats-Unis ('engrenage, môme s'il a toujours 
pour négocier. peuplé que l'agglomération de Phlla- . nhîpnll amant m • arrfner aoutenu — comme le général Halo 


de personne/ ». M. Reagan I 


se mettra ainsi en meilleure posture 1 aa[ QU Mas5acnusena 81 moins 
pour négocier. peuplé que l'agglomération de Phila- 

M. Reagan a donc étonné en mon- d f lph ' s ~ ,.TT “™ 

. . ~ . , , , place considérable dans les com- 

tant soudain en épingle la guerre men taires. L'ombre du Vietnam réap- 


i ÏÏkii, l’Occident Selon lui. tes Etats-Unis ('engrenage, môme s’il a toujours 
peuplé que I agglomération de Phlla- . obiectlf uraent- • arrêter 8 °utenu — comme le général Halg 
delphle - yy ™ Z mSTtL - -i™»I ~ 1 » '■ H-erte dn 

Vlntemédiairti du Nictoagua. Vietnam aurait pu Hre gagné, par 


civile an Salvador. Aueun péril Imm, p™«. an», bien çbex ■«, Æ T Jffïï-S-fSS 


Les militaires compromis 
dans le trafic de la cocaïne 
ont été éliminés da gouvernement 


régime communiste en A mériq ue avec l'appui de plusieurs journaux. Retour d'on récent séjour en Bolivie, notre correspondant à 
. ■ — 1 centrale », a ajouté le secrétaire pour tempérer l'ardeur des partisans Berne analyse ici les implications do remaniement ministériel 

• cc nrnrnn icnrtkir m ■ in it m rniurr d’Etat do la manière forte. On souligne dans ce pays («le Monde» du 28 février). 

LES REPERCUSSIONS DU CONFLIT EN FRANCE man îA rB dQnt M cnn»i- ,a p« üt8 *“««• du Salvador, sa siiua- 

rizZ i. qukm Mnr tion géographique, son absence de Ph» qnhm simple remaniement tait une tendance ouvertement 

n . . ' , n ft . r n . î ôre ^ Sa ^ dor ^ ^ frontière avec un pays communiste ministériel, c’est une petite révo- fasciste. Ami personnel de Klaus 

Polémique entre le P.S. et M. François-Poncet 

■ ,. yf y mente révolutionnaires, alors que "“L moment pour aemonirer sang doute q U ’après d’âpres trac- «en chef de-la gestapo de Lyoax 

. , „ . . - , .'. T , M. Carter craignait surtout l’extrême qi ” . q “ e r 60 30 , ôma J envo1 00 tâtions au sein des forces armées qui lui prodiguait ses conseils. 

L’affaire du Salve, > a des sans ss /mre ossossmer. n est d , tt influence aur la lue» - 'sslmlcleee . est Juge dangereux. qne le chef de l'Etat, le général Peur accomplir ses basses beso- 

retentissements dans . . .vie poli- actmdoleux d'ignorer cette réalité. , ' .'Jl,” Que sa passeralt-II si tel ou tel Garcia Mesa, a finalement obtenu gnes, fl s’étalt entouré d’une 

lègue française. Une polémique Durant la période de lu fléitr- ” j"*"; , “ PTOiamr^ actuel d , >ntm „„ ^n toé ? Les puristes l’évicBnn du ministre de l’inté- garde prétorienne forte de quel- 

, s’est déclenchée à ce propos entre tance, en France, aurait-on re- D0 ™ r,CB a 3Utr0 pan ,ss inanacBS - (uagiJ . à n9ter _ u Ie3 ... rieur, le colonel Tait* Aroe Gomez, que mule sept cents hommes de 

le ministre des affaires .-étrangères commandé la réconciliation avec extérieure», alors que son prâdécee- ncalnaa întimiisani d» soutenir une longtemps considéré comme main pour la seule ville de I* 

français, M. Jean François- les forces de la Müice. par aeur mettait l’accent sur les pro- J"™ rhomme fort du régime. Mais la Pas. C’est également lui qui avait 

Foncet, et le parti socialiste. Le exemple ? » blêmes internes du Salvador. Enfin. CTran £> B " J - ur 1 arme0 sai ' 3 ' wiin» à l’écart des éléments les froidement organisé l’assassinat, 

P C- d’autre part, a choisi de fer- La polémique entre le P.C. et ;| attache à ce pays une Importance dortenn o compte une bonne moitié pj^ compromettante du gouver- le 15 janvier dernier, de neuf des 

railler avec le PH. sur ce sujet le PS. porte, elle, no t a mm ent, sur considérable détournant l’attention . rnembre8 d ® • forces de sécu- pensent Issu du coup d’Etat du treize dirigeants de llntérleux du 

également. la question de la suspension de . ,. Afc - hî - ^ d . Pninnni» nfô *• Peu wnslblea à ce genre 17 juillet 1980 était indispensable Mouvement de la gauche révolu- 

Commentant les déclarations l’aide humanitaire de la CJLK 0 a 1 ^ d’argument. MM. Reagan et Halg pour tenter d’améliorer une tlonnalre (MXR). Parmi les vlc- 

de 34. Jean François-Poncet lors aux . populations du Salvador. Celte attitude ne rencontre pas semblent soucieux, en revanche, de image des plus discréditées. times se trouvait le fils d’un 

partout l’entiiouslasme. Les Euro- ne pas détériorer leurs nouveaux Principal artisan de l'impi- gênerai, M. , Sua rez Guzman. Les 

sunériaûries Péeu ont bien voulu reconnaîtra tea rapborta avec las pays d’Europe toyable répression déclenchée ’rf’toSflrtS 

bte5b^^uÛq2Sl ïXS qm avatot^S à^Sr belle Ingéranc» ébaagéto. su Sterialor occld m tela a. d’/teiérfgu. .«i™. cont re l’op poritton.. te colonel que certains militaires s'en sont 


tique française. Une polémique Durant la période de la Résis- 
sTest déclenchée à ce propos entre tance, en France, aurait-on ra- 
ie ministre des affaires rétrangères commandé Ta réconciliation avec 
français, M. Jean François- les forces de ta Müice. par 
Foncet, et le parti socialiste. Le exemple? » 


M. Carter craignait surtout l'extrême q0 ° , q “ e r 60 30 “ ÔIT Î 8 J envo1 de tâtions au sein des forces aimées qui lui prodiguait ses conseils, 

droite et son influence sur la [unta * tBcfinlciens » est juge dangereux, qœ le chef de l’Etat, le général Pour accomplir ses basses beso- 

en place La présidant artuel 0,10 30 P a3seralt_fI si tel ou tel Garcia Meza, a finalement obtenu gnes, il s'était entouré d’une 

lÆm d'entre eux était tué ? Les puristes l'éviction du ministre de llnté- garde prétorienne forte de quel- 

□ énonça a autre pan les menaces . à noter le3 Iols amft . rlerur, le colonel Luis Aroe Gomez, que mfite sept cents hommes de 

extérieure» alors que son prédéces- ncalnaa interdisent de soutenir une longtemps considéré comme main pour la seule ville de I* 


Afrttnnhrp Or Cgymb rhomme fort du régime. Mais la Paz. C’est également Im qui avait 

mise & l’écart des éléments les froidement organisé l’assassinat. 
>rienne compte une bonne moitié pj^ compromettante du gouvar- le 15 janvier dernier, de neuf des 
» membres de «forces de sécu- nement Issu du coup d’Etat du treize dirigeants de 1 Intérieur du 
é ». Peu senslblaa à ce genre 17 juillet 1980 était indispensable Mouvement de la gauche révolu- 
argument. MM. Reagan et Halg pour tenter d'améliorer une tlonnalre (MTR). Parmi les vie- 


revanche, de I imag e des pins di s c r éd i tées. 


times se trouvait le fils d’un 


lien de polltlquea la France qui avalent abouti à une telle I Ingérences étrangère 
qui concerne le Salvador, suspension. Elle laissait entendre et le» condamner — 1 


(Le ministre avait déclaré avoir que tes Influences - socialistes qui dre une solution politique dB la Justement d 
reçu «des preuves que des armes s’exercent auprès de la Commis- crise, et des réformes économiques. Cuba i 
sont introduites au Salvador ». ce sien des Communautés à Même te président de la Junte «alv a- ici comme 1 
qui lui paraissait eréqutvalent Bruxelles avaient pècbe. é txrat dorienne. M. Duarte, vient de prendre provocation. 
d’une ingérence étrangères, a. tua- le moins par inefficacité, dans distance» en déclarant au New 
tion e toujours condamnée » par cette affaire. M. Véronique ™ 

la France. «Cela ne signifie pas. Neiertx, secrétaire nationale du j , U0 ava ^ sur 

avait ajouté le ministre, que les PB- a répondu dans un com- tout besoin d une aide economique : 
problèmes du Salvador peuvent muniqué du 28 février : « en 300 millions de dollars. • Il est inutile 
être résolus par des moyens dépit des pressions américaines, la d'avoir la plus grande et la meilleure 
militaires. Il faut rechercher la Commission des Communautés armée du monde si le peuple est an 
■ réconciliation nationales.) européennes a maintenu sa de- lra jn de mourir de talm », a dit ce 

De Boston. M. Jean Français- mande d’aide rtimentaxre aux démocrate-chrétien, de plus en plus 
Poucet a déclaré le Ï1 tente • : 0 ou^c 7 bcnii rte E Dlr. » E lie ,. rt ver , , drolte „ ^ 6|8n 

irresponsabilité. Ignorance parti - mentaires socialistes européens, dwrnes à la guenlla , mateil m 
positions françaises telles que ce soit à Bruxelles. Strasbourg déclare capable pour le reste, de 
trufOles ont été publiquement ou Paris, ont constamment reaf - faire face à la situation. 
exposées et comprises par tous, firme leur 

iTrrrspansabüiU: face à la situa- démocratique révolutionnaire en 

tion au Salvador, qui exige, à la lutte contre la junte militaire. La 1 ». hoefiafNins 

*£, Sx “/ormei éctmom.auer et freetto* du P.C.. en Prejmntune US BeSHaTIOIH 

sociales, une politique de récon- fou de plus le P.S. pour cible, 

cüiation et l’arrêt des ingérences choisit de dédouaner Giscard . «6 m» Rèag^n 

v *toSrogé à oe propos, M. Lionel Tel n’est pas ravi» des experte du 

Jbsmn, premier secrétaire du P.S. , Pentagone. Selon un rapport remis 

nous a déclaré : « Le ministre • M. Willy Brandt propose à M Reagan, les forces gouveme- 
. des affaires étrangères ne tient comme médiateur au oa-vodor mania les salvadoriennes ressemblent 

aa êamvU. ImtÿB iv w* te «?_ flS,£ n IÎESïï à . un. gend&morie du din-nmvlèm. 
problème des mot-rencus_ .»=/«., non i un. tomé, moa.nw. 

~ teLêrmce 'dès 'Etats-Unis, par 1 » mats 'Ænama. ont demandé A quatre conlTe un (quinze mille 
SS™?*, leurs conseillers au i. l’ancien chancelier d’Allemagne hommes en ermea contre moins de 
SL» erarement encore, fédérale. M. WUly Brandy d'ac- quatre mille guérilleros), elles n’eu. 

MJean François-Poncet parait cep ter une mission de médiation raient «pas d'espoir » de vaincra Le 
iônarer que ropposition s alvado- dans le conflit opposant .les i gué- Pentagone craint une nouveHe offen- 
à un régime rülerœ à te junte «ttn» par . s|ve en avrfli graca à des fournitures 
qui pratique la terreur, l’assas- Brandi d ’ arTne s provenant du Honduras par 

-Kef? g p^^e miïioS^ra^fe vole terrestre, du Nicaragua par la 

sans même ÎT rotation de démocrate et mar. et de ce» deux pays par des 

fenf* -nnree ou’û a eu le prix Nobel de moyens aériens. Le général Halg a, 

STZjèlèfdTT fèi^Slèèe un perte- d’ZTre part, cru devoir Lire allusion 

S vas dans ce pays parole de 1 Interna ticmale. à une éventuelle Intervention directe 

i-Sfr jfréaùne de M Duarte accep- L'Iiitémationales«ù^li^e ou Nicaragua, au cours de son entre- 

IsbS saTi-ïïSrîsaas.i^E -as tae -*— 11 — dM 

à^Kses- d'intervenir au Salvador, pays aillés. 

Vniïo cheSte^PopposItton,. est Les délégués «J* Ceux ' cj ont nolé dUB Washington 

varüsan de J^'èTce .responsable de là violence gui naraJ L*?“ e ^ 0 °L.'ït ff4 , “ 8, 

%avfs ISuSèdîn?*™ a vàys %S%tante le pays.. - MAI »« 9 »^»» ontrepri. . pour 

« Le conflit entre le Pérou 

et rsauateur. — L’Bguateur et *»*' * 

9ê Pérou ont fait un Pas de. plus , . » 

vers la paix en uxep "***1%^ publiera dan» son prochain numéro 

rer tm retrait de teur troupes r 

SJs S^SJSSS^Mf- 0 IDÉES : Présidentielle (Yvon Bourges, Pierre Marcilhacy, 
: SBftt^êS«£ I î*» Philippe de Sainf-Roberî). 


damner — mais pour dôfen- notamment le Mexique, qui vient] Aroe Gomez s’était forgé un vôri- 
solution politique dB la Justement de réaffirmer son amitié I »ble pouvoir personnel dans le 


i le colonel Aroe Gomez représen- le colonel Ariel Coca, ministre de 
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« le conflit entre le Pérou Cf 

ettEonateur. — L’Eguatew et 

5e Pérou ont fait un pst de Plus _ 

vexa Je pair en acceptarit d ope- publiera dont ton prochain numéro 

m an retrait de leor troupes r 

Ut SSTtai SSSTïdwî • IDÉES : Présidentielle (Yvon Bourges, Pierre Marcilhacy, 

Philippe de Saint-Robert). 

Soœ jœportmttï a^otjS ^ TOULOUSE, victime de la croissance. 

proposées par les quactë p»™ 

feïïS S • « If MONDE DE U MÉDECINE » : Quatre vingis millions 

SÏÏïÆïï! d'enfanis à vacciner. 

laart <SJbledébut dueoaOit 

de a ûKdilSère du Condor. ■ 




Gomez avait été directement mis 
en canae par le département 
d’Etat américain à propos du 


pelé leur ambassadeur et sus- 
pendu leur aide militaire et 
économique à la Bolivie. 

En se débarrassant des élé- 
ments les plus encombrants, et 
en faisant entrer des civils dans 
son cabinet, le général Garcia 
Meza cherche visiblement à 
rompre son isolement internatio- 
nal et surtout à faire recon- 
naître son régime par les Etats- 
Unis. U y a quelques jours déjà. 


La Paz que les caisses de l'Etat 
sont vides et la situation écono- 
mique chaotique. 

Ce remaniement marque aussi 
le retour aux affaires des parti- 
sans du général Hugo Banzer, 
qui avait gouverné 1 e pays d’une 
main de fer. de 1971 a 1978. Le 
nouveau ministre des affaires 
étrangères, M. Mario Ro Ion 
Anaya, avait été & l’époque, 
ambassadeur d? Bolivie auprès 
des Mations unies, et en 1979, 
candidat à la vice-présidence sur 
te « ticket » de l’ex-dictateur. 
Egalement proche du général 




Cesf l’épopée napoléonienne vue 
du c8ié russe. Mois c’est aussi le portrait d’un 
tsar ambigu, à la fois mystique et frivole, aussi fascinant, 
quoique plus complexe, que ses prédécesseurs = Pierre 
le Grand et Catherine la Grande dont Henri Troyat avait 
déjà campé les hautes figures. Relié et broché -480 pages. 

FLAMMARION 


et restauré 


finances. M- Jorge Tamayo Ra- 


Cette rentrée des < banzérlstes », 
dont le parti avait recueilli 16 % 
des voix lors du scrutin de l’année 
dernière, devrait apporter une 
certaine assise, bien nécessaire, 
au gouvernement du général Gar- 
cia Meza. Jusqu’Ici le régime 
n. 'avait d'autre soutien que les 
forces années, et son impopula- 
rité était à la mesure de son 
incompétence à résoudre les 
graves problèmes du pays. 

Ce remaniement, tout comme 
les promesses, fort vagues, de 
« démocratisation » lancées par 
te général Garcia, sont surtout 
un crin d’œil en direction de 
Washington, dont on attend 
désormais un geste de blenveil- 

J FAN- CLAUDE BUHRüR. 
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PROCHE-ORIENT 


les négociations 


INFLATION, ENDETTEMENT, DÉFICIT BUDGETAIRE 

Les dirigeants ont décidé d’administrer un traitement de choc à l’économie B j^ H 5#ïïmoïïiï 


MW". - L» nponsabta, d. De notre correspondant ROLE DE LA FORCE MÜLTI- 

r économie chinoise sont en passe mri/miic nâUC IC ÇÎUAÏ 

d' administrer un véritable remède de 1986> dorrt râlabo ration avait pour- direction compléta mont centralisée î nvU f®®’ * f^leîaue NATIONALE DANS LE SlNAI. 


cheval à leur pays. M- Yao Yllln. aô annoncée par M. Hua Guo- de l’économie, maïs il est de nou- l er _^ dB 1 E ^r 2Sïï „ . . . 

vice-premier ministre et président de ^ en septembre dernier devant veau question d’un renforcement de J recette ^ BOf ” 

la commission de planification, a rAssemblée nationale populaire. l’Intervention administrative afin, est- da ™“» 8 ™ attendis t ae Caire. — La question de la 

révélé ces damiers jours devant le D'autre part, il apparaît que. dans il dit. d’éviter -ranercWe-. "“ÏÏ® 1 JE ^ création d’tme force multinationale 

comité permanent de l’Assemblée oetta phase de consolidation. le Les plus lourds sacrifices dans ce B “f acc “ s *Jf trae ravoran emam ^ ginaï avant le retrait total 

nationale quelques détails de ce irai- programme de réformes visant la programme de rigueur sont exigés J®* auto^tês iocaleB. ^ d'Israël en avril 1982 fait toujoms 

te ment de choc dont on n’ose pré- gestion des entreprises — un des de l’Industrie lourde. Le volume des charriages ont dû en tout cas «re l’objet de divergences entre 
dira i™ quel du U laissera la du^evememen. da investisseurs"* de base s été IM ™des * - P^ trapyjsr- rEgpte 

M. Zhao Zlyang — va être mis en à 30 milliard, de iw P ofllIM ^ KÆmkScS 

La ligne tracée est sévère. Tobjec- venieuse pour une durée plus ou de francs) au liai de 55 nltialemont ' ^ tadU^nne Sfeltétat dimanche an Caire de 

« clair : Il s'agit de. parvenir, dès moins longue, les responsables sa ' {165 mimante de Iran^. lapro- Æ « feœiattce de divergences amis 

la fln de estte année, é rétablir Isa contentant. saut uppuremmuirt dune ductlon d’acier, qui s est élevée en «■"”*** _5? a ajouté que celles-ci ne posent 

grands équilibra, (budgétslra oom- le secteur agricole, d'anal*** les I960 i 37 millions du tonnes, ne ^“S^LÏé^ïé^eo™ *“ «dWatade ssrtotu:.. 

meicfel, monétaire] perturbés depule rtsulud. délé obtenue 'et de .per- devra paa Mpasear cette année “rw^r^rtSoolul dSHiçonne ^ 

1979. Pour arriver é ce résultat des f actionner - les expériences enga- 3 3 millions de tonnes,' colle du 0 (g mai j a „, 3 de francs j multinationale cois me devant 

coupes claires sont annoncées dans gôea dans quoique six mille entre- pétrole, qui plafonne depuis plusieurs dQ ® mm,aPda de francs, ‘ jouer un réle 

le domaine des Investissements de prises sur un total d’environ quatre années à 108 millions de tonnes, i_g logique interne de ce plan de d'observation alors quTsrafi y 

base, qui seront réduits de 45% par cent mille. On ne peut sans doute ne sera pas supérieure A 100 mil- redressement est tout à fait dœcer- voit un corps aimé puisant 

rapport aux prévisions, et la plan do pas parier d’un retour à une lions de tonnes. nabte. H ir’esf pas ntaWa que car- devant veiller au respect du traité 

développement économique pour . faînes mesures, déjà prises Tannée de paix^La compost ion mena 

1901, déjà revu en baisse en sep- LlndnsWe légère reste prioritaire demie», un particulier m» m ^ A ^EOTÏ e voïSnti‘ y tou 

tembre dernier, se volt fixer des J , .... „ „ . « domaüie du commerce extérieur, où ™résent& to mys africains ou 

objectifs encore plus modestes. Llndustne légère resta prioritaire, tl on a d a tde mternrtlonriB pour frarv fa gftuafio<1 a {**, été rétablie, le ^SSSnn ç&L Boutros-Ghalî. 

Ce refroidissement de la machine **■ ^bao Zlyang ayam <1* en marge «i «mt <*** ***** 010 ramooâ * 500 mH - ministre d’Etat pour les affaires 

économique sera obtenu notamment de ia SB88ion da comtt6 P 01 ™ 8 "®* °“ dtfficuttes repou roent en tout , |ona dB dotlara en 1980, contre étrangères, a affirmé diman che 

. . , . ., que la production de biens de cas A un avenir plus lointain Tobjeo- . » mUHanl de dallas en 1979 ont queSosieuis pays latino-amen- 

SL5 * l'Ia” m g°S 8 à 6 "^ W"*"-™ «** - IfSTTlS" ^*Sh5\ïlïllï 

SSlon du. dépenses du plue de Prasdsr plan. Mais la tau, da croto- «0 fuMtonu de tonnes, p rgées u éeee- „ b ml ^ de 

S ™pc?Tto mSri^ fixée *>„“ « clour ' <ml avait été selto. pou r a ssurer l'eutowaiMnce Se politique et sur les dteM f0ra 3UTtout 

F^mttlwmerftl'^réqullibFe budgétaire J* * -"ÏÏÏÏi ^ ^ nK "*“ importa, alors 

aéra létabn. alors qus Iss respon- J«i4 sWra quil a été eo 18611 seltrn dunolae. que le nombre due aarra-omplal M. Begln, lappeïïe-t-on. arait 

sables envisageaient II n’y a pas si M ’ Yao YtHn> da 17,4 ^V, L assalntesonent financier, ardem- afigindrajt, selon les dernières évs- laisse entendre que le retrait 

srïKrrs: ff.ni'S'Æîî ;"% o s d P a mf,, m iiïi e BSSft»6SfïSfSs 

^.ce IndustrieUe, maïs, compte tenu XtSïJSfSiîS ^ que I. report reformes Te ^^•ÿTSSSS VSt 

donc un véritable programme d’sus- ^ gestion, dont les principaux respon- déchéance ^ 1982 tandis que les 

tôritô — le vocabulaire actuel préféré c ^ 10 d ® ^ s’accordent pourtant à dire Egyptiens minimisent la question 

parler de « riajuatement accru - — 1980 t + 8,4 /?■ don * sau,ema,rt * ôd ^. d M ^ 4 r V 1 ?. qu’elles sont indispensables A une en déclarant s quelle est faeüe A 
qui a ôté présenté par M. Yao Yilin. * XMjr nndusWe tounte) - amélioration du système, soit la meiK résoudre ». 

Ce projet draconien, qui traduit dans Quant è l’absence de détails sur * ”, ..Vl Q , leure façon d’augmenter T efficacité s^mpr a onltté Le Caire 

tes chiffres l’orientation définie lors les espoire mis dans te développe- ££t d “ rfcof,0,n,e » !aduel19 0,1 80 dilR £ W^hiS 

de la conférence de travail du parti ment agricole, elle s’explique aisé- “J®! lamenta actuellement: Or c’est aussi et reviendra dans la région dans 

tenue en décembre, montra A quel ment : la Chine connaît des déboires _ v~ T 6 , M sur les résultats dans ces deux une quinzaine de Jours après avoir 

point les dirigeants de Pékin sont importants dans ce domaine A la meme 8UX “J™® 06 ■ 01 “ aas domaines que sera jugée pollti- samis les pointe de vue israélien 

Inquiets devant révolution écono- suite de phénomènes dfmaüques porBonn83 P |’ VB ”’ , u autra pan. ie l'équipe au pouvoir. et égyptien au secrétaire d’Etat, 

mlqus de leur pays et en paré- désmdnu,: grands ^simsss dans Ml Aleander HS0& 

culier, devant l'apportBon léosnte de te nord. Inondations dévastatrices dlt ' P a,,<!,l ‘ , " MMlXIonnells sur MANUfl. LUCBERT. {Intérim.; 

certains phénomènes (leflâtien, dette dans le centre et le eud. En 1980, 1 — - - 


La guerre irako-iranienne 

LA MISSION ISLAMIQUE 
DE BONS OFFICES 
SE HEURTE A L'INTRANSIGEANCE 

DES DEUX BELLIGÉRANTS 

Les entretiens entre l'Irak et 
la mission islamique de bous offi- 
ces dans le conflit irako -iranien 
ont commencé dimanche soir, 
1 er mars, à Bagdad. La réunion 


était présidée par le chef de l'Etat, 
M. Saddam Hussein, du côté ira- 
kien, et par le président guinéen. 


M. Ahmed Sekou Touré, du côté 
de la mission islamique. La délé- 
gation. qui avait eu des entre- 


développement économique pour 
1901, déjà revu en baisse en sep- 
tembre dernier, se voit fixer des 
objectifs encore plus modestes. 

Ce refroidissement de la machine 


[ans ces deux une quinzaine de Joues après avoir 
i jugée pollti- semis les points de vue israélien 
pouvoir. et égyptien au secrétaire d’Etat, 

M. Alexander Haig. 


rer le fossé qui sépare les deux 
pays en guerre. 

Le président Boni Sadr avait 
défini les conditions mises à T» 
paix. « Aussi longtem ps que 
l’agresseur restera sur notre ter- 


ter un cessez-le-feu. » L’Irak; a 
adopté une attitude tout autant 
catégorique: U ne retirera pas 
ses troupes avant le règlement de 
son contentieux avec l’Iran, 

En recevant la délégation, di- 
manche matin, l’ imam Khomeiny 
a accueilli les visiteurs en les 
remerciant de s’être déplacés, 
« pour constater les choses et 


soi-disant musulmans attaque un 
autre groupe de musulmans, 
alors — selon le Coran — c’est 
une obligation que de défendre le 
peuple agresse, a-t-il dit. La 
paix ne signifie rien entre l'islam 


et d’Irak sont frères et ennemis 
du gouvernement du tyran, j» 
L’ imam a également demandé 
aux membres de la délégation : 
a Qu'a fait le sommet de Taef 
(dont l’Iran était absent) pour les 
opprimés tels que les peuples 


à r islam. Nous ne devons pas 
nous contenter de références. » — 
(AT*.) 


extérieurs, déficit commercial et bud- 4a récolte de céréales a été offkdel- 

g ôta Ire) Inconnus Jusque-là. Il reflète Jument de 316 mW ions de tonnes, COféO du SV(1 . 

aussi leure tâtonnements. en recul de plue 16 mfifions de — 

A aucun moment, en effet, M. Yao tonnes per rapport A 1979. Cette njiir m ruin UH1E PTIKflMfft 
Yllln ne semble avoir parié, d’après situation a provoqué un état d’alerte 'rM« IK UnU PriLLE rkKMJFHIu 
les extraits de son discoure publiés eümentalra dans certaines provinces. Rfti&lTfFtfT IV MFtlIDff 

dans la presse, de l’état d’avance- en particulier dans la Hebei et te wuiuiviuii. luwu 

ment des travaux visant A mettre Hubel (région de Widian). H semble D'AMNISTIE 

sur pied un nouveau- plan de dix bten A ce sujet que, sans vouloir le _ 

ai» 0661-1860) at an nnuve aa pim dira oara Hamaab la C bii» punirait J^^ A £{iu^cS£rî%£ 
quinquennal pour la pértode 1961- aaanunar lavorattemenl daa propom- “ iSïcé lanÏÏ S main 

j -- „ une amnistie pour 5221 per- 


TRAVERS LE 


Afghanistan 


• « L’AbltimSTRATION SBA- 
GAN 86 diri 9 ,t lentement vers 
te fourniture ouverte d'équipe- 


Le contentienx avec les Pays-Bas a pour origine 
la < politique de réajustement» 
en matière d'importations 

De notre correspondant 


relâchées, 646 verront leur peine 
réduite, 107 retrouveront leurs 
droits civiques et 988 seront Ité- 
rées sur parole. 

Les 1 023 personnes restantes, 
des Coréens vivant & r étranger 
qui ne pouvaient rentrer dans 
leur pays en raison de leurs acti- 


publïé par 1e Sund 
du 1” mars. M..Beth 
de passer une semain* 


Pékin. — Dans une note adres- celui des chargés d’affaires. Cet faire. 
sée par le ministère des affaires avertissement n’a pas été entendu Le communiqué du gouverne- déSarf onee inr£m 

étrangères à l’ambassade des par 1e gouvernement néerlandais, ment précise que 307 personnes I “S. 1 ? j* 0 !* 

Pays-Bas à Pékin, la Chine vient les intérêts à long terme de la / arrêtées lors des émeutes san- 
d’annoncer sa décision de rappe- coopération slno-hollandaise glantes de mal 1980, rinw« la capi- 
le son amb ass a drice A La Baye, ayant apparemment pesé moins taie provinciale de Kwangju, bé- 

(qul au demeurant, n'avait pas lourd dans sa décision que l'attrait n^fioWit de cette amnistie, 

rejoint s on poste depuis la visite d’une opération commerciale avec En revanche, les personnes 
de M. Van Agt, en Chine, en Taiwan, peut-être prometteuse convaincues de crimes contre 
octobre 1980) et a prié les pour l’avenir. H faut dire que, l’Etat ou de meurtre ne sont pas 
autorités néertand&lses de parmi les membres de la Comme- concernées par cette mesure. 


ment précise que 307 personnes 
arrêtées lois des émeutes san- 
glantes de mal 1980, dans la capi- 
tale provinciale de Kwangju, bé- 
néficiait de cette amnistie. 

En revanche, les personnes 


tation aux Etats-Unie- 


autoritês nêeriandaises de parmi les membres de li 
faire de Tnflm*» en oe qui concerne naxeté européenne, les 

le chef de leur représentation à ont été l’an dernier les 

Pékin fie Monde du 28 février), chés par la « politique de rêajus- 
Celui-ci devrait quitter la capitale tement ». 

■’ — — • - m Les exportations bnUmTw<gkp«if I 


quant qu'elle lançait ce 


H* ssss 


tlonal avait • Mme D ALITA ZEGHAR, Al- 
aérienne enlevée en avril 1978 
2“ to * 1UD f ï à Montréal et ramenée en 
îouue dans le Algérie par son frère qui n’ap- 



zu levner son mremaon aauto- — -j -j-r \r,r*rTrî 

riaer la vente, par l’entreprise 
as.v. de sottodiun. de deux 

du eouTemement cbluols. cette t5taa~ -- 


torture et de procès iniques». Le 
communiqué ajoutait : cAmnesty I 


' Etats-Unis ds 11 101 martiale eu Janvier, ainsi 
e réévaluer qae 18 Ubération de quelques pri- 
’aiwan afin lwmii * T8 et les réductions de peine 
itag« d’MO- R£COrdé * s 4 quelques autres, mais elle 



HENRY 

CORBIN 


La philosophie 
iranienne 
islamique 

aux W 11 i.*t \\'.Ul"sièe]( ;s 


DU lWftinfi AUTEUB: 

Corps spirituel et Terre céleste 

H BUCHET / CHASTEL 

-L 1S, rue da G m ë.® - 75006 Fais 


communiqué qualifiant de 
« grave erreur politique » la 
libération le 15 janvier dernier 

■w a ^ B 98 ^ 

aies camarades à resserrer les 
rangs p. Ce teste Indique «2a 
voie à suivre a en évoquant 

B IGS LANGUES 

plusieurs meurtres commis de- 
puis novembre dernier, et qui 
avaient été revendiqués par la 
«colonne Walter Alassia» des 

B CYCLE INTENSIF 

B ANGLAIS D'AFFAIRES 


1 ALLEMAND - ESPAGNOL 

1 19 MARS 

„ 766 - 23-80 

avocat, n n’a pas revendiqué 
la qualification de prisonnier 
politique et « son comporte- 
ment a été responsable i, digne 
et même courageux». H ne 

fl INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
ExabUssem. privé de formation 
_ 11. rue Vlfrte, 75017 PARIS 
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dès le 

CANAL 


FM 






| G At^XU « Une radie 
peur gagner la bataille 
de l'information et de 
la eommunitation. » 

M. SEVENO - T. MENDÈS-FRANCE 


Soyez nos banquiers! Abonnez-vous à CANAL 75 ; 




A RETOURNER A M. SEVENO « UNE PREMIERE » - 29, AV. TRUDAINE, 75009 PARIS - Tél. : 526-57-90 

3 FORMULES A VOTRE DISPOSITION : Nom : _ — . — 

- Membre Fondateur de CANAL 75 500 F O Prénom ï — - 

- Membre Bienfaiteur de CANAL 75 250 F □ Adresse précise : -- 

- Carte d'Auditeur* de CANAL 75 100 F □ ! — . — 


Je choisis la formule marquée d'une croix et joins mon règlement à : 

Monsieur Jacques Bleibfreu 

Banque Centrale des Coopératives et des Mutuelles PARIS BOURSE - N° de Compte : 02219539117 


* La Carte d'Auditeur « Canal 75 » donne droit à des réductions allant jusqu'à 25 % 
dans un certain nombre de cinémas, magasins, et restaurants parisiens^ 
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DIPLOMATIE 

La visite de Mme Thatcher à Washington 

Vives critiqnes arabes et britanniqnes 
contre le projet de force navale occidentale dans le Golfe 


I EUROPE 


Union soviétique 


Les délégués au XXVI e congrès du P.C. se sont bornés 
à justifier les propos des principaux dirigeants 


dentaux dans la région du GolCe a été évoquée . 
la semaine dernière à Washington, notamment 
lors de .la visite de Mme Thatcher. Quittant 
Jeudi 26 février le président Reagan, le premier 
ministre britannique avait suggéré que * cer- 
tains pays de l’OTAN agissant ensemble - 
contribuent avec les Etats-Unis à la création 
d'une force navale dans le Golfe. - Nous avons 
là-bas des unités navales, a-t-elle ajouté, et nos 
amis Français aussL • 

Ces propos sont l’objet de vives critiques 
dans les pays arabes. Le quotidien saoudien 
«Ai Nadwa - écrivait dimanche « -Ces décla- 
rations ont soulevé une vague de protestations 
qui reflète le refus de toute tentative d’ingé- 
rence et d’hégémonie étrangères visant à 
ramener les monopoles occidentaux dans la 
région. * 

Quant à la France, s'il est vrai qu’elle 
entretient nne force navale dans la région 
(quinze navires de guerre dans l'océan Indien, 


H «““W* De notre correspondant tÆI ... Sïïiï Set en 

selon M- François-Po ncefcl, il n est pas question "■* Tjeanlü Brejnev avait de- goûter, mieux vaut encore Que 

qu’elle l'intègre dans un dispositif international. mnwr , A æ i on ^ formule rituelle, reau politique ne prennent pas la ce soit des bor.nes ». . 

La visite de Mme Thatcher à Washington llne lutte intransigeante contre parole en séance pléniere, sauf Bien que la resolution sur la 
fournit, d'autre part l'occasion- à plusieurs le chablon (la langue de ceux qui représentent en même modification d\ programme du 
oresmes de presse américains et britanniques bols), les « formules toutes /ai- temps une organisation régio- parti ait été adoptée Çonune u 
ri^r-nnvTÏr le document de travail sur le tes», le « langage creux et bu- nale. Les autres orateurs sont se doit a l'unanimité lie Monde 
in rtnrowfl «urooéen reaucratique ». A en Juger par lea soit des dirigeants locaux, soit du 26 février), quatre orateurs 
Proche-Onent ^opté par le 'interventions des délégués, ce des ministres auxquels s'ajou- seulement sur quarante ont 

du 2 décembre (- le Moncte» date ^^ novem p ^ cipe n * a encore été tota- lent auelques - travailleurs de expressément approuve cette 
bre ôt du ■* décembre 1980) . Selon le détail des leroenî g «imn é « Le Soviétique base » aux mérites particuliers, proposition MM. Grichine 

options suggérées par ce document, les terri- at instruit, cultivé, avait pour- La structure des interventions t Moscou), Solomentsev (Russie), 
toires occupés, qu Israël évacuerait en totalité, suivi le secrétaire général, quand est pratiquement immuable : Romanov et Kisselev (déjà cités), 

devraient être contrôlés pendant six mois soit on lui parle avec des lieux com- haute appréciation du rapport u serait erroné d'en conclure que 
par l’ONU. soit par la Jordanie, soit par les muns tl débranche tout simple - Brejnev, louanges pour la per- les au très éprouvent quelque ré ti- 


m aires et notables locaux, soit par une autorité rnent la télévision ou la radio et sonne du secrétaire général, suc- ^ L1 existe une « divt- 

ra „„„ la met de côté son journal, s cès économiques de la région, cri- sian fc s tâches ». au moins 

israelo-iordano-paleatinienne. ju squ à ce Que la ^ n -échappe pas à oes tique des Insuffisances souvent Uclte entre les intervenants, 

population puisse choisir entre un Etat pales- d£f auts u s’agit moins d'un vrai baptisées «réserves inemployées a. certains ne font aucune allusion 
tüuen. 1 adhésion à une fédération avec la Jor- débat, où des critiques, fût-ce sur seuls peut-être le discours de à la politique Internationale, un 
danie ou à une fédération avec la Jordanie et des points de detail, seraient ap- M Romanov i Leningrad), par autre insiste sur la solidarité 
Israël. Ces précisions provoquent de nouvelles portées à l’action des dirigeants. 50n caractère très militant — il avec les peuples d'Indochine, 
protestations en Israël de toute la presse israé- où de nouvelles propositions se- est un des rares à avoir évoqué comme M, ChaJrirov (.Bachkirle), 
tienne contre I'« initiative européenne » au paient avancées, .que d’une llius- * processus révolutionnaire un autre sui le danger chinois. 

Proche-Orient. « Israël n'acceptera Jamais trattan P“des locaux mondial s. - et celui de M Che- comme M. Kounalev iKazakh- 

aucune négociation sur do M. bases-, écrit â?on‘%ïnt^>^ SSrSïS ‘ Gèor * ie >’ «“ “ “ SA ‘SS 

le quotidien .Haaretz., ce lundi 2 mare. en être autrement puisque .cnn- “o “™l<*ne 

?» e I | a cunucncinil I a surtout été évoquée, directe- 
rrpsoondanl au premier ministre d’avoir igno- ^ I L.A SUBVERSION I ment ou m directement, par les 


% De notre correspondont ïfSïïtîTÆ " 

visite à Washington provoquent De même, le Times lindèpen- ce^à ouoi %ms asm- 

des remous dans les milieux poü- sol f e Persique, elle devra, compte ùant) note que les pays du Golfe ^ lon les termes d’une ou- 

tiques. nota mmen t dans ceux de tenu des limites financières exprimé leur inquiétude vrière textile de Ivanov 

l’opposition travailliste dont le qu'elle a elle-même imposées. à ,^ ,u ^ e présent» militaire TjCS délégués ne sont pas venus 

chef, M. Foot, s’apprête à ques- am puter les forces navales et ter- dans , ^ 611 pour discuter. Le sen timent de 

tionner le premier minore pour refitre s actueUement au service q h? R n w* 6 participer à un événement his- 

lui faire préciser fil ses propos «jp ] 'OTAN dire que la BDJ 1 . dcdt être torimip rie nnrtèp mnndialp leur 

sur la contribution de la Grande- “ . ' abandonnée, mais, aioute le quo- ?JS“. ~ 

Bretagne à une force lnternatio- Dall tre Part 11 lnl es t difficile tidien, « c'est une formule dan- c>Jtla ràfî de^nca^eSt^'dè 

nale d'intervention, appelée Ici de dnmnuer des fore» déjà ré- gereuse en l'absence d'un accord 2 

rjjjp. (Rapid Deploymenl Force) <“*■*'“ ,taï« entre lee pefnences fefcfîérti Flâ^^dflFîSïa 

représentent une simple et vague Mme. mr__to mw» de régler les S g Ss»? stef érté lÆKi I- 


engagement Gibraltar et Hongkong. Enfin, problèmes du Proche-Onent s 
■ se demande-t-on à Londres, com- 
ment sera assuré le commande- 


tives de plusieurs Journaux du tionaJe ? Bref, dans les milieux 
monde arabe renforcent les tra- proches du ministère. de la] 
vailllsfces dans leur critique de défense, on estime qu’il y a encore 
Mme Thatcher emportée, disent- beaucoup à faire avant que cette 
ils. par son zèle antisoviêtique. rjjj. puisse voir le Jour. 

La création d'une RJD J, à l'étude . .. - , . 

depuis longtemps, pose en effet 


de La justice a, s'est écrié M. Kis- 
selev i Biélorussie). 

Depuis quelques congrès déjà, 
les principaux membrés du bu- 


au-delà de la contribution ac- 


AFRIQUE 


LA SUBVERSION 
PAR U MUSIQUE 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — Les représen- 
tants de l'U mon des écri- 
vains et de celle des compo- 
siteurs n'ont pas manqué de 
s'en prendre aux tentatives, 
naturellement vouées à 
l’échec, des ennemis de 
l’U. RS. S. pour détacher l’in- 
telligentsia de son parti et 
l'opposer à son peuple. 

Le premier, M. Markov a 


des manifestations mal- 
saines » dans les milieux 
littéraires soviétiques. Le se- 
cond, M. Khrennikov a ac- 


C'est ainsi que M. Grichktavtcus 
(Lituanie) a exprimé son soutien 
a la politique du parti, qui vise 
à « riposter aux tentatives d’tn- 
gér en.ee impérialistes dans les 
ajfcires intérieures <Tun pays 
frère, qui est un des maillons 
ind*tachabies de la communauté 
socialiste s. 

La responsabilité des difficultés 
s Internes /> est généralement 
rejetée sur le Gosplan. les minis- 
tères et l’administration qui « ne 
travaillent pas dans Cesprit des 
exigences de f époque », fM. Kou- 


cusé les ennemis idéologiques I géants locaux se plaignent 


au-delà de la contribution ac- KL 

tuelle de la Grande-Bretagne à Sïï dîî^fAmé^S?ii^n5& 
la force «raie opérant dana le ££,£££ S^LlS. ^ 

. : pression familière, elle en * 

a rajouté ». Les correspondants 
, . britanniques qui accompagnaient 

U CONFÉRENCE DE MADRID Mme Thatcher, à Washington 
LUnrCKCnu: ” C n, * VKlu Indiquent que lord Carrington, 
nfrinn . nr nnni nklficn dane sès entretiens avec lesccré- 


DÉCIDE DE PROLONGER 
SES TRAVAUX 


j coup plus prudent et a maintenu 


ropéens. à l'égard des positions 


rSS d '™'“- J'nS'f'î: Orient et le Salvador. Snr « der- 


f ondée à Tunis le 28 février 

l'interafricaine socialiste s'est donné 
nne charte et un bureau directeur 

De notre correspondant 


de PU.ll£JS. « d'utiliser la 
musique- comme une arme 
dans leur campagne de sub- 
version ». Il a mis en cause 
les stations de radio améri- 
caines installées en R-F^i., 
parce- qu’elles diffusent, sous 
doute, une musique isubver- 


mêlodie et qui se livre" à dés 


MM. Markov et Khrenni- 
kov s’en sont pris aux Etats- 
Unis «pour avoir rompu les 
liens culturels avec l'Union 
soviétique». Les Américains 
considèrent comme dangereux 


t asssL-» , Kr.«ss srawwrt ssrrvy's a&L fc «SJ?Aïs ni v ék 


d ' était pas prêta à ce sépare t a la 


date Initialement prév mars, gouçemexnent, salvadorien « COTi 

A la réunion plénière dn vendredi cernait seulement les Etats-Unis 
Tl février, les trente-cinq partici- 
pants (tonte l'Europe moins l’Alba- Les milieux ofüciels SC décls 


coîîhKiir^ dl7lsi0n p° nr tes autres. l’Inter- but de « corwfruzre des modèles m™ K hrmnikïm' Suait Q la 

înSLJÜSË o africaine socialiste a été officiel- africains de démocratie sociale. "j-J: "J? SamctèreT Sa a r- 

luveriiement salyadonm « con - lement fondée le samedi 28 février économique et politique » ne s'ins- Jlu.V fï® I 

rnait seulement les Etats-Unis ». 4 Tunis, où s’établira son siège pirant ni de l'Est ni de l'Occident- eX ^Srr' 

Les milieux officiels se dévia- S5 K“S It B !£ popr l'knclm ch.f dTOz t «tn iga- I 


^ il rent très satisfaite^ d’une visite 81 Bourevaba en assure la lais. Il s’agit aussi, semble-t-il. de 

O d ihTn.nî «nt. dîute te^oDtknie.^olt mÏ présidence d’honneur et M. Sen- constituer une sorte de front poll- 

i™rTtrîvi!Sfîïn mettre^ te la GraEde-Bretaera s 2?ï' ? u no ™ du P art * socialiste tique. C’est du moins ce qu'U a 
mité do proiongar ieu« fravam «an ^ttre à la ^nde-Br«^tee sénégalais, préside le bureau dlrec- laissé entendre en relevant que 
moins Jnsqn au 13 mars* îènP ^amScatee^fen^œsti^L les représentants les pays socialistes et libéraux 

Compte tenu de l’absence de tout D'autre ^art. on laisse Entendre ^ du Max P c - du Peopte n’ont pas réussi jusqu'ici à êta- 

SïLn“?ÏÆ , ". , ÏÏ“.ï ?uê ul ïS p cSbSkt!SS e eSîl n S ^ 


ta rnm ent des irrégularités dans 
les fournitures de matières pre- 
mières. les problèmes de main- 
d'œuvre dus à l'absence de 
logements et d’équipements 
sociaux- Si la plupart ont insisté 
sur le renforcement de la disci- 
pline du plan et du - travail, 
M. Romanov a été l'un des seuls 
à parler de la réforme économique 
avec l’Introduction de nouveaux 
indices et la généralisation du 
travail par brigades autogérées. 

De même, la priorité reconnue à 
l'Industrie des biens de consom- 
mation a été très rarement évo- 
quée, mais M. Solomentsev a mis 
l’accent sur la nécessité d'aug- 
menter le niveau de vie et pas 
seulement les salaires nominaux. 

La majorité dés orateurs a aussi 
traité des problèmes de l'agri- 
culture, certains soutenant ouver- 
tement la proposition de pro- 
gramme alimentaire spécial 
présenté par M. Brejnev, d’autres 


1 terrorisme». Bref, dans le 


à l'ordre du jour. — D. V. I correctement. Le ministre de 
I . 1 l'agriculture lui- même, M. Mes- 

siats. n’a pas craint de mettre le 
très direct, sortaient quelque peu doigt sur la plaie : malgré une 


ira- I* ÏÏUmi: I Union socialiste du Soudan, du efficace, alors que ceux « qui se trés ilrect - sortaient quelque peu doigt sur la plaie : maigre une 

ent nS^ai^Smtet^d^la dSSse P 3 ^ avaliste destourïen de Tu- réclament du Tuarxtime-ZétiStime d * la . grisaille. Le cbe* du parti augmentation de la production et 

1 le 2fï &ÆKX5? ïnwîfïS et du parti social démocra- ou se disent progressistes » savent géorgien a meme provoque une de la livraison d engrais, « la 


“«m WSB&TïSïJSî: “r - 


certaine animation dans la salle moitié environ des champs de 


2 “i t ffl ,ll ' a .ïf n r« de Æ M» Sbisis^ 


l'étfc. L'objectif aseatiel demeure u programme conjoint membres, au congrès constitutif Sahara occidental, du Tchad , des lutter contre l'alcoolisme, 

rédaction d'nn document final, qnt ^ défense. signé la charte de la nou- droits de l homme. a-t-II dit, nous . 

bntte snr denx sujets : l'avenir dn velle organisation, qui se donne ubotis etl face de nous un groupe 

Processus de la C3.CS. lut -même pour tâche d’œuvrer au renforce- d’Etats dont la vertu première est 

et la convocation d’nne conférence lp- nsrnlar pf Ipr arfpc ment des relations entre les ^esprit d’organisation, sinon la I Im flyvrîlî 

su la détente militaire. Sur ce der- L « Cl IC3 dll» « partis socialistes démocratiques * méthode et fa solidarité.* Ce gant Wil TIOriK 

nier point, le disconn de VL Brejnev -, manière générale le afm c ' e « promouvoir, dans Véga- ces mêmes pays que M. Senghor 

dn 33 février et l’iatéret manifesté Poreicn orfice soulisme aue 'pour ^ et le respect mutuel, une coor- a accusés d’être les premiers à DOUT 

en retour pnnr le president Reagan Mme G xhaLcher îa Grande-Bre^- âination féconde et permanente avoir créé des clivages en Afrique. 

«nt contribné A faciliter la proton- et iSiwruMMuveM J»0/« du développement du U ne s'est pas étonné des critiques 

Station des travaux. Inriuencer la noUümie de Wash- continent et de l’émancipation de qu'ils formulent à l'encontre de Qe n( 

ftfSÏKw? dïtoSl f f* P**P l <* »■ ^ déclaration poli- la réunion de Tunis, car « ce sont 08 n ' 

et sans éauivoaue leur solidarité tlt î ue accompagnant ce document les voleurs qui crient au voleur*. 

\/f— avec les Etats-Unis et leur don- rejette « toute veUéitê hégémo- Les membres de l'Interafncalne Moscou. — Prudence ou co- 

nent un appui moral. * « Afrique et se réfère socialiste, qui ont réafflraié leur quallene? Contrairement à ce 

a «r L authenticité africaine*, qui attachement au principe du non- qu'il ava jt rail au vinql-clnquieme 

E» 1 adoptant un.* attitude trop doit inspirer l'action du vsocia- alignement, .se sont prononcés cona ,ès M Srelnev na rien dit 

lu Koh'.'-A négative au départ, les allies se hsme démocratique*. pour l'établissement de relations , 1 1 i« 

AIp /^-^;V vqv- \ priveraient de tout moyen d'ac- Si pour M. Bourguiba, promo- avec les organisations régionales “ ,le annee ’ JjJ ,re 0 * , 


Un florilège de louanges 
pour Leonid Ilitch 

De notre correspondant 


tlon sur les dirigeants amèri- teur - avec m. Senghor. de ce ras- et Internationales s'inspirant du 
cains. Mais les adversaires eemWement. l'interafricaine doit socialisme démocratique. S'ils 

travaillistes de Mme Thatcher n’envisagent pas une affiliation à 

soulignent qu’elle risque de O) Ont™ i e3 six partis reprè- l'Internationale socialiste, Ils sont, 
décevoir sérieuscu&ent l'opinion s entes au i bureau^ dtrgçlear. étalent par contre, disposés à nouer des 


inlassable -, soit - le porle-dra- 
paau confirmé -. 

- Mantisia léniniste militant » 
— c’est bien la moins pour le 
chef du parti du premier Etat 
socialiste, — il est un « organi- 
sateur de talent - qui «sacrifie 


américaine et le gouvernement 155ri»SK , '(to d riie 1, îS5^ B Particuliers avec les soc 

de Washington si ses actes de européens, dont lis 


notent encore que l'antisoviè- 
tisme virulent du premier minis- 
tre n'a nullement empêché le 
gouvernement de maintenir et « . 

même <te dév elopper are écha nges M. BEN SALAH ACCUSE LES SCISSIONNISTES DE SON PARTI 
S , fSS„, S0 ,ue éU r e0 u^SmeiS DE StlRE « WLL| É AU POUVOIR» 

AJiTLSS Sf%SS£ fSSrjfJUSSiT 1 , ITSS 

M « u MOUTC- M. Ben Salah dans un teste dicté 

P 6011 < î. unité populaire (MUP). a. par téléphone à l'AJ.P. « rouf 
SSh2f^ q wSf “ 5f‘ ^travaüSœ * ven ^ edi 27, fêviier con damné ttans leurs déclarations, comme 
d ère n t la ré îî rve .}ff initiatives * d’un dans leur tentative de confisquer 

Mmp T^^hir nrS® 8™°*» mititants de ce mou- le mouvement avec l'appui et les 

sem ® nt «*“1 viennent de faire faveurs au pouvoir, démontre 
ration de relations publiques. scission. Plusieurs militants du qu'ils se sont ralliés à ce même 
Les réactions de la presse sont poursuit ta répression 

partagées. Le Guarduin (indêpen- du bu T e ^? pobtlque de ce mou- contre les forces populaires, contre 
dant) reproche à Mme Thatcher ^ 1 etmess *- contre notre meuve - 

de n’avoir pas tenu compte des ““«h» officieilement l au tori- ment~ qui veut continuer la lutte 
propositions de M. Brejnev d'une ,Î?P “ s® constituer en parti pour un ch ange ment démocratique 

conférence sur la securité dans poLt,qu ® Certains d entre profond du régime dans notre 


veulent pas être des «copte 
conformes ». 

MICHEL DEURE. 


zsjzæ’,?, -r, 

Eïï-îrf-rs .^ès ’Z’z zirîTLZ’i 

par les oraieura ne dépassent *L°“, f°“ j 'f S “ 

guère le niveau anlérleur. elles If , " 

n en tracent pas moins le pur- ™' de ^ L “ 

‘“SI? ’°“ s homme,., son .le 

ai de I Etat. Une régie non écrite inépuisable-, son -ardeur-, 

An ïmdïlTS qUB -clairvoyance-, SC 


Hâtai Mendian. SL od OoovioD- 


i ffl'ïï#?- c*.'i2k 


que le nom de M. Brejnev que débordanle . . ^tondeur e 

certains orateurs appellent fami- ^ ’ Z 

lldrémanl I Annlri II», Vh /«m, erem ' S '° rCB Û6 SM BnalySBS. ÜB S« 

prénom et par son patronyme}. fe"e 0 T dÏÏp, i Ü ’ é °"''““ " ' 

soit mentionné chaque lois qu'rf . . 


propositions de M Brejnev d'u 


S ; mS U «J>^ , 1â°%d“pSé,'S^ *>*") Bou rgu.ba ryd ù d^ltliurj ' ^ „ tte c 
« M Brejnev n'avait jamais par- Sala h, qui vit 

dep^ q son év; 


reçus par le pré- pays.x 


re et annoncé un système ' ^ 

ce avec les dirigeants du an n’es 
Le Journal reproche aussi j qu’en fait 


«e «onde dfflH. fétrrter,. SS^JSIKÆL'ÎIE 
en n’est plus permis de douter tants du MUP à poursuivre ta 


soit mentionna chaque fois qu ri . . 

est question du comité cenïraj ’J‘,,Z,±7Z o7")7 S 

ou du Pureau poldlqus. Dons les STL’o 


siècle - dont le nom est devenu volonté • éprouvent à son égard 

« sur tous les co/irfrienfs, sym- « un respect sincère -, une - ra- 
bote de liberté .de bonheur, de connaissanoe universelle -, une 


A SITUA„ 

Le roi 
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Le roi Juan Carlos tente 
de reprendre l'armée en main 


Madrid. — C'est maintenant 
l'heure de ta. réflexion et des 
mises en garde, de la prudence 
officielle à l’égard dea respon- 
sables du coup d’Etat manqué, 
des rappels à l’ordre en direction 


De notre envoyé spécial 

nsnxx de tendance conservatrice. En réalité, le départ Inattendu et 


: coup de force du lieutenant- 


théâtral de M. Suarez, ouvrant 


nant la même thèse. Dans 


de putsch, toutes les craintes ne 


manifestations populaires < 


éditorial exceptionnel signé par 

son directeur, le journal monar- putschistes. « Le vide dit pou- 
chfste conservateur A.B.C. a parlé, voir » est un argument mis en 
dimanche, d e « ta pointe de Vice- avant par les généraux rebelles 
berg » & propos de l’équipée des depuis le 23 février, 
gardes civiles au Congrès des ^ roj nM p Tloralt pas davantage 
députés. <*,«6 montée du péril militaire. 

Depuis cinq ans. fl s'est tenu 
■ Informé des moindres commen- 
ce Prudence » taares des militaires conserva- 

«.riuueiiu,» teure. des propos de table tore de 

_ M n „ „ réunions secrètes d’offldere. mul- 

s Pat ions clair, écrit A.B.C.II y tîplUuit en retour les Invitations 
oeu coup d état le 23 février, à la Zarzuela, les explications et 
Trots scénarios distincts avaient aussi les mutations destinées & 
été minutieusement préparés, avec s neutraliser » les généraux 
des ramifications dans différentes connus pour leurs sentiments 
répons müit^res, des centres violemment antidémocratiques. 


dimanche, de s ta pointe de l'ice- 
berg » & propos de l'équipée des 
gardes civiles au Congrès des 


comnonistes et socialistes, Insis- 
tent beaucoup sur les dangers qui 
menacent ta démocratie espa- 
gnole. Et l'atmosphère est encore 
si lourde que des dirigeants de ta 
droite libérale confient, & partes 
doses, leur inquiétude. 

La question des rapports entre 


qui lui demandaient d’une ma- 
nière ou d’une autre d’approuver 
les plahs des militaires insurgés. 
B a choisi ta défense de l’ordre 

constitutionnel, et U est Intervenu 
lui-même pour rétablir la dlsci- 


capltalnes - généraux réticents, 
mais en appelant directement des 
commandants d’unités sur le point 
de faire mouvement, ou qui 
avalent déjà envoyé des avant* 
gardes dans le cadre d’une opé- 
ration prévue depuis au moins six 
mois. 


le seul et véritable rempart contre 
une éventuelle dictature militaire. 
Vendredi soir, à Madrid, des com- 
munistes levaient le poing en 


des ramifications dans différentes 
régions militaires, des centres 
logistiques, auprès des forces spé- 
ciales et de commandos croît. Le 
premier scénario visait à exercer 
une pression au plus haut niveau 
pour dénaturer progressivement 
le système démocratique ; la se- 
conde formule était la prise du 
pouvoir négociée, et la troisième, 
le coup de force violente. Le pre- 
mier scénario (—) avait l’appro- 
bation de très larges secteurs de 


éteindre toutes les mèches. Les 


de l’ordre militaire. 

Le 6 janvier dernier, Juan Car- 
los avait déjà adressé un mes- 
sage aux forces armées, les 
exhortant à une a unité tans fis- 
sure». Samedi, à l’occasion d’une 
cérémonie solennelle de serment 
au drapeau et à la Constitution, 
en présence de ses camarades de 
promotion, à l’Académie mili- 
taire de Saragosse. le roi. entouré 
de la reine Sophie, du prince héri- 
tier et des deux Infantes, a 
demandé avec fermeté aux forces 
armées de comprendre que «Ton 
ne contribue pas à la sécurité de 
la patrie par des actions irréflé- 
chies qui mettent tannée et l’Etat 
en général dans des situations cri- 
tiques et sans issue digne dans 
le monde où nous vivons ». Mais 
il a aussi affirmé que « tas récents 
événements L devaient J servir de 

leçon, à Vannée d'un côté et â 
toutes les forces politiques du 
gouvernement ou de l’opposition 
de Vautre, pour adapter leur 
conduite afin tVobtentr Vordre, la 
sécurité et le bien de l’Espagne». 


un coup ne nous autorise pas à 
déformer la réalité ». Accusation 
Identique dans Ya, journal catho- 


lique conservateur, qui avait été 
particulièrement circonspect 
depuis gnp Hpmnmp 
M. Suarez était naturellement 
informé de ces c pressions crois- 
santes s des forces armées, et 
c'est en grande partie pour tenter 


ses » : AJcato-de-Henares. la divi- 
sion blindée Brunete. qui dispose 
de chars A MX 30 et peut occuper 
la capitale en moins de deux 
heures. Saragosse, Burgos, Séville, 
Valladolid. Valence. 

Les conseillers du roi décrivent 
maintenant un Juan Carlos s très 


allocutions et dans les déclara- 
tions du souverain. Recevant les 
leaders des principales forma- 
tions politiques an lendemain du 


médias puissent créer un climat 
de malaise ou de répression au 
sein des forces armées ou des 
forces de l’ordre, qui ont ri sou- 
vent souffert des attentats dans 
leur chair, et des critiques et de 
l’incompréhension dans leurs 
esprits ». 

Chef d'Etat et commandant 
suprême des forces armées. Juan 
Carlos a, depuis le 23 février, le 


divers dans les focces armées. 

« Le roi a eu tort TV s'est coupé 
des farces ’ armées*. » ' L’apos- 
troptae du général Armada, ex- f 
chef d’état-major adjoint de) 
l’armée de terre et ancien pré - 1 

oeptenr de Juan Carlos, n’est pas I 
le cri de colère isolé d’un officier I 


matai»* est très sérieux dans une 
année dont Ü est clair aujour- 
d’hui qu’elle était, à des degrés 
divers et sur des formules diffé- 
rentes, très engagée dans une 
tentative de remise en cause du 
gouvernement civfl. 

Ce n’est pas seulement la presse 
Hbérale qui le proclame. Les jour- 


fin Janvier. One formule sibylline sagesse et de pondération dans 
sur la * démocratie entre paren- la recherche des responsabilités. 
thèses * de son message télévisé. De bonne source, on affirme qu’il 
an lendemain de sa démission, n’était pæ favorable aux mani- 
prend tout son sens aujourd'hui, festationa populaires de vendredi 


réticente, convaincue que seâ ob- 
jectifs (en particulier l’unité de 
ta nation, ta lutte contre le ter- 


République fédérale d'Allemagne 
MALGRÉ L'INTERDICTION DU RASSEMBLEMENT 

Fins de cent mille personnes ont participé 
à la manifestation antinucléaire de Brokdorf 


Après aroir libère les troc consuls enlevés le 20 terrier 

L’ETA politico- militaire suspend 
« inconditionnellement » la lutte année 

De notre envoyé spécial 

Saint-Sebastien. — Quel mois de pour une trêve. • Après la libération 
février I Secoués par des tempêtes des trois consuls. M. Aristsgui a 
successives, l’assassinat de l'ingô- très officiellement remercié le député 
nleur Ryan par l’HTA militaire, la Juan Maria Bandrès. leader de la 
mort sous la torture d’un « eterra -, coalition parlementaire Euskadiko 
José A r r I g u I. l'enlèvement des Eskerra, pour son rtMe d'intermô- 
consuls d’Autriche. d'Uruguay et du dlalra. 

Salvador par l’ETA politico-militaire, Dans une conférence de presse 
puis la tentative de coup d'Etat au clandestine à laquelle avalent été 
Cortès, les Basques ont été ballottés conviés samedi quelques journalistes 
d'une émotion forte à l’autre. espagnols, trois dirigeants de l’ETA 

Pourtant le damier Jour a été politico-mllrtalre ont admis qua les 
plus heureux Samedi 28 février, la événements du 23 février avalent 
branche politico-militaire de Tonga- forcé la décision de leur organlea- 
nisaüon séparatiste a annoncé tion. Plus attachés à la - lutte de 

qu'elle - cessait to fou - et qu’elle masse - que Iss militaires, plus léga- 
demsndalt â ses commandos de listes aussi, n’hésitant pas à pràsen- 
« suspendre serra conditions, et pour ter les plus meurtriers de leurs 
une durée non déterminée, /es ac- attentats comme des erreurs, les 
fions prévues», a elle a. dans la «poJi-mill.. comme on les appelle 
matinée, libéré les trois consuls Les ici, avalent vu s’effriter ces dernières 
otages, qui avalent été enlevés le années leur capital de sympathie 
20 février dernier, ont été retrouvés dans la population basque. Ces der- 
sains et saufs à 100 mètres à peine niers mois, leure - correspondants ■ 
du palais du gouverneur civil de politiques, regroupés dans la coall- 
la province de Guipuzcoa- lis tfon Euskadiko Eskerra, avaient 
venaient d’ôtre abandonnés, cachés dénoncé sans relâche le recours A 
sous des couvertures, dans une ^ violence. 

Land-Rovar volée la veille. Fatigués, 

SJASftiM: ÏS « » *■*> d " *eapt- » 

par la police, mais n’ont pu fournir Au coure de sa conférence de 
que peu de détails sur leur sêques- presse, TETA politico-militaire a 
tration : ils avalent sans doute été notamment Indiqué qu'elle réclame- 
détenus dans uns ferme de la cam- ralt, -par des moyens politiques *. 

pagne basque et avalent été bien l’accession de la Navarre au statut 

traités. d'autonomie, l'amnistie pour les 

Cette conclusion heureuse n’a pas prisonniers et exilés basques, un 

vraiment surpris. Depuis quelques référendum sur la centrale nucléaire 

jours déjà, les milieux basques bien de Lemoniz. l'abrogation des lois 
Informés faisaient part de leur opti- antiterroristes et V - épuration des 
misais. Des rumeurs de plus en plus éléments fascistes - des forces de 
pressantes laissaient entendre qu’une Tordre. 

négociation générale entre tes auto: L’opinion basque, apparemment, 

rttés et l’ETA pottHco-mi 11 taire allait veut croire à cette rémission. Le 
aboutir. i #r mars, dans les furies du car- 

• Sel de bonnes raisons de pen- naval de Saint-Sébastien, a ôté 
aer, nous confiait quoique® heures selon un observateur, un « four 
pl js tôt M. Pedro Aristegul, gouvar- bônl Il reste cependant bien des 
neur dvH de Guipuzcoa, que .toutes obstacles, id comme à Madrid, 
les conditions sont peut-être réunies avant que le Pays basque connaisse 


Pologne 

1£S AUTORITÉS S'OPPOSENT 
A L'ENVOI DE DEUX CAMIONS 
DE MATÉRIEL 
PAR FORCE OUVRIÈRE 

Lee autorités polonaises refu- 



pour le mouvement antinucléaire 7 

ouest-allemand. La manifestation 

du «amorti 28 février. & Brokdorf, avec une telle violence qu’on avait 
est présentée comme la plus dû replier les banderoles ; les 
importante depuis la création de drapeaux étalent rares et seuls 
ta République fédérale. Cent reine les cirés jaunes de très nombreux 
personnes au moins ont, malgré manifestants coloraient cette 
l’interdiction du rassemblement, foule, une foule très c a l m e, ne 


De notre envoyée spéciale JL™ 


i une telle violence qu-cm avait reoeraie. et ron pouvait penser p o. oui s'étaient rendus & 
replier les banderoles ; les que le mouvement écologiste se I l’ambassade parisienne. Celle-ci j 


et de ta fédération des comités 
pour la protection de l'environ- 
nement (BJ3.U.). 

La dissuasion n’a donc pas 
joué. NI oelle des pouvoirs publics, 
qui avaient fait savoir que trente 
Tmlle policiers étalent mobilisés 
riana la région de Brokdorf, ni 
celle d’une large partie de ta 
presse qui. depuis plusieurs jouis, 
décrivait presque par anticipation 
l’horrible champ de bataille 
qu’allaient devenir les abords du 
site nucléaire. La volonté d’évi- 


dans laquelle on avait peine à 
repérer (à leurs casques de 
motards ou à leurs foulards en 
position < antlgas s) les fauteurs 
de troubles présumés, les « Chao- 


écologistes tout simplement. Seuls 


quelques groupes faisaient tache 
t?ans ce cortège, ceux de Berlin, 
ceux de Francfort, notamment. 


fédérale, et l’on pouvait penser 
que le mouvement écologiste se 
resse nt Irait de cette montée de 
ta violence. La construction de ta 
centrale de Brokdorf avait donné 
lieu récemment à des affronte- 
ments. à Hambourg no tammen t, 
et les organisateurs du rassem- 
blement de samedi, tout en recom- 
mandant le calme, ne pouvaient 
jurer de rien à ta veille de ta 
manifestation. La preuve est faite 
désormais que l’opposition au 
nucléaire dépasse largement la 
« nouvelle gauch e a et les 
c radicaux ». 

L’interdiction de la manifesta- 


geron, < l’envoi de deux camions 
est considéré comme un acte de 


sur la VbéraUsatün des pays de 
l’Est. En aucun cas nous ne céde- 
rons aux pressions, même sug- 

f érées en termes diplomatiques •. 

.O, a ajouté le syndicaliste, 
veut avoir ta certitude que le 
matériel parvienne à ses destina- 


taires. et, « S'A ta faut, utilisera 


tion et les péripéties juridiques 
qui l'ont suivie (elle a été levée I 

nar le tribunal administratif du j “ transport commerciale. 


valu, et les Incidents qui, en fin des thèmes de ta contestation, 
de journée, ont opposé quelques 

centaines de manifestants aux |W jnrîilank limitée 
forces de Tartre ne suffisent pas Wllüeilli 

A discréditer le mouvement antl- a quelques kilomètres de Brok- 
nucleaire. fis ont fait trente et ûorf, le cortège rencontrait un 


qui l’ont suivie (elle a été levée 
par le tribunal administratif du 
Schleswlg, pois finalement réta- 
blie tard dans la nuit de ven- 
dredi) ont paradoxalement servi 
les antinucléaires. Elle. a été res- 
sentie par beaucoup comme une 
atteinte aux libertés et a joué en 
faveur de la mobilisation. La 
police, pour sa part, assez mécon- 
tente au rôle qu’on voulait lut 
faire jouer, s’est en fait compor- 


Des centaines d’autocars, des 
mmîPTw de voitures, avalent, 
depuis l'aube, déversé tes mani- 
festants venus de toute la RJ?.A. 
à proximité des communes dltze- 
boe et de Wllster, & une dizaine 
de kilomètres du site nucléaire. 
En fin C'après-midi. comme deux 
énormes colonnes de fourmis se 
déplaçant en sens inverse sur la 
lande plate et nue, ta foule des 
derniers arrivants croisant encore 
1e flot de ceux qui, fatigués par 
une nuit de voyage et des heures 
de marche dans le vent glacial, 
prenaient le chemin du retour. 11 
avait fallu toute ta nuit aux 
écologistes de Brème, à force de 
routes barrées et de contrôles 
policiers, pour arriver. Sur les 
60 kilomètres qui séparent Ham- 
bourg de Wîlster. te cortège pres- 
que ininterrompu des véhicules 
avait l'allure d’un exode, comme 
si toute la ville dans le petit 
Tnatin se vidait de ses habitants. 

Le jour n'était pas encore levé 
qu’un minier de manifestants 
parmi les premiers arrivés, ten- 
taient de forcer un barrage à 
Itzehoe. C’était le premier inci- 
dent : fl n’y en a pas eu d’autre 
jusqu'à la fin de journée. Vers 
midi, deux cortèges s'étalent 
rejoints sur ta route menant au 
site nucléaire. Le vent soufflait 


de l’ordre, soucieuses, selon leur 
porte-parole, de « démontrer 
qu’on peut manifester librement 


salent alors aux manifestants de 
leur ouvrir le passage, à condition 
qu’ils fassent contrôler leurs 
papiers d'identité et déposent 
leurs casques A l’entrée. Une 

espèce d'assemblée générale s'im- 
provisait dans les premières lignes 
des manifestants tandis que sur 
dæ kilomètres le reste au cor- 
tège attendait dans le froid. Puis 
commença le lent passage, an 
compte-gouttes, de ceux qui 
acceptaient de se soumettre an 
contrôle pour poursuivre leur 


Le chancelier Schmidt en appe- 
lait. vendredi soir, ei la raison et 
à la tolérance » et condamnait 
ceux qui posent les problèmes en 
termes Idéologiques. Le rassem- 
blement de Brokdorf a, en fait 


gerinitiattoen notamment, asso- 
ciations qui se constituent sur des 
thèmes particuliers (le logement, 
te nucléaire, par exemple) et 
représentent des groupes de pres- 


Vers la heures, tes premi er s 
incidents éclataient aux abords 
immédiats du site nucléaire : Jets 
de pierres contre grenades lacry- 
mogènes et tartes a incendie, qui- 

firent de part et d'antre, quelques 
dizaines de blessés. Mais ces inci- 
dents. pour violents qu’ils aient 
été. n’ont engagé qu’une petite 
minorité de partiel ponts et ne 
remettent pas en cause la nature 
du mouvement antinucléaire 
ouest-allemand. Depuis la violente 
manifestation antimilitariste de 
Brême, il v a un an, les combats 


Ces groupes peuvent, en ce qui 
concerne ta nucléaire, faire jouer 
en leur faveur tes divisions des 
partis au pouvoir. Ainsi ica repré- 
sentants du Sfi). dans tout le 
sort de la RJ A. sont-ils entrés 
en rébellion ouverte contre 
M. Schmidt et la direction du 


géant social-démocrate du Schles- 
wig-Holstein. Même opposition, 
mais moins virulente, ou sein du 
parti libéral Même opposition, 
enfin, au sein des syndicats, plu- 
sieurs sections s’étant c l airement 
désolidarisées des positions prises 
par te D.GJ&, leur confédération, 
en faveur de Brokdorf. 
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LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION 


L’annonce de la candidature de 1 Giscard d’Estaing relance la campagne 


(Suite de ta première page-) des membres du gouvernement 
^ dfcig rwSfl pour participer à cette 

Les temps ont changé, les per- /campagne devaient se démettre 
sonnages ne sont plus les mêmes, de leurs fonctions ; c’est le cas en 
et ce n'est que par * Moi ou le particulier de MM. Jean -François 
désordre > que l’on pourrait, cette. Denlau et Jean-Philippe Lecat. 
fols, traduire certains propos de (Le premier est chargé des thèmes 
M. Giscard d’Estaing dans son de la campagne, le second est le 
Interview au Figaro Magazine (1). porte-parole dn candidat.) Dans 
la similitude est réelle. les jours à venir — en principe 

L’annonce de l’intervention du dans les quarante-huit heures — 
président de la République ne après l’annonce de la candidature, 
devait être faite qu’au dernier Tes quelque quatre cents «c comités 
moment. Non pas tant pour de pays » mis en place depuis un 
entretenir un suspense que pour moto et demi commencera t a se 
s’assurer d’une relative exclus!- manifester. Les derniers détails 
vité. r.pg responsables de la cam- concernant leur constitution ont 
pagne souhaitaient que M. Gis- été réglés au cours du week-end. 
caï d d’Estaing puisse reporter sa Dans le même temps vont 6e 
déclaration au cas où un événe- déclencher un certain nombre de 
ment spectaculaire serait venu, prises de position en faveur du 
soit la rendre inopportune dans candidat déclaré. L’attitude 


du gouvernement Déjà, l'un la recherche des (montages parti- [ 
d’eux, M. Legendre, a annonce caWersa. Ce thème. était d’ailleurs 


les jours à venir — en principe 
dans les quarante-huit heures — 
après l’annonce de la candidature, 
les quelque quatre cents «t comités 


de pays » mis en place depuis un 
mois et demi commenceront k se 
manifester. Les derniers détails 


Dans les heures qui ont suivi 
l’annonce, l'état-major du candi- 
dat installé au 6 de la rue de 
Marignan, à Paris, devait entrer 


qu’adopteront les ministres gaul- 
listes sera, à cet égard, significa- 
tive : M. Peyrefitte estimait. 


cke, soit donner leur démission 


R. PR. ne paraît faire aucun 
douce. On notera toutefois que 
plusieurs d’entre eux ont demandé 
a leurs suppléante à l’Assemblée 
nationale de se prononcer poar 
M. Debré. 

Il est possible que M. Giscard 
d’Estaing participe, le 10 mars, k 
l’émission « Le grand débat », sur 
TF 1, et d’ores et déjà on devine 
que la campagne du chef de 
l'Etat sera axée sur les grands 
thèmes évoqués dans l’Interview 
du Figaro Magazine. 

Il semble en effet que c'est pour 
contrebattre l’impression donnée 
au coure des derniers mois d'une 
campagne trop tournée vers les 
differentes catégories sociales et 
professionnelles que M. Giscard 
d*Estaing met aujourd'hui en 
garde les Français contre la 
< tentation, du désordre (~J et de 


tait que les « préoccupations caté- 
gorielles et corporatistes s n’oc- 
cultent pas la réalité 
Depuis quelque temps déjà, on 
sentait que le chef de l'Etat 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


M_ Giscard d’Estalng déclarait : 


Le voyage en Corse du candidat du R. P. R. 

M. Chirac : < La réforme régionale 
est l'une de nos plus grandes priorités » 

De notre correspondant 

Ajaccio. — Accompagné des par tous comme l’une de nos plus 
quatre députés RJ»-R. de la Corse, mandes pricntés » 

M. Jacques Chirac, samedi La région, notamment, dcrtt 
28 février et dimanche l" mars, devenir une KCoOectivrte terrtto- 
a effectué au pas de charge son riale ». tous les_ équipements Col- 
auatrlème voyage dans l'ile lectifs doivent être décidés à son 
depuis quatre ans. Dans chacune échelon et elle doit recevoir de 
des huit localités visitées, la l’Etat des ressources à la mesure 
! foule est venue relativement de ses nouvelles missions, 
dense. Mais ceux qui s’attendaient M Chirac évalue à près de 
à le voir rompre des lances contre 7 milliards le montant des dépen- 
le chef de l'Ètat sont finalement ses d’investissement civil à trans- 


tion consiste à imaginer que, 'dans 
ce désordre, telle ou telle catégorie 
pourrait espérer trouver un avantage 
particulier ou catégoriel. En un mot. 
voici ma conviction : ni la France 
cède à la tentation de l’instabilité 
politique ou si elle prend le risque 
du désordre, elle est perdue /» 


De la crédibilité économique 


. ‘ . sur le mode d’élection des 

A Ajaccio, devant quatre mil). CDn cpjis rérionaux M Chirac n’a 
personnes. M. Chirac a paraphrase consens re^onaux m na 

SIS £ 
SsKffS ssrïSPÆ 


démembrement de l’Etat 


(Suite de la première page.) 


sont incontestablement les plus 
neuves — en France sinon en 
Amérique — là principale cause 


lewarser, a-t-on quelques chances 
d’avoir un vrai débat d’idées sur 
les thèmes de la politique écono- 
mique ? Coup sur coup, les Fran- 
çais auront entendu M. Jacques 
Chirac leur proposer une nouvelle 
vole, U. François Mitt erra nd un 
certain nombre de mesures des- 
tinées à résorber le chômage, 
M. Marchais leur promettre le 
retour dn plein emploi, tandis 
que de son côté le président de la 
République, dans une interview 
accordée au Figaro Magazine, 
leur exposait les idées directrices 
d’ans doctrine où fi rompt avec 
les tentations • social -démocrates 
qu'il avait incontestablement eues 
au début de son septennat. Pour 
ne pas être en reste, M. Raymond 
Barre, dans le Figaro encore, 
vient d’écrire deux articles pour 
justifier sa politique, l’un sur le 
pouvoir d'achat et l’autre sur la 
priorité & donner au rétablisse- 


ttre-t-on de ces discours, de ces 
textes? 

Sur les deux problèmes -clés de 
F Inflation et du chômage, qui 
restent sans solution après quatre 


de l’Inflation, c’est le chômage. 
Voilà un argument que les sup- 
portera les plus fervents de 
M. Reagan n’ont pas encore 
avancé. Le chômage coûte, dit 
M. Chirac, quelque 100 milliards 
de francs par an. Les Indemnités 
versées ajoutent à la demande 
-€ sans qu’a y ait la moindre 
contrepartie en matière de pro- 
duction de biens et de services ». 
A supposer que l'inflation soit la 


déjà citée, U écrit : « ... Une que- entreprise sous son septennat. le 
relie est tnutüe celle quiconssie président de la République a ten- 
à savoir quel phénomène, du chô- dance à lui donner une portée 
mage ou de l'inflation, est la qu’elle n’a pas. SI demain, la Polo- 
cause de l'autre : à Byzance, on se gne décidait de rétablir' chez elle 
demandait déjà si les prêtres les mécanismes de marché, on 
devaient ou non porter la barbe, serait en droit d'affirmer qu'il 
En fait les deux éléments sont s’agit d'une ' réforme fan dame n- 
inriissocioVes II est toujours pos- taie. M. Giscard d’Estaing est-13 
sible de réduire l'un en accrois- justifié à affirmer qu'c en nui- 
sant l’autre. » Outre le manque de tière économique la décision la 
rigueur du propos — ne pas plus importante prise depuis 1945 


k Admettre par exemple l’élection y» 

au suffrage universel de l’Assem- * BmS»! 


par exemple, que le préconisent 
les sept députés RPR. d'Alsace 
dans leurs propositions de loi (le 


Parlement provincial, c’est 


trois mille personnes ont entendu 
le maire de Paris déclarer que 
la Corse n'a besoin d’aucune 


SilSTS ut ertrevanche 

jA-orw riiiipr • cWwi -tfrrc cifique. mais oe mesures propres 
d*a,ar,ir ïltat d*. cantraMr, 1™ 
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l’offre et la demande, le raison- 
nement n'est qu'en apparence 
convaincant. Puisque M- Chirac 
est devenu on adepte des théori- 


savoir qu'aucun déficit n’est 
Jamais capable de créer ex nihûo 
du pouvoir d'achat. L’indemnisa- 
tion du chômage est rendue pos- 
sible par un transfert de revenus 
ouvert ou occulte, de ceux qui tra- 
vaillent à ceux qui sont privés 
d'emploi. Tout dépend de la 


économistes du mande entier slbles. n’étaient pas contraignants 
croyaient dur comme fer à la an point de soustraire r économie 
vertu explicative des courbes de française aux lois du marché. La 
Phniips (1). L’expérience a prouvé décision prise & la fin de l’année 
surabondamment que chômage et 1958 de rendre le franc conver- 
in Ration pouvaient bel et bien tible. de supprimer les Indexa- 
coexister, ce qui n’empêche pas tlons (rétablies depuis lors) et 
M. Giscard d’Estaing. sans doute surtout de rompre avec un deml- 
pour se démarquer de Mme Thaï-, siècle de protectionnisme en fal- 
cher. d'ajouter : « Par exemple, on 

pourrait réduire massivement le sant entrer la France dans le 
taux d’inflation, mais en accep- Marché commun était certaine- 


pro fonde redistribution des ““ rr~ 

£>m pèUncix administratives antre « *> M TÜmblua tnt toit Un 

l’Etat et les collectivités qui le a FPlUjute dans sa *0*™?*: JJ 
composent ». Ainsi cessera -t -on n est pas de «tnc qui ^contestent 
/p ry>îr Im élue a dénossédéa du h Cour de sûreté dé ITïtât, ITIS— 
pouvoir de déc&ion profit de titution légale ». mais il admet 
« fonctionnaires sans responsabi- 9°® «ta répression n est P°s_en 
litè paralysés par un centralisme s°i une réponse ». L Etat doit 
faisant remonter à Paris toute les donc * lutter contre les causes de 
décisions ». En conséquence de ta violence ». prendre les mesures 
quoi. « la réforme régionale au qui peuvent la désarmer, et s il 
sens large englobant à la fois les ne le fait pas il est «en partie 
réoions. les départements et les responsable ». „ 1U1U1 

communes, doit être considérée PAUL S1LVANI. 


l'être. Que dirait M. Chirac si on 
lui disait que le budget militaire, 
jugé par lui « A la limite de Vin- 
suffisance », est une des sources 


sa 1res du libéralisme avancé mais chemin prendre ? M. Chirac, 
aussi aux contempteurs les plus veut sauvegarder la crédib 
déterminés du capitalisme. La d’un programme qui répond 


M. PEYREFITTE : les ministres 
gaullistes devront choisir. 

M. Alain Peyrefitte, ministre de 
la justice, membre du RJ* R., a 
déclaré, samedi 28 février, à 
R-TJj. : « Si M. Giscard iTEstaing 
est candidat, ü faudra que la 


le cas si les Français acceptaient 


jours eu l’obsession de la moder- 
nité, se convertirait-!! aux théo- 
ries les plus dépassées à partir du 


vérité est qu’on a vu naguère des effet aux aspirations d’une frac- 
pays connaître durablement à la tion importante de la population, 
fois le plein emploi et une remar- ferait bien d'avoir le courage 

Ï uable stabilité des prix Tel a d’en expliquer aussi les contre - 
té notamment le cas de l'Aile- parties. Aux Etats-Unis. M. Rea- 
magne fédérale du temps-, où gan propose des économies bud- 
on ne l’avait pas encore prise gétalres massives. H n'bésite pas, 
pour modèle. Si la RFA., a fini par exemple, à réclamer une 
par compromettre la solidité de réduction d'un tiers des subven- 
sa monnaie et la lége ndaire modé- tlons à un organisme comme 


vemement et de soutenir celui 
qui préside les réunions de ce 
gouvernement, soit de ne pas 
prendre parti pour le président 
de la République et. dans ce cas. 
leur démission s’impose (.-). Nous 


M. Chirac, dont les propositions moment où son principal ad ver- 

UNE ÉLECTION CANTONALE... 

FINISTERE . Brlec (1 er tour). “• N«ï*Uec arriva nettement cm 
lnscr« 6 174 ; vot., 4 858 ; suff. “je £ HFSatOL S^LéL* m- 
«Fx Pierre NedeUec. S25ÏÏT i 


UDJ.-CDS, 2280 ; Pierre Gain, 
RPA, 1295 : René FetiUon. PS.. 
658 ; Hervé Latimier, UJ>-B, 
201 ; Christian CdUhnard, P.C., 
170. Ballottage. 

fn raglt de pourvoir an rempla- 


pn’ socialiste, dont le candidat a obtenu 
r *'-» J4^5 % de» suffrages exprimés, 
enregistre on gala de 2.72 points, 
ipla- alors, que le parti communiste, an 


. France a choisi « la recherche de l’autre se déclare opposé à une i 
d’une solution équilibrées, ce qui hausse importante des tarifs 
en d'autres termes signifie qu'elle publics. Or 11 est bien clair que 
espérait vaincre graduellement c’est dans les dépenses dites d’in- 
rmfiatdon comme si on pouvait tervention que des économies lm- 
sans dommage continuer a vivre portantes peuvent être faites. La I 


docilement et nous les annonce- 
rons individuellement » 

Le garde des sceaux a Indiqué : 


Debré ne doit pas se tromper de 
cible. Du reste. Michel Debré a 
dit lui-même que sa critique du 
gouvernement était moindre que 
la critique qu'a adresse à l’oppo- 
sition, ce qui laisse entendre de 
quel côté il penche. J’approuve 
cette rectification de trajectoire 


ialistes reconnaissent eux- 


en- 1976, en recnefUant dés le premier recul s'explique probablement par 
tour de scrutin SMS voix, soit les prises de position du P.Cf. 
98,41 % des suffrages exprimés, de- favorables à la construction de la 
vaut le candidat dn PÂ, KL Robert centrale nucléaire de PlogofC- Le 
Deulél (512 voix; 11,53 %j et le candidat communiste est d'aillenrs 
candidat dn P.C.. K. Marcel TUly devance par celui de l’Union démo- 
(357 vola. S, 04 %). Il y avait eu ers tique -bretonne (socialiste «t auto- 
5882 Inscrits; 4 558 votants et nomJste). qui a recueilli 4.36 % des 

...ET DEUX MUNICIPALES 

GARD i Les Angles (2 e tour). M. Ai mé Agut. 623 voix en 
mser* 3597; vot, 1099; suff. moyenne, 
expr., 1893. Liste modérée. 1° de pourvoir au rem- 

conduite par VL Plene Barran. ÿeeaaentde mut conseille» soda- 
1 098 voix en moyenne, neuf élus. Uat “„. dém i ssi on naire» ** d’un 
Ufifee do PJS, conduite par conseiuer récemment décédé. On 
M. Régis Benoît, 777 voix en « nfU * ««* an sem de la liste 


dpanx »ifcni«i <inii»ir Hi qnj avalent Galas, membre du c on se i l régional 
été élus, avec six antres socialistes, dn Langnedoc-Ro oeslUoa. le poste 
en 1977, sur la liste conduite par le de maire, k propos do remplacement 
maire actuel, WL Kmond Fabre (P A.}, du secrétaire de mairie atteint par 
Les modérés avalent, à cette époque. I* Unaite d'Agé. 


dix-sept sièges sur vingt-trois. La communaL 


1 725 votants et 1 662 suffrages expri- 
més. La liste du P.C* conduite par 
M. Marc Larrive. tétait retirée entre 


d'union républicaine (majorité). D 


5a. «m, m s a TmTr _ 


M. François Mitterrand, quant sans doute maintes traces 
à lui, se trouve un peu dans la d'i agitation politicienne », 
position qui est celle aujourd’hui M. Raymond Barre reste fidèle & 
des démocrates américains, atta- son attitude traditionnelle. H 
chés au vieux credo de la prend du champ par rapport j.ux 
relance par la demande et de événements du jour, pour rap- 
l’assoupUssement du crédit feux peler une fols de plu^ aux 
qui ont laissé monter les taux Français pourquoi le maintien 
d’intérêt Jusqu'à plus de 20 % !). du pouvoir d'achat est déjà un 
Le premier secrétaire du P.5. y objectif ambitieux. Il se fait aussi 
ajoute la réduction de la durée l’avocat d’une politique se don- 
du travail en se montrant. 11 est nant pour priorité le rétablisse- 
vral, très prudent, puisqu’il ment des équilibres extérieurs, 
semble écarter une décision de Au risque de paraître paradoxal 
la puissance publique au profit on est tenté de lui répondre que 
d’ « accords décentralisés » entre le déficit de la balance des 
partenaires sociaux. M. BÆitter- paiements n’est pas ce que la 
rond se déclare également parti- France a connu de plus grave en 
san de l'embauche de quelque 1980. Ce déficit n’fl-t-ll pas été 
deux cent mille fonctionnaires, financé, et au-delà, par des 
c’est-à-dire qu’il propose de faire apports de capitaux extérieurs, 
ce que les deux gouvernements puisque la Banque de France a 
du septennat qui s’achève ont pu augmenter ses réserves de 
fait sans le dire. M. Chirac prend quelque 30 milliards de francs * 
le contre-pied de cette politique Que demain les capitaux vien- 
de faefiite, que les socialistes nent à refluer, et oq pourrait 
suédois ont naguère pratiquée bien, comme on i’a vu plusieurs 
sur une large échelle ; ce qui n’a fols dans le passé, voir la 
pas peu contribué à diminuer la balance des paiements revenir à 
compétivlté d'ensemble de l’éco- une position moins déséquilibrée. 
oarcüe. Le fondateur du RPR. La préoccupation de l’équilibre 
fait aujourd’hui la promesse de comptable de la balance exté- 
n’embaucher qu’un fonctionnaire rieure est typiquement mercantl- 
sur les deux qui prennent leur liste. Les relations économiques 
retraite avec l’extérieur sont la résultante 

Ce que propose avec beaucoup f n < ?^,_i? ol î tl<rMe . * k î h ?i e ’ c '« sti 
de précaution M. Mitterrand, 555322™** i a lutte contre 
M. Marchais, lui. y volt la sohl- €t contre le chômage 

tien miracle de tous les pro- qu 1111 f ouv erneroent français doit 
blêmes. Accroissement de la con- , to ° te . soo _ 1 attention, 

sommation populaire, réduction „ resl ® W v .^, dra de surcroît, 
à trente-cinq heures de la durée , faudrait-il lexpUquer aux 

du travail sans perte de salaire *‘ vec des arguments. 

— le programme étant verrooiDé p r ° î>res . tes taire re nonc er à 


professionnelle, ancien député du 
RPR. du Nord, apporte, dans 
un communiqué, v son soutien ré- 
solu à M. Giscard d'Estaing dès 
le premier tour », ajoutant 
m Gaulliste, te ne peux accepter 
la remise en cause des institu- 
tions dont M. Mitterrand est 
l'adversaire de toujours, s 
• Af. Marcel Fortier, sénateur 
RP .R. d’Indre-et-Loire, membre 
du comité national de soutien à 
la candidature de M. Debré, a 
donné sa démission du groupe 


LES « PARRAINAGES » 
DEVROtiï ÊTRE ADRESSÉS 
AU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 
ENTRE LE 22 MARS 
ET LE 7 AVRIL 


PRISES DE POSITION 
EN FAVEUR DU MAIPE DE PARIS 

• Mme Jacqueline Nébout. 
adjointe au maire de Paris, an- 
cienne secrétaire générale du 
parti radical a constitué un 
« comité national radical de sou- 
tien » à M. Jacques Chirac. Dans 
ce comité figurent notamment 
MM. Paul Robert, sénateur du 
Cantal : Yann Gaillard. Inspec- 
teur des finances, conseiller géné- 
ral de l’Aube, et Claude Secret, 
membre du bureau du parti radi- 
cal (le parti radical, composante 
de ITJ.DJ.. soutient M. Giscard 
d’Estaing). Mme Nebout affirme : 
v Beaucoup de radicaux ne se 
reconnaissent pas dans la politique 
conservatrice suivie ces dernières 
années » 

• Femme- Avenir et le Centre 
féminin d’études et d’information. 
que préside Mme Christiane 
Fapon. a apportera son soutien à 
la troisième roie proposée par 
M. Chirac ». au premier tour, et 
i au candidat de la majorité» au 
second tonr. 

• Les comités de soutien ont 
été constitués dans chaque déuer- 
tement Trente - neuf députés 
R.P.R. et dix sénateurs figurent 
notamment parmi leurs prési- 
dents. Parmi les non - parlemen- 
taires. on relève notamment les 

de M. Jacques Focoart (Val- 
et Oise). ancien secrétaire sénéral 
de l’Elysée pour les affaires afri- 
caines : de l’amiral Flohic tVar). 
ancien aide de eamo de Chartes 
de Gaulle : de MM. Jacques 

Raphael-Leygues (Lot-et- 
Garonne •. ancien am baladeur. 

du Comité pour l’unité 
et 1 indépendance de la France 
ae M. Debré ; André Jarrot 
<saone-et-Lolrei. ancien ministre: 
Pierre Dabezles. conseiller de 
Paris non inscrit, et Gérard Israël, 
membre de l’Assemblée européenne 
ÎSTS-ï, « 3-1 ■ Moatti 

(ParL>-8»l. Raymond Prieur, ree- 

wSL i? Rr £" l3 ’ ï ' Mme Louise 

weiss. député européen fParis-18"). 

■ T7 ,® D ^ a Convention de la gauche 
F' République a convié M Chirac 
rv.A* 01 ? du 21 mars, à 

1 hôtel Sheraton, à Paris. 


- Claude Delarue, 

vr r à lancé - samedi 

28 lévrier, a Lille, un appel aux 
rf l irf!» pour qu ‘H s a PPuient sa can- 
didature. celle de l> ëcotaoie 
f°«rf re£ ?^ que K- Delarue K 
J 07 ^? que jamais ». alors 
nîS “^î^tapfe politique est 


M. Alain Tourret président ] 


barreau de Caen, a été élu. ven- tas Industries nationales de- 
dredi 27 février maire de Moult vralent être mises à l’abri de la 
(Calvados) au premier tour de concurrence étrangère De même 


conduite par M. René AstrutC 
842 voix en moyenne, dix élus. 
Liste du P.C., conduite par 


scrutin. U succède à Pierre Ctn- 
gai, récemment décédé, dont il 
était le deuxième adjoint. La 
veuve de l’ancien maire a obtenu 


du travail sans perte de salaire £*££?** *‘ vec des argumente. 
— le programme étant verroalfié ÏÏÏ? ranonœr à 

par une politique de protection H,^J cepüclsme Wen compxéhen- 
tous azimuts vis-à-vis de l’exté- S1 “ e ' 

rieur. Pour « produire français » PAUL FABRA. 

les Industries nationales de- rr. ^ 

vralent être mises à l’abri de la • w ptSSS ££st teSiîi Z - 1 n D fl« 
concurrence étrangère De même ^ coïï^^dïïtaéra à“ £5>m2£ 
les emplois des travailleurs fran- que l'augïnenlatlon des salaires étau 


«Il£s au Coaseu constltutioanrl due « V écologie poli) 
entre le 22 mars — date de parution pleine débandade s 
dn décret de convocation des élec- 
teurs — et le 7 avriL Tonte signa- 

tuxe renvoyée hors de ce délai sera 

considérée comme nulle. 

Certains, parmi les candidats, qal W 

éprouveront le pins de difficultés A Jgfk V 

réunir les cinq cents signatures né- jjfi X 
cesaalree, redontalenr qoe des « par- J&Su&'à. [Ypp 


EXPRESSION 

PARLES AVEC AISANCE 
.PAIRE ECOUTER 
HATTRISER L'Elu OTI VITE 


nigrés. 

Face à ces débats, où 11 volt 
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. tCTTzro. 

upementE col- 
decidés à son 
it recevoir d* 
s à la mesure 


civil à ira ns- 
: régions sous 


M Chirac n'a 
récision nou- 
■ences an pro- 
laine de 19*9 
îes pour mon- 
trable à une 
imposée d’éîus 
isionneJs telte 
le préconiser: 
-P- R- d'Alsace 
ons de loi (?e 
1980). 

«he. pins de 
s on; entend-.; 
déclarer qu* 
©in d'aucun* 
iosnelte spê- 
sures propres 
îuiaira. Intér- 
im la situation 
a sèvérerr.er.* 
e. aoalignarv 
aine do:i êtr? 

rigueur _■>. I', 
fut contestes.: 


Une -Vcftoa; 
te Paris. art- 
jrinérnk* du 
»nst-tuê -r. 
tfrerzi ic sou- 
Chirac Dan* 
tny-invnen’ 
sénateur du 
lard, ta*#’?- 
r4e!:ler 
'•anc** Sec— - 
hi pe*» ?to - 
. -crcpc-firv' 



PRÉSIDENTIELLE 


Le congrès extraordinaire du M.R.G. 
confirme la candidature de M. Crépeau 


MJR.G. réuni à Versailles comme candidat de 
ce mouvement à rélectïon présidentielle, à clos 
dimanche matin 1 er mars la Convention natio- 
nale (qui a suivi le congrès), en appelant au 
combat ■ "là gauche réaliste >. celle qui doit 
« penser juste et parler vrai ». 

Le maire de La Rochelle, qui a cédé pour 
la durée de la campagne électorale la prési- 


Schwarfczenberg, membre de l’Assemblée des 
Communautés européennes, François Luchaire, 
Jean Béranger, sénateur des Yvelines, et Jean- 
Michel Baylet, député de Tarn-et-Garonne), a 
pris la parole A l'issue d'un b convention orga- 
nisée « à l’américaine ». Après la protection 
d’un montage aurioviâaal rappelant les princi- 
paux thèmes de « l’Avenir en Face » ( le ma- 
nifeste du MJI.G-, adopté par le congrès de 
Paris au mois de juin dernier), une cinquan- 
taine d’élns ceints de leurs écharpes tricolores 
sont montés à la tribune. La salle du palais 
des congrès de Versailles ayant ensuite été 
plongée dans l’obscurité, le candidat radical de 
gauche, cerné par le halo rouge d’un projec- 
teur, a fait son entrée sons les applaudisse- 
ments des délégués. Manquaient toutefois à la 
tribune huit des dix députés du mouvement et 


motion (-le Monde» daté l° r -2 mars) n’a re- 
cueilli samedi soir que 157 voix contre 771 voix 
a la motion confirmant cette candidature. 

Même si M. Maurice Faure, président d’hon- 
neur du mouvement, s’est employé à. dédrama- 
tiser les débats qui ont opposé parlementaires 
et militants en expliquant que tous les radicaux 
de gauche sont d'accord sur l’objectif à attein- 
dre — faire gagner M. François Mitterrand — 
le congrès extraordinaire n’a pas permis d’apai- 
ser les esprits. Les radicaux de gauche hostiles 
à la présence d’un des leurs au premier tour 
de scrutin ont obtenu l'appui de six fédérations 
Iles Hautes-Pyrénées, le Lot, ' la Dordogne, la 
Gironde, l’Eure et la Corse-du-Sud) . Ils doivent 
se rencontrer prochainement, officiellement 
pour examiner d’éventuelles modifications de 
la situation politique, en fait pour étudier 
l’opportunité de la mise sur pied d'un comité 
de soutien à la candidature de M. Mitterrand. 

M. Didier Bariaoi, président du parti radical 
(valoisien). considère la candidature de 
M. Crépeau comme une - opération de division 
du centre gauche En revanche, M. Brice 
Lalonde, candidat du mouvement écologiste, en 
est satisfait, le langage de M. Crépeau est, 
selon lui, -proche des thèses écologistes». 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 


Les réunions, samedi matin, du 
comité directeur pois, samedi 
après-midi, du congrès extnaordi- 


exphqué le député du Lot. c’est te 
résultat; quand je vois les son- 
dages, je dis que si nous faisons 
im résultat aussi faible nous 
aurons -plus encore compromis 
t'avenir du parti. » L’autre pré- 


vîntes : comment faire gagner la 
gauche, donc le candidat socia- 
liste, et, d’autre part, comment 


ne prendra pas le risque d’un 


cer par les femmes et par les 
jeunes, d e pouvoir travailler, 
alors ü y a une crise profonde de 
l'Etat qui exige que Von change 
les responsables de cet Etat au 
sommet et que Von change aussi 
T Etat lui-même accaparé par une 
technocratie et paridysé par la 
bureaucratie (~.) C'est à la jeu- 
nesse que je veux d’abord 
m'adresser, car c’est d’abord pour 


de M. Crépeau, signataires de la 
motion € Gagner l’éïeotion pré- 
sidentielle » (1) ont expliqué dans 
un premier temps, comme l’a fait 
M. Roger-Gérard Sdnmartaenbezg, 


tour c’est réduire ses chances de 
victoire s. Dans on second temps, 
c'est M. François Loncle, ancien 
membre du secrétariat national, 
qui a déclaré : < Nous n’avons pas 
fondé le Af JLG. .pour jouer son sa candidature par la nécessité 
avenir àf ia, roulette, russe. Il y a de e créer enfin les conditions de 
pour noiis un risque majeur de la victoire- de la gauche». Après 
margfnalisabion au moment même s’ètre défendu d’engager « une . 
oit la victoire apportât possible. » opération survie », le candidat 

Lee partisans d’un retrait do radical de gauche a rappelé que 
M. Crépeau ont donc estimé non « la gauche a échoué pendant 
seulement que la candidature du quinze ans» et qu’il lui faut, si 
président du MR.GL peut nuire au elle veut l’emporter, retrouver un 
résultat du candidat socialiste au centre gauche «parce que celui- 
premier tour, mais aussi qu’une ci est le point d’équilibre de la 
participation active des radicaux société française ». M. Crépeau 
de gauche à la campagne de s’est déclaré convaincu qu’il peut 
M. Mitterrand est une meilleure incarner ce centre gauche et . 
garantie de pérennité pour les apporter ainsi à M. Mitterrand, 
positions qu’occupe le MR.G. Le au second tour, des électeurs 
plus brillant et le plus applaudi «déçus par Valéry Giscard d’Es- 
parmi les défenseurs de cette taing mais qui restent peu en- 
thèse a été M. Maurice Faure, thousiastes pour ce que leur pro - 
e Ce que je redoute le plus, a pose la gauche ». 

■ « L'exemple de l'immoralité ef du mensonge » 

Parmi les partisans de la can- gauche «de ne rien faire pendant 
dldature du maire de La Rochelle, la campagne électorale qui puisse 
c'est le maire de Bastia. M. Jean entamer Vautorité du candidat 
Zucarelll, qui a obtenu te plus vif socialiste dans le pays». M. Au- 
succès en fustigeant les tenants guste Pin ton, ancien sénateur, 
du « forfait perpétuel » et en in- président de la fédération régio- 
dlquant : «Nos alliés f socialistes) gale Rhône-Alpes, a jugé qu’une 


dldature à l’élection préslden- eOe Qu’ü ' convient de créer le 
tieHe. changement. C’est pour eOe gu’ü 

E est revenu à M. Maurice faut faire gagner la gauche, une 
Famé de ramener le débat a ses gauche qui ne soit plus celle des 
«véritables» dimensions. « Je n’ai dogmes sclérosants, de V étatisme 
constaté aucune note discordante paralysant.» M. Crépeau a con- 
«tr notre stratégie, a-t-il indiqué, clu : «R n’y a pas de fatalité en 
Personne n’a remis en cause notre politique, ü n’y a besoin que de 
appartenance fondamentale à la lucidité , de vérité et de courage, 
gauche et notre désistement au C’est pourquoi f appelle au 
second tour pour son candidat le combat la gauche réaliste, celle 
mieux placé.» qui se doit, au nom du peuple 

De fait. M. Crépeau a expliqué français, de penser juste et de 
sa candidature par la nécessité parler vrai. Ensemble, nous aOom 
de «créer enfin les conditions de partir à la bataille, car c’est là 
la victoire- de la gauche». Après que sont les véritables et les 
s’être déféndn d’engager . «. une . seules chances de la gauche et de 


Président du Mouvement des 
radicaux de gauche depuis mai 
1978. M. Michel Crépeau est né 
le 30 octobre 1930 à Fontenay- 
le -Comte (Vendée). Avocat à La 
Rochelle, ü a été élu conseiller 
municipal et maire de cette vü le 


de la Charente-Maritime depuis 
1967, a été élu député de la pre- 
mière circonscription de ce dé- 
partement en mars 1973 et réétu 


vice-président du mouvement de 


la campagne électoral, qui pBijsç me h mB avant d’être parti i 
entamer routante du candidat fa présidence 
socialiste dans le pays >. M. Au- jf. Crcptmi ee flatte de ta art- 
guste Pin ton, ancien sénateur, gmes provinciales et d’une action 


ai q u am ; : «nos au * tas i naje ttnone-Aipes, a juge quune 

ont trop tendance a nous consi- candidature « est F occasion de 
direr comme des débiteurs alors sortir de Torbite des socialistes», 
que nam sommes des créanciers.» n0 i- u 


a demandé aux radicaux de 

Ci)-n s’agit Ce MM- François Aba- 
die. député des Hautes-Pyrénées, 
René BUlèrea, sénateur d« Hautt»- 
Fvrénfes, aiéin Bonnet, député de 
la Dordogne. Didier, sénateur 

dei Hautes-Alpes, Jean-Pierre Defon- 
naiTn», dépoté dn Pas-de-Calais, Mau- 
rice Faure, député du Lot. Paul 
Ouilhaud, président du conseil gene- 
ral de l’Eure, Paul Duraffour, député 
de Saône-et-Loire, Robert Bondé, 
crn i ggiu» général de Manosque. Ray- 
mond Julian, député de la Gironde. 
Pierre Lelandale. conseiller général 
de l’Orne. François Loncle, membre 
du comité directeur, Philippe Laml- 
rault, conseiller général d'Eure-et- 
Loir. François M smoL député des 


taing. B. a notamment indiqué : 
« La crise que nous traversons est 
avant tout une crise de la poli- 
tique. Une crise de la confiance 
qyfont les Français en ceux qui 
les gouvernent. Quand s’étale au 
p lu& haut niveau de l’Etat V exem- 
ple de rtmmoralité ou, tout sim- 
plement, du mensonge, quand les 
atteintes à l’indépendance des 
juges se multiplient, quand les 
inégalités et Tes injustices sociales 


contribué à sa réputation dans 
tout le pays. « Je sols un provin- 
cial et j’en suis fier», a-t-Ü dit 
lundi 2 mors sur France-Inter. 


• AT. Georges Sarre, membre 
du comité directeur du P.a, a 
déclaré, dimanche 1* mars, que 
la candidature de M. Michel 
Crépeau & la présidence de la 
République lui paraît « incom- 
préhensible », car «l’enjeu est 
d’une telle importance que tout 
doit être fait pour lutter contre 
la division et assurer la victoire 
commune». 


ARTHUR CONTE : 

s Voici un Uan tout à fait passionnant, riche Ridées qui dorment 
■beaucoup 4 réfléchir et écrit de la plume la plus précise. » 


Pierre gendre 

LA VIE REMISE EN QUESTION 
os POURQUOI IL FAUT VOTER BLANC 
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L’avocate de Philippe Maurice 
a commencé une grève de la faim 


Pauvres de ton jours et pauvres d’aujourd’hui 


des sceaux ait fait allusion . A 
r ex-avocats de Jacques Mesrine. 


Mme Christiane QHetti. comme A une 
coupable alors môme que r instruc- 
tion n'est pas terminée. 

Au contraire, la Fédération Justice 
Force ouvrière ■ e appris sans sur- 
prise - l'Inculpation de Mme Gllettl. 
pour - connivence 6 évasion par 
fourniture (t'instrumenta ou transmis- 
sion (Termes - Elle proteste contre 
une certaine Immunité qu'on pourrait 
trop volontiers concéder i un quel- 
conque - membre de telle ou telle 
corporation quand un' crime est 
commis, alors qae tf autres subissent 
aussitôt le traitement réservé A de 
véritables coupables -. Les person- 
nels pénitentiaires - en aucun cas 
ne pourraient accepter rTBtra consi- 
dérés comme des boucs émissaire e 
privilégiés quand la faute ou remur 
seraient Imputables à d'autres 


• AT Thierry Lévy, estimant 
qu'une citation raccourcie et des 
guillemets mal placés dans l’ar- 
ticle sur "affaire Philippe Mau- 
rice (la Monde du 27 février) ont 
dénaturé ses propos, noos a fait 
la mise au point suivante : « Les 
coupa de feu tirés par Philippe 
Maurice n'ont pas fini de rendre 
service aux partisans de la péine 
de morL Cest & eux qu’ils profi- 
tent. Par conséquent n. ce dont 
je continue de douter, mon 
confrère Brigitte Hemmerltn a été 
mêlée d'une manière ou (Tune 
autre A cette affaire, c’est néces- 
sairement à Vinsu des consé- 
quences de son geste. Dans ce 
cas. ce geste serait effectivement 
absurde, mais je n’ai pas dit qWÜ 
serait criminel, à moins, ce qui 
demeure possible, qiTi l ne vienne 
pas d'elle. » 

• L’état de santé de V. Jacques 
Bouvier, quarante-deux ans. le 
surveillant de la prison de Fresnes 


service de réanimation de Pbôpj- 


( Suite de la première page. J 

Le père d'Elisabeth, quarante- 
six ans. est en - longue maladie - 
alcoolisme. E travaillait, comme 
manœuvre, sur des chantiers. La 
mère, quarante-cinq ans. treize 
maternités, s'est mise A boire, 
elle aussi. Tous deux effectuent 
régulièrement des séjours en 
hôpital psychiatrique. L' alcoolis- 
me, considéré aujourd’hui comme 
une maladie, est rarement la 
source de la pauvreté, c'est pres- 
que toujours la résultante. Dans 
ce climat. Elisabeth a tout de 
même fréquenté un collège d’en- 
seignement technique Jusqu’à 
l'Age de seize ans. mais elle n’a 
pas réussi son CAP. de sténo- 
dactylo. s La sténo. rf était trop 
dur pour moi b, dit-elle. Elle 
voudrait trouver un emploi de 
vendeuse, qu’elle a peu de chan- 
ces d'obtenir, étant donné son 
grave défaut d’élocution. Pour 
l’instant, elle fait le ménage de 
bureaux, deux bernes chaque soir, 
pour 15 F de l’heure. 

Comme Elisabeth. Francis est 
inscrit à l’agence locale poux 
l’emploi et dans toutes les entre- 
prises de travail tempo ratre 
d’Eplnal, dont Ils font réguliè- 
rement le tour. Comme elle, 11 n’a 
Jamais perçu d’ allocations de 
chômage : depuis sa sortie du 


Le cigare masqué 


Les usagers du métro parisien 
ont pu remarquer, cas Jours der- 
niers. à leur &rtind étonnement, 
rapparitton Inopinée, sûr ' le® 
affiches do film Une sale affaire, 
d'Alain feonnot. apposées sur 
les couloirs; d'un carré . noir oo- 
cultant la main droite du comé- 
dien Victor Lanoux. 

Cetta main vite cachée adres- 
sait-elle un gaste obscène au 
chaland 7 Braquait-elle sur lui 
une arme prohibée 7 Brandlssalt- 
elta quelque photo pornographi- 
que 7 Non : facteur dent entre 
la majeur et l'index un... cigare, 
d’un calibre au demeurent bien 
raisonnable. 

U société Métrobua, qui assure 
le régie des panneaux d’affi- 
chage de la RAT.P., a décidé, 
pour sa conformer à la loi anti- 
tabac de 1076 fie Uonda daté 
13-14 juin 1978). <f escamoter 
l’objet Udgleux sur celles des 
affiches — cent cinquante au 
total — destinées aux panneaux 
des couloirs, en y faisant appo- 
ser — A ses frais — un carré 
noir autocollant Pour les deux 
cents affichas mises en place 


pu respecter la loi an faisant 
réimprimer celui dea huit élé- 
ments où figurait le cigare 


A Mâtrabus, on craint autant 
qu’on les déplore les tracasse- 
ries qu'engendre A tout moiÿgt-:. 
cette « guerre A le fumée •. 
Comme le dit l’un des respon- 
sables de la société. « non seu- 
lement la cigarette, la pipe ou 
le cigare sont strictement ■ In- 
» lerdita de sélour -. . mais la 
vue (T un Bimofe briquet ou (fou 
modeste cendrier nous ferait 
vite rappeler i f ordre I ». 

Pourtant, WHI observer, la 
photo utilisée pour cette affiche, 
et où le cigare suspect est net- 
tement visible, paraît chaque 
|our dans la presse. ■ Pourtant 
des motos et des voitures de 
coursa françaises se produisant 
sur les circuits de France et 
de Navarre avec, peint en gros- 
ses lettres sur leurs flancs, le 
nom d'un oigarette bien de chez 
nous. Et le comité de défense 
de la langue française, qui tra- 
que le franglais partout où If 
se cacha, et s’oppose, par exem- 
ple. i ce que Fappollatlon 
shopping csnter figure sur uns 
affiché destinée au métro et 
aux autobus, a fermé les yeux 
quand la SETTA a lancé, tout 
récemment deux nouvelles mar- 
ques de cigarettes, baptisées 
respectivement News et âau- 
loises-Blue way_ 

De *o! Turner (flndlgnaflon. 


Le F.LN.C. revendique l'attentat qui a détruit 
la quasi-totalité d* un village de vacances des P.T.T. 

Le Front de libération nationale de la Corn (FJ-N.CJ a 
revendiqué, dimanche V" mars, l'attentat & l'explosif qui a détroit, 
dans la ntrit du 27 an 28 février, la pins grande partie «Ton 
village de vacances des P.T.T„ en cours d'achèvement, ma bord 
de l’étang de BigngUa, à 15 kilomètres an and de Bastia (Hante- 
Ccrsel. i 

Cet attentat est considéré prenne à des bâtiments qui 
comme l’on des pins Importants, allaient permettre à des postiers 


d’affilée. Aujourd'hui, H distri- 
bue, dans les boîtes aux lettres 
de la ville, des prospectas publi- 
citaires. Cela ne lui procure que 
cinq heures de travail par semai- 
ne. réparties le mercredi et 1e 
jeudi, et payées 16 F de l’heure. 
De temps à autre, Ù exerce « au 
noir s dans le bâtiment : l'em- 
ployeur lui donne 300 F de la 
main à la main, c pour sa 
semaine »- A eux deux. Elisa- 
beth et Francis; habillés par le 
vestiaire paroissial du Secoure 
catholique, ont A peine LOTO F 
de ressources mensuelles. 

Es voudraient quitter le logis 
familial, où le garçon a été 
recueilli. Comment .s’installer, 
payer un loyer, prendre le départ 
de la vie ? Majeurs, ils n’inté- 
ressent plus les services de raide 
sociale à l’enfance. Jeunes san» 
qualification. Os n’intéressent pas 
les employeurs, sinon pour des 
travaux précaires.; Chômeurs, ils 
n'intéressent ni les syndicats ni 
les partis politiques. Célibatai- 
res et Jeunes. Os nlntèressent pas 
tes bureaux d’aide sociale. E leur 
reste une solution : faire des 
enfants, pour percevoir des allo- 
cations, pour « toucher te mil- 
lion b A la troisième naissance. 
Des enfants qui leur seront un 
Jour retirés. Us auront formé une 
nouvelle famine du quart-monde, 
qui, à son tour» La pauvreté 
est-elle un héritage ? 

Ni lire, ni écrire 

c On devrait pouvoir porter 
plainte contre l’Etat », dit, en 
pariant de c son b peuple, le 
Père Joseph WréslnskL Le cour- 
roux du fondateur du mouvement 
Aide A toute dé tresse -quart- 
monde (1), qui a lancé depuis 
trois ans une campagne contre 
l'illettrisme, est principalement 
dirigé contre . l’éducation. En 
108L Ils seront encore plusieurs 
dizaines de milliers de Jeunes 
Français A sortir, à seize «rm, 
des classes pré-professionnelles 
de niveau ou des sections d’édu- 
cation spécialisées, sans même 
posséder la maîtrise de la lec- 
ture et de récriture. On a. au 
coure de cette enquête A Paris 
et en province, r en contré trop 
de Jeunes — Français, on insiste 
— Incapables de lire une petite 
annonce ou de rédiger une lettre 
de demande d'emploi Un han- 
dicap insurmontable, en 1981, 
pour trouver un travail un tant 
soit peu qualifié. Alors, comme 
tenus parants. Os installeront dea 
tréteaux sur tes marchés. Üs 
nettoieront tes wagons de che- 
min de fer et les hôpitaux. Us 
videroht des poulets A la chaîne. 
Us feront de la récupération de 
métaux. Us connaîtront la pri- 
son, l'asile de nuit et l'asile tout 
court. La «mcotiZe», dit le bon 


la classe. Par bonheur, elle n' avait 
pas de poux. Mali efest peut-être 
cela Ut vrai racisme : le racisme 
anti-pauvre. On n'est pas raciste 
à Cégard d’un médecin marocain 
ou d’un avocat tvotrien. » 

A bord de sa camionnette, le 
Père Valet, aumônier régional 
d’Auvergne, tient à nous montrer 
la distance, qui sépare 1e terrain 
où la municipalité (socialiste) de 
Clermont - Ferrand a relégué oe 
groupe d’ «Alsaciens», de l'école 
la plus proche ■ quatre kilomètres. 
Et, bien entendu, u n’y a pas de 
ramassage scolaire Alors, & l’aube 
du troisième millénaire, dont on 
nous rebat les oreilles, tes parente 
attellent encore, quand 11 fait 
mauvais tempal 1e cheval A la 
carriole pour conduire tes gosses 
à l’école Pas tous tes Jouis. Et, 
durant la bonne saison, les 
enfante font, aller et retour, le 
chemin A pied. °as tous les Jours. 
Mais qui s’en inquiète ? 

Ici, on appelle «Alsaciens» — 
Us sont environ quatre mille en 
Auvergne, qu'on traitait naguère 
encore de « boches », avec leurs 
yeux bleus et leurs cheveux blonds 

— tes descendants de ceux qui 
ont fui leur région pendant te. 
guerre de 1870-1871. Voilà plus 
d’un siècle qu’lia se sont installés, 
d'abord au cœur de Clermont- Fer- 
rand Es n’ont Jamais été inté- 
grés et Us sont de plus en plus 

' rejetés, physiquement et morale- 
ment sur des terrains non équi- 
pés, A la périphérie des 
agglomérations. Us sont ouvrière 
agricoles, ferrailleurs. Us ont cons- 
truit IA des baraques en dur ou 
en tôle ondulée^ certains vivent 

— on les a vus — dans des car- 
casses decantions. 

A Randan. autre municipalité 
socialiste du Puy-de-Dôme, des 
familles gitanes, de nationalité 
française, sédentarisées depuis 
des onhées, ont été également 
écartées à quatre kilomètres 
d’un établissement scolaire, sans 
ramassage des enfanta, qui peu- 
plent pourtant le tiers de l'école 
communale. Les retards scolaires 
s’accumulent, évidemment, et, dit 
le Père Valet, « plus on tes éloigne, 
plus la délinquance grandit ». Les . 
aînés peuplent aujourd’hui la pri- 
son de Riom. 

Délaissés au fond de te. classe, 
les enfants du quart-monde sont 
mis au ban de la société, s Nous 
sommes an pays qui a toujours 
tendance à sélectionner ». avait 
reconnu M. Jacques Legendre, 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre, en présentant le 
plan quinquennal de formation 
professionnelle, qui doit remplacer 
les. pactes pour l'emploi En 1985, 
assure le gouvernement, plus- au- 
cun Jeune n’arrivera sur te mar- 
ché du travail sans une véritable 
qualification professionnelle. Un 
pari audacieux, quand, un siècle 
après Jutes Ferry, de Jeunes Fran- 
çais ne savent toujours pas lire 
et écrire. « L'éducation nationale 
ne se sent pas responsable de ces 
enfants-là, dit te Père WréslnskL 
Sinon, elle mettrait à leur dispo- 
sition les meilleurs enseignants et 
les moyens tes plus sophistiqués, 
car ce sont eux qui en ont le 
plus besoin. Or. on les dirige dans 
des impasses scolaires, dans ce 
que tes famiBes nomment eües- 
mémes des « classes de fous », oé 
on considère effectivement les 
gosses comme des demeurés .» 


sonnes, en 1980. contre six mille 
cinq cent quatre-vingt-seize, tou- 
chant environ seize mille cinq 
cents personnes, en 1979 ( + 49 %). 
La crise de l'emploi, bien sûr. qui. 
après les lacunes de l’édocatlon 
révèle les ratés de l’administration. 

« ~£n attente, depuis trois mots 
et demi, des premières indemnités 
de chômage _ Cas suivant : en 
attente, depuis quatre mois et 
demi, d'une pension de réversion - 
Cas suivant : retard de six mois 
dans le paiement des allocations 
familiales _ Cas suivant : n'a pas 
perçu des allocations de loge- 
ment depuis cinq mois— Cas sui- 
vant : attend, depuis huit mois 
une pension d’invalidité b A la 
« commission des cas » — la bien- 
nommée — du Secours catho- 
lique de Pana c'est, deux fols 
par semaine, la même litanie. 

' Dans une étude, non exhaustive 
ma-fa fouillée, portant sur deux 
cent quarante - trois dossiers, le 
même organisme constate que 
51 % des gens qui se sont adres- 
sés à mi l'ont fait essentielle- 
ment parce qu’ils n'avalent pas 
touché ■ A temps tes prestations 
auxquelles Us ont droit. 

Un droit, pas une Laveur. Le 
rapport Oheix s'attaquerait, sans 
autres ménagements que ceux de 
style- administratif, à cette 
source-là de te pauvreté : tes défi- 
ciences des services de paiement. 
Trop de dossiers sont bloqués 
pour des broutilles, sont suspen- 
dus dès qu un grain de sable fait 
faire un p&té à la plume d'un 
fonctionnaire, trop de personnes 
défavorisées sont convoquées, deux 
fols, trois fols, pour ohe pièce 
manquante et sans Intérêt. Tatil- 


lonne. méfiante — l’ayant droit 
est souvent considéré comme un 
fraudeur en puissance. - l’ad- 
m tnistration française manque 
Incontestablement de souplesse. 
« Le système social français est 
quasi partait, nous dit avec hu- 
mour M. Gabriel Obelx, si vous 
satisfaites les fantasme s du fane- 
tumnarre moyen-* 

Qu’une anicroche survienne — 
H suffit de changer de région, 
de profession ou de situation, de 
famille. — et la vie administra- 
tive de votre dossier s’arrête 
pour plusieurs mois Quand ce 
n'est pas Le service public lui- 
même qui égare des pièces ou 
qtu a maille à partir avec 
l'ordinateur Ct si l’on cumule les 
handicaps — chômage, maladie. 
Incapacité intellectuelle, etc, — 

comme c’est souvent le cas Jes 
gêna pauvres. U faut ae résigner, 
attendre le bon vouloir. Comme, 
pendant ce temps-là. U faut bien 
continuer à vivre, c'est l'endette- 
ment. je non -paiement du loyer, 
les coupures de gaz et d’êlectrl- 
cité. la réduction des dépenses 
de nourriture. Le recours xux 
organisations charitables ' en pro- 
posant des solutions pour payer 
les prestations, non seulement à 
temps, ma Ls encore sur les « droits 
supposés b, te rapport remis au 

président de la République sug- 
gérerait une petite révolution 

MICHEL CASTAING- 

Prochain article ■■ 

DE LA SALLE COMMUNE 
AU BLOCKHAUS 


Les fantasmes 
du fonctionnaire 


utilisé une c entaine de kilos A Paris, M Pierre Rïbes. secrè- 
d'exposlf agricole, répartis en taire d'Etat aux P.TT„ a parlé 
trente-trois charges reliées entre du «caractère «tient» de ratten-i 
elles par 100 mètres de cordeau tat. 

détonant, et complétés par une Le village de vacances de Bigu- 
dlsaine de bouteilles de gaz glla devait ouvrir ses portes le 


«De toute façon, toi, tu n'arrt- 
veras jamais à rien » : des ensei- 
gnants s’adressent encore ainsi à 
leurs fonds de classe, «fis sont 
ridiculisés dis Picoles, dit Fran- 
cine militante d’A.TD - quart 


16 Juin. La construction avait 


L’explosion de cet ensemble a commencé en Janvier 1980 sur un four-là, de vérifier st les enfants 
vSÏÏJ* SS P™ dépoter. £"ett bran 

Slows quï comparaient 1e village tlonale dont' le siège est A Bourg- 

Les enquêteurs devaient décou- en -Bresse (Ain) et qui est une ° été Inspectée, sous les rires de 
vrlr dans les six pavillons épar- émanation de l’ensemble des co- 
gnés des charges de dynamite qui mités départementaux des œuvres m, >tb - mxart monde, «venue 
n'avalent pas explosé Les dégâts sociales dea P.T.T. La réalisation du Générai -Leclerc, 9Méo Pterra- 


De notre correspondant 


Rennes. — Vingt mille per- 
sonnes. soft 10 % de la popu- 
lation rennaise, ont été reçues, 
en 1980. au centre communal 
d’action sociale Dans les com- 
munes rurales bretonnes comme 
dans Iss villes moyennes de la 
région, « Il y a de plus en plus 
de pauvres, et las pauvres sont 
de plus en plus Jeunes -, 
constatent les responsables du 
Secours catholique En trois ans. 
le nombre des moins de trente 
ans touchés par la misère a 
triplé En six ans (décembre 
1974-dôcembre 1980). le flot des 
chômeurs a plus que doublé en 
Bretagne, passant de 38 253 6 
Si 379. 50 */■ ont moins de vingt- 
cinq ans Trois mille neuf cents 
personnes, âgées de plus de cin- 
quante ans. sont sans emploi 
depuis plus de deux ana A 
Rennes, prés d'un millier de 
chômeurs sont arrivés en fin de 
droits à Indemnisation au cours 
de l’année 1980. Au moins 15 a /o 
d'entre eux connaissent aufour- 
d'hul l'Indigence la plus totale. 

Veuve depuis trois ans et demi, 
cette Femme de quarante-huit 
ans dispose de 400 F par mois 
pour vivre, dans l'attente d’une 
pension de reversion. Sans 
aucuns ressource, cette Jeune 
bachelière de vingt ans vit de 
l'hospitalité de ses amis. Avec 
un seul SMIC pour quatre per- 
sonnes. cei ouvrier nettoyeur a 
dO demander un secours pour 
payer iss frais d’obsèques de Bon 
’flls de cinq ans décédé l’an 
dernier; 

Deux «liants et bientôt un 
troisième, cette famille d'un ou- 
vrier couvreur, dont l'employeur 
ne pale pas les heures supplé- 
mentaires. b 8 francs par jour 
et pat personne pour se nourrir, 
se vêtir et se soigner. Olx-huii 
mois da retard de loyer pour ce 
petit boulanger de cinquante- 
huit ans. que la transformation 
da sa rue en voie rapide a 
conduit au chômage. Un mari 
en Invalidité pour cause d'al- 
cooltsme. un garçon apprenti 
sans salaire, une fille • au chô- 
mage. cette mère de famille ne 
peut rembourser les i 700 francs 
empruntés è des voisins pour 
éviter la prison à sa fille qui. 


Les dossiers s'empilent de- 
vant les .commissions d 'attribu- 
tion des secours dans de nom- 
breux cas. des aides officielles 
interviendront, mais les délais 
sont longs et II laut bien « 
. nourrir, ne serait-ce qu'une fois 
per (our Les listes d'attente ee 
gonflent dans les offices 
H.L.M. : le tlera des mille inq 


Un père alcoolique en invali- 
dité. neuf enfants de six é vingt- 
deux ans. soit onze personnes 
sans ressources dans ce petit 
cinq pièces : presque, tous les 
entants sont connus des .ser- 
vices de police pour des af- 
faires de vol. « Comment éviter 
la délinquance avec' un budget 
nul ? -, interroge un éducateur. 
Alcoolisme : le mot revient sou- 
vent en Bretagne, région de 
France la plus touchée par cette, 
maladie, cause et conséquence 
de multiples détresses. * 

Mariée pendant trente ans è 
un alcoolique qui n'a Jamais 
ramené d'argent à la maison, 
cette femme de cinquante-cinq 
ans vient d'obtenir le divorce. 
Pour élever ses trois enfanta, 
elle n'a disposé que dea allo- 
cations familiales ei d'un petfl 
lopin de terre qu elle cultivait 
seule. Elle a attendu que le plus 
Jaune ait atteint sa majorité et, 
trouvé un emploi pour engager 
une procédure. 

Quotidiennement battue par un , 
mari alcoolique, cette femme de 
cinquante ans a sacrifié sa vie 
a la misère pour ne pas perdre 
Tunique - réussite « de son 
existence : une petite maison- 
nette perdue dans la .campagne 
et dépourvue de tout confort A 
Rennes, le Foyer de la Brocé- 
lîande (refuge pour femmes 
battue») enregistre chaque jour 
quatre demandes d'admission. 

- C ôtait ça ou la cour (Tae- 
s/ses -, dit une )eune femme de 


millions de francs. promoteur. M. Dulbeco. qui devait I 

L’attentat a causé en Corse une ensuite vendre A Vacances P.T.T. j 
vive émotion Le syndicat C.G.T. l’ensemble des habitations pour 






Soljenistsyne a choisi l’Express 
pour révéler en exclusivité son livre 
“L’Archipel du Goulag”. 


Mitterrand a choisi l'Express 
pour révéler en exclusivité son livre 
“Ici et maintenant”. 


Kissinger a choisi l’Express 
pour révéler en première exclusivité 
son livre “A la Maison Blanche”. 






\ , ^§ 1 ^ .J 

Maire a choisi l’Express pour parler 
en exclusivité des rapports 
entre la C.G.T. et la C.F.D.T. 


* ~ ^ x ' ' ' ' ^ 

B JL Levy a choisi l’Express 
pour révéler en exclusivité son livre 
% Idéologie frança ise ”. 


De Closets a choisi l’Express 
pour révéler en exclusivité son livre 
“Le système E.P.M. ” 


Rabin a choisi l’Express pour 
révéler en exclusivité son livre 
“Chronique de guerre et d’espoir 


Glucksman a choisi l’Express 
pour parler en exclusivité 
des boats-people. 


Sihanouk a choisi l’Express 
pour parler en exclusivité 
de ses mémoires. 


survienne — 
^on, 
a* situation d e 
vie r administra, 
dosste s’arrête 
joie Quand ce 
-lce public lui- 
«tes pièces ou 
A partir arec 
: Ton cumule les 
«nage, maladie, 
çtuelle. etc. _ 
'«4 cas Jes 
trat æ résigner 

'Ou loir. Comziei 
~1A. fl faut bien 
c’est l’endette- 
went-du loyer 
te et d'électn- 
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recoure x UX 
liantes en pro- 
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^publique sag- 
e révolution 

L CASTAING. 
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imenf éviter 
! un buaqat 
t éducateur 
revient. sou- 
rég'Oti de 


Ces hommes ont choisi l'Express pour y publier en première exclusivité des extraits 
de leur livre ou pour y prendre la parole sans nulle entrave. Ainsi de tous les horizons, 
de toutes les - disciplines, des . hommes chofeissent TExpress pour s’exprimer freinent Des 
hommes dont le pouvoir, les découvertes ou la protestation peuvent changer nos idées, 
nos opinions ou notre vie. Chaque semaine, fExpress donne a 
ceux qui le lisent les moyens de savoir de comprendre et dtagin 
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JUSTICE 


LES RICHES HEURES DU TRIBUNAL DES FORCES ARMÉES 

«Vous n'avez pas agi en vrai soldat »| 


Après-midi d’audience an tribunal perma- 
nent- des Forces années lTi*J.A.) de Paris. Les 
rameurs de la caserne Reatlly. toute proche, 
parviennent jusqu'aux fenêtres de' la salle d'au- 
dience. Les échos de la vie de garnison, des 
bruits de moteur, se mêlent à la Fureur du ré- [ 
quisitoire. 

On juge ici en Famille, en cercle restreint, 
devant une rangée de gardes républicains et 
une poignée d’inculpés venus sans leur famille. 
Les avocats, souvent commis d'office, prennent 
connaissance de leur dossier avant d’attendre 
leur tour sur le banc de la défense. Les affaires 
sont simples, banales, visiblement sans grand 

_ _ intérêt pour le tribunal — deux magistrats 

de” la pesanteur du réquisitoire. Le président, » civils, deux officiers et un sons-officier — pour 
un magistrat aux cheveux blancs, doit avoir les greffiers militaires et les gendarmes qui font 
entendu souvent ces considérations amères snr ■- 

7e service national. H ne regarde’ rien ni per- 
sonne. n’exprime aucun sentiment particulier, 
à la différence du juge militaire, à sa gauche, 
un officier de l’armée de terre qui fait des yeux 
terribles. - Ce soldat était un élément peu in- 
téressant-, poursuit le commissaire du gocver- 


Dans son box, Joël Dubois baisse la tête 
avec une humilité de circonstance. O n'est pas 
vraiment Impressionné, simplement poli, et pré- 
férerait sans doute se trouver ailleurs. « Vous 
n'avez pas agi en vrai soldat », lui dit le 
commissaire du gouvernement Le garçon pa- 
rait en convenir. D laisse passer l'orage ora- 
toire, où 11 est question des « contraintes déjà 
fort modestes des appelés dn contingent de 
l’honneur de servir et de la nécessité, pour un 
pays républicain, d’entretenir une armée de 
citoyens. 

- Joël renifle, bouche ouverte, un peu hagard, 
et époussette la manche d'un uniforme qui a 
l'air d'avoir été taillé pour on antre. D ose on 
regard en biais vers ses luges, pour se soulager 


Faits 
e# jugements 

Pompier amoureux 
et pyromane. 

Toulon. — La cour d'assises du I 
Var. à Draguignan, a condamné 

Jeudi 28 février, 

trente-trois ans. r — 

volontaire. Robert Hammadl 
appartenait depuis 1971 au corps 
des sapeurs-pompiers de Pans. 
Divorcé; père d'un enfant, cet 
élément de valeur fut envoyé en 
renfort & limité de la protection 


civile de Srtgnotes. notamment à 
la fin de juillet 1979 Trois Jours ■ 
[près son arrivée Robert Ham- 


crisser leurs - grosses semelles sur le parquet. 
Les quinze prévenus, appelés du contingent ou 
engagés volontaires, sont accusés de « déser- 
tion & l'intérieur en temps de paix ». Ils ont 
tous quitté leur caserne à l'occasion d’une per- [ 
mission et ont tenté de se faire oublier, nx 
rait-ce que quelques semaines. 


17 août, le pompier a un petit 
accident sans importance avec 
fa voiture de son amie. H n'ose 
pas le lui avouer, alors Q boit 
un peu pour se donner du courage. 

Suffisamment tout de — " 


I . ÉDUCATION 

Un entretien aree M. Christian Beullac 

«Nous voulons intégrer l'orientation professionnelle 
dans renseignement » 

L’orientation scolaire est souvent synonyme d’échec. C’est, 
dn moins, ainsi qu'elle est le plus souvent ressentie par les 
élèves ■ orientés - et par leurs parents. 

Cette situation ne découle pas seulement d une procédure 
d’orientation contestable mais dé l'organisation de tout le sys- 

Un rapport officiel, remis par M- Jou vin. conseiller d'Etat, 
aux ministres de l’éducation et du travail, souligne cette réalité 
(.le Monde - do 17 janvier). M. Christian Beullac. ministre de 
l’éducation, y répond dans - le Monde de 1 éducation • du mois 
de mars. L'orientation explique-t-il ne doit pas ê tre le fait des 
seuls spécialistes r parents et enseignants sont partie prenante. 
L’orientation, d’autre part, doit avoir sa place dans (emploi 

Nous reproduisons ci-dessous quelques extraits de l’Inter- 
view du - Monde de l’éducation - qui publie d’autre part une 
enquête sur l’école catholique. 

« L’orientation scolaire, no- üatives de toute sorte Üées a 
tamment en cinquième et trm- l'oriematloa Dans ce cadre pour- 
:?LL- — - n# pont intervenir les professeurs 

principaux, les conseillers d'orlen- 


qulme prise de sang effec- } frustrations parmi les parents^ 


Les deux rapports rédigés à tation. des Intervenants extérieurs. 


Joël Dubois, hd, s’est échappé tique ». Thierry. Caradec, 


à son tour par 


précise encore qu'au condamne 


mois de balades avec ses copains 


même Ici des déserteurs 

Le cdura des choses et- dire 

le monotonie des audiences de- peut 


1.93 gramme d’alcool dans 
sang La discussion s'enven 
puis Micheline emmène son ami 


discussion s'envenime! l'orientation est 


voiture, mais l'abandonne ; 


restés dans la vie civile. L'an- vralent s'en trouver modifiés : 


tout service militaire. 

Thierry Caradec refuse, 
aussi, de répondre aux questions. 


— r . J . „„ ^ 1UiV1 , n ^ inr , „.„ unn _ entend se réserver le droit 

retour sur le conseil des gendar- à ces insensés qui voudraient se d’une déclaration finale^ bien 
mes; avec l’automne. U n’avait passer du bruit des armes. sentie. Ses amis veulent 


nouvel incendie retardera i 


tfenteniL . pourtant, j® fond On Jette, comme pour Taire 

Aucun de ces Jeunes gens de ^P.FA de Paris fait montre de mal, des phrases cent fois enten- . 

; n’exprime une critique ap pare nte- Des dues. « L’armée, c’est le crime | de fourrés. 


seconder dans l’explication de 


valent vite alertés et le feu 


vingt ans n’exprime une critique dues. « L’armée, c’est le crime 

pUtaopbtqiie sa politique de J'S fntfttuaoimaH» I » Les gendar- 

f année ou du servi ce militaire. ““J®* 9 e Thierry Caradec mes s’empourprent. Un moment] 


détruisit que 1000 mètres carrés 
Il sera arrêté le soir même. U 


k Je K'oiTRots pas ça s 
pour toute réponse, _ 
de regarder l’officier 


et les conduisent, au compte- 


fort pourtant dans cette copie 

" "e contestation : le 

du père de Thierry 


Un cafetier qui avaïf tué 

un Tunisien ivre 

happITpar^ pardon Smem^ainL ^Les'deux J g«$f a€ Quitté* 
talira «fcre r apprentissage, le Æ pdtrovMe* dun même poste se * auquiiio. 

' sa dé- t „„ * f „„ JrTmriTU, I ^ d’oælses du Var 


^ témoignage du père de Thierry 

Caradec, ancien engagé volon- 
taire qui quitta l'armér après la 
mort de son frère tué 


centre de formation et le premier trouvaient face à face en pleine . — . __ - 

SSf-dJS ‘StaST dSSml «<tt, «m, mot Je PM»». BPL-I >«*t».>_vendredl S7 février, 

inrmta avalent -beepln de fenr SÏSShS * 


que-t-iL 


les croire 


Coquetterie 


Le tribunal retrouve, deux heu- 
res durant, le style des bannes 
années de contestation de rinsti- 


Les 


M. Claude Brezzo. quarante ans. 
gérant de rAuberge des Chas- 
seurs, à Bagnols-en- Forêt (Var), 
qui avait abattu, le 1" octobre 


que : ni le témols 


b (TÛn vieux sera à peine plus sévèrement 

... militant de TOnîon "pacifiste de pan' lee ddemWjra eollmlrœ, 

Larmée, visiblement, cherche pnmce, qnj rêve d* «an peuple et épopée qui Tout précédé 

à J*® faisant une déclaration de paix dans le box : Thierry Caradec 

^ « monde entier», ni le repré- sera, condamné A huit mois de 

ras so^tuL^ inaptes à 1TO % sentant dn Syndicat national des prison, peine Inférieure A la 

SS? ^ journalistes (8.N.J.), qui vient sanction de treize à quinze mois 

?JL ŸaJ 2?£,£? s à la barre que la presse d’emprisonnement requise par le 

Lra peines, cet # après- mldl-lA, française perd ses libertés — ce commissaire du gouvernement. 

qui pousse M. le président à faire Une peine moins lourde en tout 
“ n’est pas - le — cas que 1a condamnation, & deux 
'* * dè prison, infligée en iuel- 


couvrent les détentions pro- 


soOTent ^ rétamés ratoe-trao]^, ditàon d’un ancien déserteur, ques minutes et dans l'indiffé- 1 tnsU était chargé a ‘déclaré 

SJSTÎ sÿb-Jsf"* *» rS ' OTd « «* 4 - “ — j - ‘ 

le commissaire du gouvernement, 
sont libres A la nuit tombée. Us 
s’esquivent, pressés d’en finir. 


Jéhovah 


sans saluer, ce qui fait de 2a 
peine & l'officier supérieur de la Non, rien n’y manque. M” Jean- 
cour. Jacc ’ " '*■“ 

Nouvel après-midi d’audience dlx3[ 


Juge et partie 


Condamnation de grévistes I 


Eric Prot avait refusé A la fols 
le port de l’uniforme et le statut 

d’objecteur de conscience pour _ 

_ _ des raisons religieuses. Il avait | de Lyon a condamné, je 26 fé’ 

de Félice refait, pour la && arrêW 


siège toujours entre deux ventl- mais quU prend toujours plaisir dans un souffle. « Moi, 
lateurs muraux. On a chang é & développer, s Je demande, dit connais pas le créateur ». avait] 
de composition, Lee Juges de oet avocat connu pour ses convie- répandu le commissaire du gou- 

l’armée de l'air entendent cette Uons antimilitaristes, la suppres - ’ 

fols des prévenus de leur arme, skm de votre tribunal anachro- 
Av«nt que ne commence cette 1 * J 

séance de justice militaire, le 
commissaire du gouvernement a 
passé en revue le Dlcmet de 
gardas r *— 
sentaien 
de déserteurs. 


i temps de hlérarehie qui 
TJoix *, et un ancien caporal, ’* 
secrétaire-comptable de son esca- 
dron. surpris en flagrant délit de' 
vol de portefeuille. « Vous étiez 


u, w MM6 ju«e ci a ejenare.» t-our cette divergence 
Iéb cinq Juges sont d'opinion, parce que tes témoins 
désignés par une de Jéhovah refusent ck prendre 
garde par ailleurs ies armes contre leur prochain-. 


maîtrise des poursuites. □ 


l’armée ne plaisante pas sur le 


Irr é vére ncieux. L’ancien caporal I 
est condamné A treize mois d’em- j 


: sursis et les répriman- 
des du commissaire do gouverne- 


LES ÉVADÉS 
DE FIEURY-MÉROGIS 
SONT REPÉRÉS EM BELGIQUE 

Deux hommes, août 11m a été 
Ientl0ë comme étant Gérard Dapré, 
'on do deux évadés de la prison 
de Fleuiy-Hérogl*, ont blessé lundi] 
Z mars, ven U h. 30, A Mon scro n 
(Betglque), deux rendxxmes belges | 
qui potroaiUalent A Es frontière j 


continuent de passer deux années , 
de leur vie — le tarif est tou- 
jours le même — dan.- tes prisons 
françaises. Aucun 


PHILIPPE BOGGlO. 


IfIMe DE . — 


L’armée n'a que faire de ces his- 
toires- là. ' 

Ces heures de Justice militaire 
s'écoulent lentement, au rythme 
d’une affaire par quart d'heure 
sans que se manifeste cette ré- 


pression aveugle que dénoncent] 


trique de la porte de fer du 


d'Orléans où les avait déposés 
l'hélicoptère utilisé pour l'ëvasia 
sont emparés d'un plstolet-mltrall- 1 
leur après avoir gardé un moi 
en otage un autre gendarme belge! 
qu’ils devaient abandonner près < 
Dottlgules à une dizaine de kilo- 1 


CATHOLIQUE? 


serteuxs passaient i 


sert n’ait plus qu'une fonction 


évud ’i _ 

Gérard Dupré l'un de ses < 
> deux coUègues I 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

Spécialement destinée 
résidant à l'étranger 


• Mgr Diaz-Merchan. archevé- | 
que d’Oviedo, dans les Asinnea I 
vient d'être élu president de 
conférence épiscopale espagno 
Agé de cinquante-cinq 
prélat qui s est distingué nar < 

initiatives en faveur du mon 

ouvrier succède an cardinal I 
Vlcente Tarancon. archevêque de 
Madrid, dont le nrH.nrtnr. était 
arrivé A terme. 



Desenfants 
teiespedateurs 
actifs 

Une interview do 
Christian Beullac 


_u b te 

choisie Comment r éviter ? 
— Longtemps, l’école 


b lisse ment sera responsable de 
l’organisation de cette « période », 
tant que responsable de 
tentation des élèves de son 
établissement Cela commencera 


l'orientation des 

responsabilité explicite j^ bi ^lème 'préroh cto 
ubns i ux , ^ tatI0n heures dans l’année en sixième. 

EDe n a commencé à vingt heures en cinquième, dix 

cuper vraiment quavecla proion- heure5 en qua trième. pour arriver 
gallon de ^ à trente en troisième — c’est-A- 

selze ans. donc il y a environ ^ ^ une neure par 

quinze ° semaine pour cette classe 

pour mettre au point un système , rentrée 1981. nous al- 

d’orientetion. ions essayer de mettre en place 

. r cette heure en trotsiéme, au moins 

tou «JÎ if 1 ■ LS JL fa M 3 n de multiplier les expériences — 

u *1 s’en tait déjà dans certains 

SH mtervenana n 

— -*■ — * — — La procedure d'orienta- 
tion tend aussi d restreindre 


le choix Ainsi, d l'issue de ta 
troisième, si on s'en tient d la 
lettre, les possibilités d'appel 


travail manuel. La lutte pour la 
revalorisation du travail manuel, 
l’éducation manuelle et technique 
dans les collèges, les options tech- 
nologiques en quatrième, les sta- _ — 

Ses de professeurs en entreprise gappnmer une partie des alffl" 
afin qu’lis ne valorisent pas .’en- cujtéâ Celles-ci subsisteront pour 
se igné ment général a priori et i' 0 rientat)on vers le technique 
qu’ils prennent conscience de la court mrii; on se heurte A deux 
richesse de la technii — 


six ans. Ce dernier, qui avait 
absorbé trop d’alcool, avait refusé 
de payer une tournée. Une dis- 


con tralntes la carte scolaire et 

. - J . ^ l'emploi. On ne peut ouvrir tou- 

premières «d’adaptation ». l’on- ^ Tes sections de B£.P sanl- 
verture des grandes écoles aux taire et social demandées, par 
bacheliers techniques, tout cela exemple, car leurs titulaires ne 


n’y a pas de métier qui corres- 


chez Renault Véhicules Indus- 
triels à Lyon. — La cour d’appel 1 
"ivrier.] 


envahissant tes { 

re de Perruche à 

Lyon, à 100 francs d’amende cha- 
cun. plus un total de 200 franæ 
de dommages - Intérêts A k 
SJï.CJ. Ces amendes représen- 
tent A peu près la valeur des 
billets de quai dont les manifes- 
tants avalent omis de se munir. 


ponde A un échec, mais U 


être le résultat d'une collabora- 
tion entre les enfants — concer- 
nés au premier chef. — les 

ssrur 

— Mais comment améliorer sont présentés 
le système pour que cette col- travail sans foi 
laboration puisse se faire t nelie et avec une formation infé- 

rieure au niveau de la troisième. 

Mais 11 est vrai que ce nombre 


J°o^rtn. et Q°b J e . rep rendB. e’ett « encore trop élevé, 
que 1 orientation n est pas une af- 
faire de spécialistes. Aujourd’hui, 
les professeurs sont tentés de se 
transformer en spécialistes de 
l’enseignement et de ne plus être 
des éducateurs A part entière Au 
moment où l’industrie abandonne 


Développer la formation 
dans les LE.P.» 

> □ faut d’abord développer la 


décision de non-lieu rendue dans 
l’affaire de la fusillade de l’am- 
bassade d’Irak A Paris, au coure 
de laquelle on inspecteur de po- 
lice, M. Jacques Capela. avait été 
tué, Mme Qulntreau. sœur de 
M. Capela, nous prie de préciser 
que, contrairement à ce que nous 
avions écrit dans nos dernières 
éditions du 27 février, elle n’a 
reçu aucune réparation finao 
de la part de l'ambassade. 


3 qui abandonnent 

seure : des spécialistes de J’ôduca- etuae6 en cours de forma- 

tion. les conseillers d’éducation : tl ° n : 011 en compte aujourd hm 
des spécialistes de la documenta- “i- ^ 

Bon, de rorfcntauon- On dieu. S œ fondamentaux Jo 

- — •* -- - 1 «éducation concertée», cest-a- 

dlre des stages éducatifs des èlô- 


! peuvent être spécialistes e 


eu liés matérielles, on maintient 
les bourses aux élèves contraints 
D’autre part — et c’est nm> de redoublez, et on va augmen- 


II faut qu’on s’en préoccupe dès ans. de réduire de moitié le « taux 


ment cette Idée qu’il faut se pré- 
parer A effectuer des choix Nous 
voulons intégrer la dimension de 


parer A effectuer des choix Nous scolaire des élèves en sixième 


l’orientation professionnelle dans 


déjà, comportent un certain r 


est très hétérogène Faut - U. 


V admission en sixième ? 


bre~d’éteme'ius“ qui “pSivênt""» T A . v “ ** prolongation de la 
contribuer, paree qu’un de leure scol ! in “ * « rac- 

c'est l^n2re sur la m 


Nous aljoris demander A l’inapec- 

terme. n faut qu’e 

professeurs qu ’STf a i s a n t leur ' 


de leur orient !mon! ^es & [nc Iter ^ 

4 «chercher rinlormatloo 4 ce Sme^S SenïS^dc ™on“ 


— Les deux rapports propo- 
sent de donner une place spé- 
cifique d la préparation 


i aval, an collège, tout 


place sans changer l 0111 * des niveaux de connaissance 
et de savoir-faire différents ies 
périodes d'acquisition ne caîncl- 


part, les parents se plaindront 
e les élevés sont surcharges- 
> Ce que nous nous proposons “ pédagogie 
* - de dr 


que les 

» Ce 

plutôt de faire. 


des solutions novatrices adap- 


harges— tees a cet te personnalisation de 


PrOOOS recueillis par 

JEAN-MICHEL CROlSSANDEAU. 
ef GUY HERZLICH. 


s 
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ÉDUCATION 


M. ANDRÉ HENRY AU < CLUB DE LA PRESSE > 

< Il faut démultiplier les classes pour qu'il n'y ait 

pas pbs «T un tiers d'enfants immigrés > 


MÉDECINE 


M. André Henrv. secrétaire 
général de la, FtSénUiK» de rédu- 
eation nationale, était, dimanche 
1" mais, rtnvlté du « Club de la 
presses d’Europe 1. «IZ est bx- 


<*h fr** 11 dédyfc. A; propos de les plus rénovateurs du service 


s'est déclaré « convaincu que dans 
les dix arts qui viennent, l’une 
des réformes ou Yun des aspects 


l’élection présidentielle , que la 
FEN se prononce pour tel ou tel 
candidat ». Mais, en publiant son 
«projet d’éducation ». elle de- 


pubûc d’éducation et de forma- 
tion tiendra dons la conception 
mutuelle du rôle des parents et 
des enseignants. Tl faut ‘ que les 
enseignants et les parents se per- 
çoivent mutuellement comme co- 
acteurs de l’éducation si Ton veut 
que les enfants se sentent bien, 
si l’on veut que les jeunes trou- 
vent dans VicOle un milieu qui 
va leur donner plus de chances. 
eut la campagne du Tl faudra, pour cela, que Técole 


adhérents a de 
mettre leurs actes de dtovens en 
accord avec leur engagement 
syndical ». eNos adhérents, a 
rappelé M. Henry, sont, dans leur 
immense -majorité, d’esprit et de 


P.C, sur ïa drogue et la réaction 
des enseignants communistes de 
la FEN, M. André Henry a af- 


firmé : «Nous nous réjouissons 
quand un parti politique prend 
en compte, lui aussi, f_J ce pro- 
blème de la drogue. Nous esti- 
mons qufü faut être impitoyable 
avec les trafiquants de drogue 
quels ■ qiTÜ soient et d’où qu'Qs 
viennent. Mais ce que nous n’ac- 
ceptons peu, et ce que la masse 
des adhérents de la FEN n’ac- 
cepte pas, ce sont les méthodes 
utilisées. Si l’on cannait effecti- 
vement de gros bonnets, ü faut 
le dire et que la justice et la 
police fassent leur travaü. Mais 
autre chose est de s’en prendre, 
en faisant appel aux plus bas 
instincts démagogiques, aux plus 
bas instincts de la population 
qui existent, hélas,, encore trop 
souvent, à des réactions racistes 
en utilisant un travailleur maro- 
cain. 

» C’est cet acte que nous avons 
condamné, tout comme TidHisa- 
tton des bulldozers à Vitrv. Là 
encore, TL y a un mai problème : 


élitistes. On a parlé de démocra- 


et on a instauré ainsi la pire des 
sélections dans un pays qui pré- 


sodo-cultureüe. 


quand même très irritante (-J- 
» Il est datr que toute la FEN, 
unanimement, je ne veux pas en 
douter, condamne les dénoncia- 
tions individuelles ». 


«Nous sommes hostiles 
à la notion 

de quota systématique » 

Pour ce qui concerne ta pré- 


LE MAIRE SOCIALISTE DE POM- 
TAULT - COMBAULT DÉNONCE 
LES CONSÉQUENCES DES FER- 
METURES DE CLASSES SUR LA 
SCOLARISATION DES ENFANTS 
ÉTRANGERS. 

M. Jacques HeocLin, maire 
socialiste de Fon tau! t -Combault 
( Se ine-et -Marne) , a adressé, le 
26 février, au ministre de l’édu- 
cation une lettre ouverte dans 
laquelle il lui fait part d’une 
* agression » contre la ville qu’il 
dirige, et ajoute : 

« Un récent courrier de Tms- 
pecteur d’académie de Seine-et- 
Mar ne nous informe qu’au titre 
de l’élaboration . de la carte sco- 
laire du premier degré, des 
classes vont être fermées dans 
cette vüle dj Pontault-CombaulL 
► Longue Ton sait que Vévolu- 


pour conséquence des classes 
surchargées, dont certaines 
comportent jusqu’à 25 %, votre 


secrétaire général de la FEN 

«démultiplier les dusses, faire en 
sorte qu’il n’y ait pas plus d’un 
quart, peut-être, d’un tiers d’en- 
fants de travailleurs immigrés 
parce qtTi l est humainement tm- 


même 30 %, dfenfants immigrés , 
ne maîtrisant pas le français, on 
ne peut, que rester atterré devant 
ces décisions de fermetures de 
classe s décidées par des techno- 
crates « guichardiens » faisant 


» Par contre, nous sommes hos- 
tiles à la notion de quota systé- 
matique, car ce serait là une 
forme de racisme tout à fait 


vacances, dans les centres de loi- 
sirs, dans les trains, dans les ser- 
vices de la poste ? 

» Nous demandons au gouver-. 
nement, et au ministre de l’édu- 


grés, on décrète la fermeture de 
trois classes, alors que certaines 
d’entre elles accueillent plus de 
30 % d’immigrés. Et ce n’est pas 
Touverture parcimonieuse de 
classes d'adaptation qui résoudra 
le problème de fond auquel nous 
nous trouvons confrontés. 

» 'Test un véritable cri 

— -- — d'alarme que lance la vüle de 

cation nationale^ en particulier, pontautt - Combault. Comment 
J - “ donner des chances égales à tous, 

dans de telles conditions? Com- 
ment imaginer que les profes- 
seurs puissent participer à l'effort 
pédagogique nécessaire ? Tout 
ceci est hypocrite ! Tout ceci est 
lâche l 

» C’est une forme de racisme, 
rampante, sournoise et Qui n’ho- 
noré pas ceux qui la pratiquent » 


i coupés des racines culturel- 

; la formation continue des 

adultes pour permettre, s’ils le 


souhaitent le retour au pays, et 
des conditions de travail telles 
que les enseignants puissent faire 
face à leur mission. » 


Douze propositions de la FEN 
pour prévenir la violence 
dans les établissements scolaires 


c Les personnels d'éducation en 
ont assez d’être des boucs émis- 
saires permanents ». a déclaré, 


vendredi 37 février. îe secrétaire enfin. l’améMgement des xant 
général de la Fédération de l’édu- pour faciliter I autodiscipline. 


tées Dax M. aene urozes, secie- mens « , 


cation nationale, M. André Henry, 
le jour même où étaient remises 
au premier ministre et au minis- 
tre de l'éducation les douze propo- 
sitions de la FEN pour prévenir 
la violence les établissements 
scolaires. . 

Ces douze propositions, présen- 
tées par M. René Crozet, secré- 
taire national de la FEN, chargé 
de la Jeunesse, s’articulent, d’une 
Mit. autour de l’aménagement de 
fespaM: scolaire et, d’antre part, 
autour dee conditions de travail 
des élèves et de tant le personnel 
éducatif. la FEN demande no- 
tamment le dédoublement dee 
établissements trop « gros » afm 
qu’aucune école élémentaire n’fttt 
plus de deux cent cinquante 
Sèves, aucun DoEègMwJe six 
cents et aucun lycée plus de 
huit cents. 

Quant à l’aménagement des 
locaux, la EEN demande la créa- 
tion a»n« tons les établissements 
de csoCes de rencontre, ne am~ 
leoue entre élèves, penonnel 
fédneatUm et Tçrenis f élèves. 
on de estâtes d’aetmtés mÿn- 
reCtess. Elle souhaite la' générali- 
sation des « centres de iocumen- 
tatton et Stnfornmtitrn fCJJJjl * 
et des eiayert de loisirs ». La FEN 
demande qtfi chagne classe ou 
section de second degré (colleges 
et lycées) soit attribué un local 
spécifique pour «ne chaque 


communauté éducative de base 
s puisse S’enraciner dans un lieu 
qui lui soit propre ». Elle demande, 
enfin, l’aménagement des cantines 
our faciliter l'autodiscipline. 
Pour ce qui conce rne les condi- 
tions de travail, la FEN réclame 
une s augmentation sensible » du 
nombre des agents et des per- 
sonnels non enseignants. Elle de- 
mande en particulier la création 
d’une « équipe médicale, sanitaire 


plier les passages et de' réduire 
les parcours. , 

Pour améliorer ranimation des 
élèves «zi dehors de la classe, la 
ttrm propose la redéfinition des 
missions des personnels de sur- 
veillance et l’accroissement de 
leurs effectifs : « Au moins un 
conseiller ou conseiller principal 
d’éducation par établissement et 
un surveillant - animateur pour 
cent élèves dans tous les établis- 
sémenU ». Elle suggère aussi iïn- 
traduction d’activités culturelles 
de création pour les élèves, eavi- 
. Tuées conjointement par les ensei- 
gnants dans le cadre de leur 
horaire normal de service, parles 
conseillers, les conseillers princi- 
paux d’éducation, surveillants, 
autres personnels d’édvcalton et 
intervenants extérieurs somcités 
par T équipe éducative », Enfin, la 
FEN rappelle son exigence d’un 
enseignement «d’éducation civi- 
que» tout au long de la scolarité. 


Le développement sanitaire de l’Afrique noire est confié aux États-Unis 


{Suite de la première page.) 


plus parler d'u 


que » en Afrique. L’objectif est si 
peu précis qu'on aurait pu ima- 
giner que cette disposition reste 
lettre morte. H n’en est rien : les 
projets conçus à Washington, 
après la signature de cet accord, 
est sont d’une ampleur et d’une pré- 


de faire progresser des études sur 
le terrain, d’erpérimentar de nou- 
veaux vaccins et de nouveaux 
médicaments. 


des vaccinations collectives, la 
lutte contre les grandes endémies, 
l’organisation d’équipes mobiles, 


ta diffusion de matériels Les conceptions américaines « 


tulé, par les experts améri ca i n s. 


tratlon culturelle et industrielle 
de l'Afrique noire par le biais 
médical sont Largement ouvertes- 

par la France. C'est M. Valéry „ _ 

Giscard d’Esta.mg lui-même qui. novembre dernier, par la délega- 


pëdagoglques sur la santé dans 
au moins vingt pays. 

Tout cela, lit-on encore dans 
le document, exigera que l’en- 


la ma ti è re, puissamment relayées 


au sommet franco - africain de 
Paris, en mal 1976, avait lancé, 
pour reprendre ses propres ter- 
mes. aune grande initiative, har- 
die et généreuse ». à savoir 


tions de désenclavement des pays 
dépourvus de façade maritime. H 
s'agissait, avait dit le président 
de la République, de créer à cet 
effet a des Etats industrialisés 
qui ont des liens historiques avec 
T Afrique, auxquels pourraient se 
joindre les Etats-Unis d’Amé- 
rique ». H y a là, avait aussitôt 
déclaré M. Henry gissinger de- 
vant le Congrès américain, «une 
initiative extrêmement précieuse ». 
Pourtant, l'Idée avait semblé, 
pendant deux ans, quelque peu 
mise en somme iL Elle avait resur- 
gi au second sommet africain de 
Paris, en mai 1978, puis 


da, Etats-Unis, France, Républi- 
que fédérale d'Allemagne et 
Royaume - Uni) mettraient en 
commun leurs efforts pour réa- 


tlon américaine à f ensemble des 
membres de l’ACDA, lors d’une 
réunion tenue à Paris au minis- 
tère des affaires étrangères, sous 


semble des institutions qui 
œuvrent déjà dans le domaine de 
la santé en Afrique lOALS^ 


la présidence de M. Dennis Conroy. 
directeur d “"* * 

l’UJS.-AID. 


UNICEF, coopérations bilatérales, 
Banque mondiale, etc.) coordon- 
nent l'ensemble de leurs actions 
et « instaurent d'étroites relations 
de travail » dans r esprit 


directeur des affaires africaines à vanfc : « Le CD.C. (Atlanta) 


dans des zones 

telles que le Sahel. C’est toute une 
tradition du développement sani- 
taire qui est en cause. 

Faire des Etats-Unis le « chef 
füe » de oe type d'actions en 


Quarante-sept pays 


pays. 340 milii r-s d’habitants, et 
que douze millions d'enfants y 
naissent chaque année, dont qua- 
tre millions mourront avant 1 âge 
de cinq ans. Aussi, ajoute le texte 
américain, les Etats-Unis ont-ils 
l’intention de diriger un très vaste 
p regr ammih action sanitaire, dont 
les agents exécutifs seront 1UA- 
ATD et le C-D.C. (Center for 
Desease Control) d’Atlanta, L’une 
des plus grandes Institutions mon- 
diales d'études sur les maladies 
infectieuses. 

Le commencement du projet, 
lit-on encore dans le document, 
est prévu pour le début de 1981. 
Des équipes américaines se sont 
rendues donc nu certain nombre 
de pays africains (1) et ont 
finance des « activi tes de 
brève durée, chacune dotée de 
500000 dollars ». Le programme 
fixé pour les années 1981-1985. et 


trouvait ainsi constituée, 
l’initiative de la France, l’ACDA, 

qui se proposait notamment de lL4C n ttt|[| ^ 1BOi - 1JUUl C1> 
réaliser, pouvait-on lire da ns l e pour lequel le Congrès américain 
~ '*■" a accordé 35 miiiimm de dollars, 

comporte : 

• Des actions de formation de 
personnel sanitaire. Quatre mille 
deux cents cadres supérieurs et 
Intermédiaires seront formés. Us 
seront aussi informés sur les exi- 
gences qu’impose la «chaîne du 
froid» pour la conservation des 
vaccins. 

• Des actions destinées à ras- 
sembler les données épidémiologi- 
ques, et surtout à permettre une 
meilleure planification des pro- 
grammes de santé daru; dix-neuf 
pays. H s’agira, entre autres « de 
mettre sur pied et de réviser les 
plans nationaux d’application du 
pro gramme élargi de vacci- 
nations » définis par l’OAlH. 
(Organisation mondiale de la 
santé) pour les enfants et qui 
portent sur six maladies : tuber- 
culose, diphtérie, tétanos, coque- 
luche. rougeole, poliomyélite. (Le 
prochain « Monde re la Méde- 
etne » sera consacré à ce pro- 
blème). 

• Un développement de la 
iecherche appliquée dans dix à 
quinze pays. A cet effet, le « pro- 


jets de caractère régional liés, 
par exemple, au désenclavement 
des ressources agricoles ou aux 
conséquences des calamités nota- . 
relies telles que la sécheresse ou deux 
les maladies tropicales ». 

Au terme de négociations fruc- 
tueuses avaient été mis au point 
des plans concrets de développe- 
ment régional qui ne pouvaient 
qu’emporter l’adhésion des plani- 
ficateurs occidentaux et africains. 

Les programmes précis dont il 
s’agit (noir encadré) sont de 
grande envergure : aménagement 


du fleuve Sénégal i 

France ; remise en état des liai- 
sons ferroviaires Zimbabwe- 
Mozambique dévolue à la Grande- 
Bretagne. par exemple. On conçoit 
que. pour des projets d’une telle 
ampleur, une action concertée et 
harmonisée soit nécessaire, l’ob- 
jectif ayant été clairement défini. 

En revanche, le dernier point 
du programme soulève, par son 
vague extrême et son ampleur, 
des problèmes de première impor- 
tance. On lit, en effet, dans le 
télégramme diplomatique fran- 
çais. que ce qui est confié aux 
Etats-Unis n’est rien moins que 
I’« amélioration de la santé piibli- 


Le télégramme - chiffré -, 

• confidentiel -, envoyé du Quai 
d’Orsay le 27 mai 1980 aux am- 
bassades de France en Afrique, 
A celles de plusieurs pays d’Eu- 
rope. du Moyen-Orient et du 
Japon, comporte les précisions 
suivantes : - Les représentants 
des six pays membres de 
TACDA (1) ont tenu A Bonn, 
las 20 et 21 ma], leur première 
réunion à haut niveau, lia ont 
sélectionné sept programmes ou 
projets qui retiennent Tintérèt 
de ta m-jirité ou de T unanimité 
dm paya donateurs, lia ont dési- 
gné pour chacun d’eux un chef 
de file qui aura la responsa- 
bilité : 

m — De réunir un comité 
ad hoc pour juger de façon 
détaillée dee ponlbilttée de sa 
réalisation ; 

» — De mettre eu point Isa 
modalités techniques et finan- 
cières d’exécution par les paya 
don meurs Intéressée ; 

» — De rechercher, le cas 
échéant, des contributions com- 
plémentaires auprès d’institu- 
tions financières Internationales, 
voire de paya bailleur s de fonda ; 

» — De prendre les contacta 
nécessaires avec lea paya atrf- 


• L38 programmes, et projets 
spécifiques retenus sont les 
sulvanta (le nom du pays chef 
de fils figure entre parenthèses) : 


» 1) Transports ferroviaires en 
Afrique australe et orientale : 
remise en état et extension de» 
réseaux (Allemagne fédérale) ; 

» 2) Remise en état des Mai- 
sons terre v/a/res entre le Zimba- 
bwe et le Mozambique (Royaume- 
Uni) ; 

• 3) Routas en Afrique cen- 
trale tronçon KJsanganl - Bukavu 
et Bouar-TIbaü de la vole trans- 
atricaJne (Belgique) ; 

» 4) Route Juba-Lodwar au 
Soudan (Royaume-Uni) ; 

» S) Contribution aux pro- 
grammes Intégrés de développe- 
ment rural ( France ) : a) péri- 
mètres Irrigués des bassins du 
Sénégal et du Niger; b) amé- 
nagement du fleuve Sénégal ; 

» 6) Développement de la re- 
cherche et dos méthodes de 
développement rural (Etats-Unis); 

» 7) Amélioration de la santé 
publique (Etats-Unis). 

Suivent lès ■ modalités de 
l'Information et de la consul- 
tation des Africains » et la pré- 
cision suivants : « Le pays 
désigné comme chef de file d’un 
programme ou d’un projet ou- 
vrira, le moment venu, la pro- 
cédure habituelle de négocia- 
tion avec la ou les pays béné- 
ficiaires. • 


développement de 1* Afr ique. 


AID f-J en raison des aptitudes 
manifestes de cet organisme (—) 
et des connaissances techniques 
de son personnel. » D’ailleurs, 


leurs propres affaires dans 

domaine, c’est aussi risquer de 
remettre en cause une vaste 

action culturelle, technique et 

seront désignés par le bureau linguistique de la France. C’est 


nécessaires. H s’agira notamment 


pour F Afrique de T AID ( Washlng - 


La présence française 


Au 1" février 1980. la France 
entretenait en Afrique noire dans 
le secteur de le santé, d’après 
le ministère de la coopération, 
plus de mille agents, dont la 
moitié à titre militaire. Plus de 
six centB d’enlra eux sont des 
médecins, auxquels s'ajoutent 
des pharmaciens, des dentistes, 
des infirmières, des techniciens 
para-médicaux, etc. Cent seize 
Français enseignent dans lea 
écoles et facultés de médecine 
d’Afrique noire. 

Outre cette assistance, la 
France mène des actions de for- 
mation en France même et en 
Afrique (7,8 millions de francs 
ont été affectés à des bourses 
et è des stages en 1978-1979). 


Instituts Pasteur 
d'Afrique noire pendant la même 
période). 

En 1979, 21.8 millions de 
francs ont été affectés ft des 
envois de médicaments, de vac- 
cins, de petits équipements, de 
lutte contre las grandes endé- 
mies et aux Interventions médi- 
cales d'urgence. 15,1 mlHions 
de francs ont été consacrés à 
la modernisation et à l’équlpe- 
d'hépltaux au Burundi. 


La France apporte une aide 
importante (B millions de francs 
en 7980) à /'Organisation de co- 
opé ation et de coordination pour 
la lutte contre les grandes en- 
démies (O.C.C.G.E.). qui groupe 
huit pays africains. Cet orga- 
nisme, qui a pris le relais dBs 
anciens services d'hygiène mo- 
biles de le période coloniale, 
assura la surveillance épidémio- 
logique dee Etats en cause et 
comporte six établissements de 
recherche. 

La France participe active- 
ment aux travaux de l'homologue 
de 1’O.C.C.Q.E. en Afrique cen- 
trale : l’OCEAC (Organisation de 
coordination pour la utie contre 


• Les Instituts Pasteur <f outre- 
mer, au nombre de cinq en 
Afrique noire, remplissent le 
rôle de centre de référence épi- 
démiologique et mènent des re- 
cherches en médecine tropicale. 
Ainsi l'Institut Pasteur de Dakar, 
par exemple, a-t-H Joué un rôle 
majeur dans les progrès de la 
virologie, de la fabrication du 
B.C.G. et de la lutte contre la 
fièvre jaune. 

• L’Institut Mérteux est un 
dea principaux fournisseurs de 
vaccina en Afrique subaaharlenne. 
Selon les propres termes du 

ministère de la coopération, 
• la vocation .africaine de f Insti- 
tut Mérteux a dépassé la cadre 
strict de la production pour 
s'attaquer aux difficultés spéci- 
fiques do ce continent », no- 
tamment par la misa au point 
d'associations vaccinales adap- 
tées aux pays tropicaux, d’équi- 
pements nécessaires au maintien 


vaccinations collectives, 
ventes de Mérteux en Afrique 
noire ont représenté en 1980 
40 millions de francs. 

Le service français de santé 
des années a créé, pour sa 
part, une spécialité « grandes 
endémies • afin de former des 
chefs de service et dea cher- 
cheurs dont ont besoin 
ro.aC.aE. St TOCEAC. De leur 
côté, un certain nombre d'or- 
ganismes et de services hospi- 
taliers français participent à 
l’action sanitaire de la France 
en Afrique, notamment l’ORSTOM 
(Office de recherche scientifique 
et technique (foutre-mer), la 
D-G-R-S.T. (Délégation générale 
à (a recherche scientifique et 
technique), le Centre interna- 
tional de l’enfance et C Asso- 
ciation pour la promotion de la 
médecine préventive (A.P.M.P.). 

C. B. 


Réduire le faux d'accroissement 
de la population 

Restent les Implications da 
programme, dont les années 1981- 
1985 représentent la phase inl- 


enfln mettre en péril des marchés 
très importée ta — notamment 
celui des vaccins, des sérums, 


besoin. On peut se demander ce 
que deviendraient, si ees accords 


sanitaire françaises en Afrique 
oolre. 

Aussi des protestations véhé- 
mentes se sont -elles adressées à 
M. François-Poncet, ministre des 

affaires étrangères, puisque le 

50 % de la population -cible (les ministère de la santé et de la 
jenoœ enfants)^ devraient être sécurité sociale a été totalement 
tenu à l’écart de oette affaire. 

- , professeur François Gros, dl- 

via-t-il « un accroissement de la recteur général de l’Institut Pas- 
population » dont les effets seront * — 1 - - - 


duetion alimentaire, la sécurité 
des approvisionnements ’ 


rîs 


des mesures qui aillent 
'encontre des intérêts des tns- 


ploi ». Par conséquent, conclut le 

document, il faudra « réduire le contre Fhépatite est à la veille 
taux d’accroissement de la popu- 
lotion et intensifier la production 
vivrière » au cours des vingt 
prochaines années. 

Quelles peuvent être, pour les 
pays d’Afrique noire, pour la 
France et pour les Etats-Unis 
les répercussions d’un tel accord ? 

Pour les pays africains, l’idée 
pouvait paraître, de prime abord, 
relativement séduisante dans la 
mesure où elle impliquait des 
injections de fonds qui leur sont 
grandement nécessaires. A y re- 
garder de plus près, on constate 
que les sommes dont a s’agit sont 
affectées surtout i — ' “ 


très termes, les autorités africai- 
nes risquent de voir entamer, par 
ce biais, un élément essentiel de 
leur Indépendance. 


d’obtenir f autorisation de mise 
sur le marché, où nous amélio- 
rons l’immunisation contre la 
fièvre jaune et la rage.» 

Pour les Etats-Unis, l’opéra- 
tion serait en revanche extrê- 
mement bénéfique. Outre 
l’ouverture de m archés en pleine 
expansion, la mise en œuvre de 
cet aocord leur permettrait l'ac- 
cès, à travers une action sani- 
taire nécessairement bien reçu* 
par les populations, d’une péné- 
tration politique en Afrique qu'ils 
recherchent pour faire pièce à 
-celle de 1 "Union soviétique. La 
nature dee tiens très privilégiés 
que la France a nouée en ce 

domaine avec ses anciennes colo- 
nies d’Afrique devrait, pensent 


___ CLAIRE BRISSET. 
(1) Ghana, Côte - dlvalra, Togo, 

m*h, Libéria, snnmHi» , Soudan, 
Tanzanie. Bwanda, Congo et Bu- 


être extrêmement lourdes. S'il est 
un pan de l’héritage colonial que 
les pays issus de l’ancien empire 
n’ont jamais rejeté, qu'ils entre- 
tiennent, au contraire, et s’effor- 
cent même d'amplifier, c’est pré- 
cisément l'action sanitaire. En 
concéder aux Etats-Unis une par- 
tie aussi importante, c’est s'expo- 
ser à renoncer à un mode de 

relation tout à fait privilégié avec 
les Etats africains, une relation 
qui s’exprimait notamment par 
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officiels de comptabilité 
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CINÉMA 

< Les Longues Vacances de 36 » 

de Jaime Camino 

Projeté sous les auspices de la Aidé dans récriture du scénai 
Fédération Jean-Vigo des ciné-clubs, pa- le futur metteur en scène Msnu 
tes Longues Vacances de 38, du Guflerrez Aragon, Jaime Csmli 
cinéaste catalan Jaime Camino. a adopte un peu dans sa narration 
aujourd'hui une valeur d’abord hlsto- regard da Fabrice a Waterloo, 
rique. Ce fut le premier Hlm espa- met les événements à distança, te 
gnol à présenter le point de vue des an nous faisant sentir renfeu profoi 
vaincus de la guerre civile, â dôsl- du oonliit H s’attache surtout 
gner nommément le combat des . bien cerner le monde emlnemme 
républicains pour un certain Idéal malléable de l’enfance et da te prir 
démocratique. Quand Jaime Camino adolescence, sa découverte franc! 
entreprend son film, en 1975, au Un la sexualité dans une société < 
moment de la mort de Franco. l’Es- Proie * tous les tabous, l'art de di 
pagne entre déjà dans une nouvelle cerner chez l’adulte entre le co 
période de son histoire. Mais ce rage, la mollesse, la lâcheté ou 
n'est qu'en 1977 que le film sera réaction la plus noire. SI les Langu 
officiellement annoncé dans les este- Vacances de 36 laissent un peu 
loques de la distribution cinématogra- spectateur sur sa faim, elles n ( 
phlque et c'est â l'automne 1978 qu'fl on' pas moins le mérite d'avoir li 
aura droit é une sortie remarquée premières osé dôsacraflser un suj 


MUSIQUE 


Le « DIABLE EN BOUE », de Richard Rush Hostropovitch, Maazel et l’Orchestre national 


Né en 1936, quand éclate la rébel- 
lion franquiste. Jaime Camino a eu 
son enfance bercée des récits de 
ses parents, qui lui racontaient 
comment toute une bourgeoisie libé- 
rale s’était alors réfugiée è (a cam- 
pagne. Pour les enfants de cette 
bourgeoisie, partis de Barcelone 
comme à l’accoutumée, l'été 1938 fut 
le prélude & de longues vacances 
étalées sur prés de trois années. 
Plusieurs familles se trouvèrent ainsi 
coupées du monde, tout en reprodui- 
sant en leur sein les convulsions 
politiques qui secouaient le pays. 
Les enfants malgré eux ouvrent les 
yeux, saisissent P enfeu du combat 
La défaite va prolonger prés de qua- 
rante ans les vacances de la liberté. 


Gutienez Aragon, Jaime Camino 
adopte un peu dans sa narration le 
regard de Fabrice à Waterloo, il 
met tes événements à distance, tout 
en nous faisant sentir renfeu profond 
du conflit K s'attache surtout a 
bien cerner le monde éminemment 
malléable de l’enfance bî da la prima 
adolescence, sa découverte franche 
df la sexualité dans une société en 
proie à tous les tabous, l'art de dis- 
cerner chez l’adulte entre le cou- 
rage, la mollesse, la lâcheté ou (a 
réaction la plus noire. SI les Longues 
Vacances de 36 laissent un peu te 
spectateur sur sa faim, elles n'en 
ort' pas moins le mérite d'avoir |^ 
premières osé désacraliser un sujet 
brûlant 

H faut regretter que la Fédération 
Jean-Vigo n'ait pu, comme lors de 
la première projection du Hlm au 
printemps 1879. raccompagner de ce 
qui oonstitue te second volet d'un 
diptyque, toujours per Jaime Camino. 
sur la guerre d'Espagne : la Vieille 
Mémoire (1978), analyse fouillée de 
cette même époque par quelques- 
uns des grands noms de la lutte anti- 
fasciste. En un peu moins de trois 
ans. le pays a déjà fortement évolué ; 
1er bouches se sont ouvertes ; on 
ose parier au présent de la tragédie 
d'hier, selon la technique Irrempla- 
çable du documentaire modeme. 

LOUtS MARC 0 R ELLES - 


novice du tout — a-t-11 voulu mettre 
en boite non pas te diable Inventé 
de toutes pièces en français per un 
traducteur Intallo, mais un auteur 
diabolique qui le précéda de sept 
ou huit ens à l’UCLA (Université de 
Caliomls è Los Angeles), un certain 
Coppoia ? On le croirait volontiers 
tant Peter OToote. dans le nfile du 
metteur en scène mégalomane Eli 
Cross (Richard Rush réalisa quatre 
films d' ■ exploitation * sous ce nom 
d’emprunt pour American Interna- 
tional PIctures. la firme fauchée et 
dynamique de Roger Corman, tant 
Ellbron manie l'hélicoptère et les 
performances acrobatiques avec la 
volupté du géniteur d'Apocalypse 


succès aux Etats-Unis. Richard Rush 
est l’homme des projeta avortés, Il 
fut le premier à s'intéresser à Vol 


Films de Bulgarie 


Une belle Jeune femme s'impose 
dan a la vie d'un chef d*archestre et 
compositeur en plein déclfn artis- 
tique et veut l'entraîner è -voler, par 
sa force psychique. Le Barrière da 
Christo Ch ri si o v a ouvert mardi soir, 
en avant-premlèra^-la Semaine .du 
cinéma bulgare — sept films è la 
salle Forum des Halles jusqu'au 
3 mars, — en présence d'une Impor- 
tante délégation officielle venue de 
Bulgarie. 

Le' cinéma bulgare produit actuel- 
lement par an. vingt à vingt-cinq 
films de long métrage, deux cents 
documentaires et. vingt-cinq filma 
d’animation. Le Barrière, œuvra de 
prestige, est aiissl une œuvre sym- 
bolique sur les rapports de l’artiste 
avec les conditions sociales de la 
création et avec l'Imaginaire. Pré- 
occupation qu'on retrouve plus ou 
moins dans tous les pays de l’Est 
La sélection qu'on nous offre est un 
échantillonnage de tous les genres : 
films pour enfanta avec la Guerre 
des hérissons, de I vanta Grabst- 
cheva. comédias avec Cesl le tour 
des dames, de hran Andonov, et 
Avantage, de Georgl Dulgerov. film 
d'aventures avec Au temps des 
hommes, d'Edouard Zachariev. La 
Piscine, de Blnka Jdllazkova (la pre- 
mière femme qui ait accédé à la 
réalisation dès 1054) rend compte — 
poétiquement — d’un certain malalsa 
d'une nouvelle génération devant 
l’Idéologie socialiste (programmation 
28 février). 

Les M I m s bulgares de cette 
semaine se distinguent par des 
recherches esthétiques assez pous- 
sées (frôlant parfois, le - modèle 
occidental -) sans qu’on puisse, pour 
autant parler de formalisme. Il 
semble bien que l'esthétisme renvoie 
à une réflexion sur la destinée his- 
torique et individuelle. Ainsi, //fusion, 
de Ludmïl Staïkov. entremêle te rap- 
pel de la défaite d'une Insurrection 


CARNAVAL 


anti-fasciste en 1923. aux relations, 
aux rapports amoureux, d'un poète, 
d'un peintre et d'une actrice qui se 
sont enfermés dans leur univers créa- 
tif et sont amenés & affronter la 
réalité. Cette réalité est r epr és ent é e 
par la mémoire d’un vieux jjaysan 
racontant l'anéantissement de son 
village. L'artiste ne peut pas vivre 
dans une tour d'ivoire. Le réalisa- 
teur a superposé, avec maîtrise, les 
états d'âme d* Intellectuels tourmentés 
et la narration d'événements vécus 

C’est encore l'histoire nationale — 
pour laquelle nous manquons de 
repéras — qui se fait Jour dans 
les Souliers vernis du soldat inconnu,- 
de Ranguef Valtachanov (program- 
mation Je 1“ mars). Le déclic d’un 
magnétophone déclenche, chez un 
cinéaste filmant, è Londres, la 
relève de la garde à Buckingham 
Palace, des associations de souve- 
nirs comme dans un roman à la 
manière de Proust La vie dans les 
campagnes, le folklore. H d entité 
spirituelle d'un peuple et tas valeurs 
morales sont filtrés par la mémoire, 
le regard de l'enfance Exploration de 
la conscience qui prend, pour nous, 
beaucoup de charme, de fascination. 

JACQUES SICUER. 

* Forum Cinéma, roe de l’Axc-en- 


D/ab/s en botte et du roman de Paul 
Broder, ancien agent secret améri- 
cain è Berlin, qui Ta Inspiré, vise 
haut et grand. Il s même récolté 
la Grand Prix du dernier Festival 
da Montréal, ce qui a finalement 
contribué à arracher un contrat de 
distribution é la Fox hésitante. 
Richard Rush fait se télescoper deux 
destins, celui de Cameron. un ancien 
du Vietnam qui tonte d'échapper 
è la police, et celui d'Bi Cross, le 
snob anglais, aussi blond, mlnca et 
élancé que Coppoia est brun, gras 
et rondouillard. Jeu du chat et da 
la souris entre un Fellini britan- 
nique, pilant tous ses collaborateurs 
aux caprices de son génie supposé, 
et peu probable, et un Robert Mit- 
chum plus Jeune et plus vtolent 
Qul joue qui 7 Oû est te théâtre 
où est la vie 7 Le cinéaste déclare 
avoir battu d'une courte tète, en 
1971, François Truffa ut, qu'il admire, 
dans l'achat d’un sujet non sans 


lui proposait de tourner. The Stum 
Mon, aux résonances autobiogra- 
phiques, avec ses références à la 
paranoïa des gens de cinéma, avec 
son style haché où se mélangent 
les techniques et les genres, témoi- 
gne d'une culture cinématographique 
qui n'auralt pas réussi à s'assumer | 
en une œuvre accomplie. —LM.. 

Voir les filma nouveaux. 

« CAFÉ-EXPRESS » 
de Nanni Loy 

Dans un train qui parcourt le sud 
de l’Italie, une nul! d'hiver, un chô- 
meur napolitain, recherché par la 
police et toujours insaisissable, vend 
du café à la sauvette. Il a besoin 
d’argent pour faire opérer son nia. 
N an ni Loy s’est Inspiré d'une situa- 
tion vraie (d’après une série d'émis- 
sions de la télévision Italienne, 
genre - La caméra invisible -) pour 
un mélodrame Terrovlalre. 

Nlno Manfred! loue constamment à 
cache-cache avec les contrôleurs, 
rencontre des personnages pitto- 
resques et son gamin échappé du 
collège que des voleurs prennent en 
otage- C'est amusant attendrissant 
mais on trouve le voyage un peu 
long â suivre les effets de virtuosité 
de le mise en scène dans les cou- 
loirs et tes compartiments Nlno Man- 
fredl est toujours un grand acteur. 
Quant à voir là une comédie sociale 
sur la misère du Mezzogiorno. c'est 
une autre histoire. — JS. 

★ Voir las films nouveaux. 


Tout un monde lointain 

Omni au proltt du Food, in- « à mel- Tout cela eaa^a par 
temalional d’entraide musicale un triomphe et, IMüUm ne 
Que préside Yehudi Menuhtn. le venant pas 

concert de rOrchestre national, mnt le chercher lusque dans la 
ietuti soir . offrait d’aborn aux salle-. 

spectateurs de la salle Pleyel et JACQUES LCTÎCHAMPT. 

aux auditeurs de France-Musique 

une interprétation très pure, bien * On se demanda combien de 

polie, mpou aseptüie Noc- «emP* “ a“™ TLuTSS» 

tomes de Debussy, sous la direc- le pjTpter peint hideux et 

tion de Latin Maazel. avec cette qui «décore» depuis plus 

élégance toujours un peu cerna- ftn le fond de la scène de 

volte du brillant ingénieur aux pieyeL 

calculs infaillibles. 

Mais Maazel prouvait ensuite 


musicien dans Tout an monde 
lointain. d’Henri DutÜIeui, dont 
la partition d’orchestre, d’une 


UNE ŒUVRE 
DE ROBERT SIOHAN 

Le Nouvel Orchestre phühar - 


la partie de soliste, presque manique a donné vendredi Z? té- 
cons tamment au premier plan, et prier, sous la direction de Gilbert 
elle aussi fort délicate à dénouer Amy. la première audition des 
pour délivrer le chant multiple. Images chorégraphiques pour 
Or, cette lots. Maazel nous a qwUuor vœM. et orchestre de 
permis d’entendre tout Porches- Robert Siohan. le iour du quatre - 
tre. les moindres nuances, toute vingt-septième anniversaire de 
cette efflorescence qui accompa- celui-ci- Robert Siohan. qui! aaüa- 
ane, prolonge, exhausse le violon- bora souvent à notre lournal, 
celte et fait vibrer la musique à après avoir dirigé une association 
Ctnfini. cependant que Rostropo- symphonique qui portait son nom 
vitch lui-même atteignait à une puis les chœurs de l Opéra, fut 
sonorité vraiment sublime et aussi professeur au Conservatoire 
avançait dans le champ de cette et inspecteur général de la mu- 
poésie si mystérieuse avec une signe ; Ü est Tevenu pendant sa 


.... atteindre à la pure essence Condisciple et ami d’Arthur 
musicale. Honegger, dont ü créa le Roi 

L’œuvre a acquis ainsi une David, ü avait reçu le prix 
sorte d’équilibre magique qui me Emmenthal pour sa Symphonie ; 
‘ I ait lui taire défaut fus- ses premières œuvres, fort Men 


THEATRE 


semblait lui taire défaut fus- ses premières œuvres, fort bien 
qu’alors (le Monde du 25 octobre accueillies (telles tel Mémorisai, 
1974} Elle paraît moins boude- Concert pour violon. Cantique an 
Ionienne peut-être, malgré son frère Soleil J. ont ainsi été relayées 
point de départ, que pleinement notamment par un Trilogue pour 
c dutüleuse s. car ce a monde piano, orchestre de chambre et 
lointain » brûle sur des cimes percussions fer 1973 1. un Quatuor 
étranges où la lumière, comme avec piano (1977) et ces Images 
celle des étoües. approfondit chorégraphiques, où un vtgou- 
Vobscurité ; si « lointaine s et si reux élan, qui rappelle les dyna- 
proche du cœur de l’homme, mismes heurtés de l’entre-deux - 
Mais Baudelaire fdté par Dutü - guerres, alterne avec des épisodes 
leuxi n’avait-il pas écrit : s Lacs raffinés d’une écriture très dtm- 


LA CHOSE SACRÉE», de Ion Drutza 


Né en Moldavie, près de la fron- 


aelantes couleurs, répondait mer- œuvre incisive, toute en contrastes 


matiques vivants les plus Joués 
en Russie. 

Sa pièce la Chose sacrée 


devenu membre du gouvernement 
. de la République moldave, quel- 
que chose comme un secrétaire 
d'êta-* à l'agriculture semble-t-il, 
et l’autre. Câlin, est resté dans 
les rangs des travailleurs. 

Entier de caractère, incapable 
de composer. Câlin, chaque fols 
qu’il est témoin d'une Injustice, 
d'une erreur, prend feu et 
flammes, en vient aux coups. 
Sanctionné, ou même arrête. D 
va chercher secours chez Mi haï, 
qui arrange les choses. Les deux 
amis sont liés, d’autre part, par 
une ancienne passion commune 
pour une femme de leur village. 


sa franchise de terre, ses ’-lchesses. 
Chaque scène entre les deux com- 
pères. consacrée à une nouvelle 
faute, est précédée d'un dialogue 
avec on petit garçon, qui a les 
soldats pour propos (les deux 
vieux amis ont fait la guerre antl- 
hitlérlennei. Il y a des interven- 


C'est une œuvre â voir, du 
point de vus de l'Information, car 
il s’agit là de l'un de ces auteurs 
qui contestent sur place, c'est-à- 
dire dans certaines limites, et 
surtout sans génie excessif, car 
dans ce dom.» ne de l'art le génie 
ou le grand talent font presque 
plus de peur aux pouvoirs forts 


Lutoslawski et Dutilleux 

par rOrchestre de Paris 


Curieux programme que celui 
de L’Orchestre de Pans, dirigé 
par Serge Baudo, samedi matin : 
entre la 4' Symphonie de Schu- 
mann, louée avec quelque lour- 
deur par des musiciens mal ré- 
veillés. et le magnifique Timbres. 
Espace. Mouvement d’Henri Du - 
tiueux. Jean- Bernard Pommier 
< qu'on aimerait entendre dans un 


frir Câlin — tuerie de plusieurs 
j centaines de chevaux devenus 
Inutiles à l’économie du système. 


oscars. Certains membres de l'Aca- 
démie des arts et des sciences etné- 
mato graphiques, qui. aux Etats- 
Unis, établissent les nominations, 
on regretté de ne pas voir figurer 
■ Mon oncle d'Amérique n, d'Alain 
Régnais, sur la liste des (Unis étran- 
gers, et l’ont finalement classé dans 
la catégorie » scénario original ». 
D'autre part, U a été décidé de ran- 


a battage en masse de vaches 

[ île Inès, massacre de canards par 
mpérttle, sont des sauvageries 
révoltantes en sol, dues, d'après 
la pièce, à la raideur de 2'organl- 
saiJon socialiste, au désintérêt 
des citoyens pour leur tâche, et 
â une déshumanisation des êtres 
par le manque de responsabilité, 
de concurrence, de liberté, 
d'exercice effectif des facultés 
civiques. Mais oes sauvageries du 


i- domaine de rélevage sont bien 


et Claude Lèvèque interprètent 
les deux amis avec un brave 
vieux vérisme, en grands troi- 
sièmes rite* de dramatique télé. 

MICHEL COURNCT. 

* Théâtre d'Ivry. 20 b. 30. 

■ La Compagnie Dominique Hon- 
dnrt, qui vient de Jouer • l'Illusion 
comiques de Corneille dans plu- 
sieurs paya d’Afrique noire, va don- 
ner ce spectacle en Extrême- O rl pat 
â partir du ]0 ma», A Singapour. . 
S «ml. Dacgu, Tokyo. Kobe. Bang- 
kok- Avant son départ, la Campa - 


diabolique et une sonorité étin- 
celante. à deux séries de varia- 
tions sur des thèmes rebattus. 

La Totentanz (danse des 
morts ) de Liszt assène les diver- 
ses sections du Dics Iræ avec une 
volubilité expressionniste et une 
violence à ébranler les enfers, se 


polonais n’avait d’autre possibi- 
lité de se taire entendre que dans 
les brasseries il), n’en est pas 
moms d’une écriture subtile, 
légère, pleine d’invention et abon- 
dant en effets inattendus dam 
sa récente orchestration. Mais on 
regrette que l’Orchestre de Paris 


d’Henri Dutilleux. inspirée par 
la Nuit étoilée de Van Gogh (le 
Monde du 31 décembre 1978), 
grande vision quasi mystique de 


d'autres pays Paient revendiqué. 


calmant parfois pour offrir une doute un classique du répertoire 
touchante gravure romantique ou symphonique au même titre que 
quelque frais paysage à la manière la Mer de Debussy. — J. L. 
du Carnaval des animaux, avant 

de rmaulre se, mlovada wre poiomiK n 

laotme. wttoia Lutoslawski. l'exeeuem Uvro 

Et les Variations SUT un thème consacré par Jean-Paul couehoud 
de Paganini de Witold Luto- * des entretiens avec le compost- 
slawsk i remettent sur le métier tour ot à une remarquable prtoen- 
un motif dêià passablement l Ü? 

Brahms et Rachmanmov. Cette fusion de l'œuvre de Lutoslawski en 
partition conçue pour deux pianos France où elle reste étrangement 
en 1941. au temps OÙ le musicien mal connue (Stock-Musique. 240 


slawsk . i remettent sur le métier 
un motif dêià passablement 
épuisé par Paganini lut-mème. 


Cérémonie des cendres à Venise 


fSutte de la première page J 


enfants dansent des centaines d'en- 
fants, leurs bouilles rondes rouges 
d'extase et de fards, flamboyants 
insectes, clowns miniatures. Les plus 
grands farandolent, bas noirs, col- 
lants multicolores, patins à roulettes, 
talons aiguilles. Les corps adoles- 
cents captent la musique et l'avidité 
des photographes qui mitraillent les 
vamps, les Arlequins, les zingaras. 
les doges.- 

Depuis combien de temps les 
Vénitiens s'affairent-ils autour de 
leurs déguisements 7 On a rencontré 
eu théâtre, au restaurant dans les 
mes. confondus aux travestis super- 
bement empanachés, des gens fort 
dignes, habillés en tous les |oura. 
mais le visage masqué d'un papillon 


Les Vénitiens célèbrent te siècle 
des Lumières Carnaval de la raison 
et naissance du cirque, tel est le 
thème des spectacles Invités parmi 
lesquels Mozart ( Idoménée , , pat 
Lavefli), Diderot (Jacques le Fata- 
liste, par des Polonais, la Paradoxe 
du comédien, par Paolo Poli), Qol- 


’ La décadence 
d’un monde 

La Turandot de Gozzi. par Glan 
Cario Cobel IL avec Valeria MoriconJ. 
renvoyait une image magnifique de 
cett Venise usée st tou|ours mysté- 
rieuse Dans le lourd manteau bouclé 
qui annule son corps, la princesse 
carnassière semble un animai tabu- 
leux. mHouve, ml -ou rsa, suivie d'un 


obèses et chauves aux regards per- 
du . vêtus de voiles roses, et dont 
te chef, hâbleur cynique, porte un 
maillot de danseuse en Hssu d'arte- 
quia Des espions aux manières 
ecclésf astiques marchent sans bruit, 
passent aux portes leurs tâtes de 
vieillards décavés. 

Des boiseries noires et sculptées 
aux lignes pures glissent latérale- 
ment. se croisent avec des panneaux 
en carreaux blancs. Cloisons-pièges 
qui découpent l'es paca, construisent 
un lieu aléatoire, tour è tour maies- 
tuer- et trivial, qui tient du bordel, 
du bain maure, de ta morgue. Csiaf, 
Jeune homme brun et robuste, a l'In- 
nocence d'un paysan matois, il est 
è l’opposé de la cour, de l'empe- 
reur. ce pervers qui, prenant habits 
et perruque d'aristocrate vénitien. 


UmrMMMMBH 

Cq 

iMtü© 


■ affirmer la dignité des artistes, 


patronne le festival, qui. en 1982. 
se tiendra hors carnaval, au prin- 
temps, et fera appel aux langages 


on ns s anpft tt penser à rien 



litres 


i de lendemain de fêta, et c'est I 




lù> 


tre national 


£* ChjrS < 2 507 

Dutüleux „ 

*er. ffcw tropav^ 
»- jusque dans jj 

5 ^“ïCHAMPT. 

““î o»mb»en 
* encore ehtf-n^ 

tna-s® 

S”«î S*ïïl,."s 


ŒUVRE 
KT SIOH an 

>n*eitre 

ni vautrait n lé _ 
tmttm de Gioirt 
ière. audition -jÀ 

graphiques 30S 

«troTEjestre j, 
te TOa r au çuazre- 

OTTFrfoersaire ^ 
SioTum. lyuj colin. 
A noire tourriai 

■qè une associa.*»^ 
si portai* son narn 


t- ü créa •* «»■,. 
rfî reçu îe prï~ 
a r sa Bymphor.:* • 
îeuwes. h** «iwjî 
tes US UlSO’IIK 
iolarL Cantique i" 
* jwr é.'g 
■ un TTi'.OÇït r 0 »r 

’t dp c/îct *»*.■> a* 
1973,. un Q-j. -.-ô- 
77* cï se? rrr.irà 


î Jes fcn?* *.j?s 
ttraîCen con.'r;;: 


tilleux 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.70.20 {lignes groupées] et 727.42.34 


Lundi 2 mars 


théâtres 


SPECTACLES I 


CHANGEMENT DE SAISONS (A, 
v.o.) . Quintette, s* (354-35-40) ; 


2» (261-50-32) ; fcichellBD. 2* (233- 
56-70) . Nation. 12* (343 -04-67 J : 
Gaumont - Sud, 14* (327 - 64 - 50) ; 
CUetay-Pathû, 18* (522-46-01) 

LE CHASSEUR (A. »I.) (•) : Para- 


Les salles subventionnées 

et municipales 

Salle nnrt (296-12-20). 18 h. 30 


Peut Casino (278-3S-50). I, a h. : 


LS CHEF D'ORCHESTRE (PoL. 

o.o.) .- Studio de la Harpe-Ha- 
chette. 5* (633-08-40). 

LES CHIENS 08 GUERRE (A.. 


LE CHINOIS (A, VA) ! UOC Dan- 
ton. 6* (329-42-62). - V.O--V.X. : 

Ermitage. 8* (3a-lS-71i — VJ. : 

Rex. 2* (238-83-93) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) : Mistral. 14* (839- 

62-43) ; UOC Oo ne tins. 13* (336- 
23-44) ; Magic -Convection. 16» 
(628-20-64) ; Murat, 16* (851- 

B9-75) ; Paramount- Montmartre. 


CLARA BT LES CRICS TYPES (P.) : I 


‘ Théâtre des Quatre - Cents - Coup? 


21 h_ : Petit Déjeuner chez Des- 

Théâtre musical de Paris (233-44-44), 
18 h. 30 : Jack Die val et Abdel 
Rabman El Bacha ; 20 h. 30 : les 


Théâtre de U voie (274-11-24), 


jour les monstres : 22 h. 30 : 


20 h. 30 : Ensemble In tercon tempo- paj ais des congrès (753-21-34), 21 h. : 


gnan, 8* (389-92-82) : Montpar- 
nasse-Pathé. 14» (323-19-23): Ca- 
lypso. 17* (380-30-11). 

LA COCCINELLE A MEXICO (A, 
».r.) • Res. V (238-83-93). — V.L- 
1JO. : Elyaées-Pnlnt 3tiow. B* (225- 
67-29) : G OC Gobelins. 13* (338- 
23-44); Mlramar, 14* (320 89-52); 
Mistral. 14* (539-52-43) : Napoléon. 
17* (380-41-48) ; UOC Gare de 

Lyon. 12* (343-01-56) : Convention 
et -Char les. 15* (679-33-00) : Tou- 
relles, 20* (S64-61-98). 

COURTS -C IRCG (TS (P.) : Pareaa- 
Hlens. 14* (329-83 11). 

LE DERNIER METRO (P.) : Movles- 
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GRAUZONE 

Urrfilm de Fredi M. Murer 



Les autres salles 
\C o a ( d I c - Canmartln (742-43-41). 
21 h. : Reviens dormir à l'Elysée 
Dannon (261-69-14). 21 IL ! Et ta 


Halles, 1- (280-43-991 : Serti os. 


Les chansonniers 

Cavean de la République (278-44-45). 

21 b. : Sept Ans de bail, bye bye. 
Dem - Anes (606 - 10- 26). 2L h. : 


Fontaine 1874-74-40). 20 h. 30 : 
J!*lmera|s bien aller ft Novera. 

Hnchette (326-38-99), 20 h. 15 : la 
Can ta trios ohaate ; 21 h. 30 : la 

LutSmnire (544-57-34) , Théâtre Noir. 
18 h., 30 : compartiment non 
fumeurs ; 20 h. 30 : TLnconclDa- 
bula ; 22 Su 15 : Leçon de schi- 
zophrénie. — -Théâtre rouge, 
18 h. 30 : Jacques a" dit ; 22 h. 15 : 
Pardon M’a leur Prévert. — Petite 
Balle, 18 h. 15 : Parlons français. 

Marais (278-53-53), 20 h. 30 : le 
Pique -Assiette. 

Martgny (225-20-74), 2l h. : le Gar- 
çon d'appartement. 

Moderne (874-10-75), 30 h. 30 : Je 
Rêveur. 

Montparnasse (320-89-90). 21 h. : 
l'Evangile selon saint Mare. 


14* (322-19-23) : Convention Saint- 
Cbarles. 15* (F78-33 00) ; Para- 

mount-MallloL 11» (758-24-24). 

DON GIOVANNI (Pr.-K). V- it. : 
Bonaparte, 6* (326-13-12). Grand 
Théâtre de la Cité Internationale 
universitaire. 14* (589-88-69) H. op. 

EU G EN! O (IL, VjO.) : Quartier- Latin. 


Théâtre de Paris (280-09-30) . 26 h. 30 : 
Un d Ici Onde. 

Théâtre des Champs - Blysées (723- 


5* (326-84-85) ; Hautefeuille, 6* 

(833-79-38) ; Colisée. 8- (339-39-48) ; 
Parnassiens. 14» (329 - 83 - II) : 

Athéna. 12* (343-07-48) ; 14-JulUet- 
Beaugreoelie. 15* (575-79-79) ; May- 
Pair, IB* (525-27-05) ; vJ. : Impé- 
rial, 2* (742-72-52), Montparnasse 83 


Eglise Saint-Roch, 2i h. : Kartau- 
ærkanterei de Cologne, Orchestre 
des Concerta Paedeloup (Bach). 
Radio - France^ Grand Auditorium, 


Urbanner. Beethoven). 

Athénée, 21 h. : KL Arroyo. J. Relss 
(Stradella. Scarlatü,- Pergolèae._) . 
Salle Gaveao, 21 h. : R. PstqolH. 


Théâtre d'Edgar (323-11-02), 20 h. S 
T’en, a marre ; 22 h. : la Chamh 


Théâtre Présent (203-02-55). 21 I 


Les cafés-théâtres 

An^Bec faa^i(296-»-35). 20^ tu M : 

Des phantaHmee dans' le caviar ; 
22 h. 45 : la Revanche de Nana. 
An Lapin agile (606-85-87), 21 h- : 
La bohème qui chante. 

Café d'Edgar (320-85-11). I. 20 h. 30 : 


J.-C. Permet 1er (Brahma, Beetho- 
ven. Bartok). 

Musée Gnlmet, 21 h. : N. Lee (Fln- 
Chard. Lee). 

Lucertuûre, 19 h. 30 : A. Manne. 
Eglise Saint-Germain-I’Auxerrois, 


weln (Mendelasohn, Bartholdy). 


Jazz, tôt, folk, rock 


Blg B and Lumière. 

Cavean de la Hnchette (326-65-05), 
21 h. 30 : Happy Feet Qulntet. 


Sœurs siamoises cherchent frères Raney, M. Vander, L. TruseardL 
sbunols : 21 h. 30 : Sueur, era- C. BelloniL 

vat» et a-lcot de peau. La Roquette (805 - 78 - 51). a b- : 

Le Connétable (227-41-40). 20 h. 30 : p. AbriaL 

le Grand Ecart : 22 h. : M. Fanon. Petit Opportun (238-01-36). 23 h. : 


6* (544-14-27). St-Laxara-Pasquler. 
8- (387-35-43). Nation. 12- (343- 
04-87) Gaumont -Convention. L5* 

I 828-42-27). 

FAME (A., v.o.) : SI ysé es- Pt-Show. 8* 
(225-67-29). Cl doc b es, «■ (633-10-82). 
Broadway. 16* (527-43-16). 

FLASH GORDON (A- v.o.) : Cluny- 
Palace. 5* (354-07-78). Ambassade, 

8* (359-49-34) : vJT. : AAC. 2- 1 
(238-55-54). Français. 9* (770-33-88). 
Fauvette, 13* (331-56-86). Montpar- 
nasse- PH thé. 14- (329-19-23). Gan- 
moot-Sud. 14* (327-84-50). Chchy- 
Pathé. 18* (522-46-01 ». Seerétan, 19* 
(208-71-33). Gaumont - Gambetta. 
20* (836-10-96) 

LES FOURBERIES DE S CAP IN (Fr.) : 
Bpée-de-Bols, 5* (337-57-47), France- 
Btysées. 8* (723-71-11), Richelieu. 2* 
(233-36-70). Athéna. 12- (343-07-48) 

GLMME 5 H EL TER (A, va) : VWéo- 
stooe. 6* (325-60-34)- I 

GLORIA CA^ vo.) . Pagode. 7* (705- i 
12-15). Gaamont-Champs-BIyBées. 

8* (359-04-67) ; vd. : Berllt*. 2* 
(742-60-33). 

HARLEQUIN (AOU ). va : studio 
Cujas. 5* (354-69-22). 

HISTOIRE D'ADRIEN (Fr.). Ponun- 
Ciné. 1" (297-58-74). 

HISTOIRE DE LA NUIT (AIL), v.o. : 
Action République. U* (605-51-33) 


Théâtre du GYMNASE 

38 Bd Bonne Nouvelle 

Claude MARTINEZ et Paul LEDERMAN présentent 

“IRRÉVOCABLE” 50 dernières 

COLUCHE 

“MES ADIEUX AU MUSIC-HALL” 

Lundi, Moidi Jeudi, Vendredi Samedi Soirée: 21 h. Dimanche Mat: I5h 
Location ouverte : Théâtre et Agences 

MiS su eux AU MUSIC-HALL"- Enregisrremen: puçlic sur disques et ccsseltes RCA ~| 


LIONS 


Cour des Miracles (548 - 85 - 60), J.-C. Fohrenbach, M. Valera, 


Bhlrley. 

Cn>q 'Diamants (272-20-06) : A pro- . 
pos_ et popof? 22 h. : Diable, 
une femme I 

Im Fanal (233-91-17), 20 h. : La 


Dans ta région parisienne 
Courbevoie, B&J.C., 21 h. : C. Sa- 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 



Lundi 2 mars 



REFRIGEBAÏEUBS 
CONGÉLATEURS 
AVIONS: LES PRIX 
LES PLUS BAS 


fcar (1951), avec S. Blgnoret. 
a, R. Bussléies, W. Sabatier, 
L Lonallm. (N. rediffusion.) 
mister t'éprend d’an* prosti- 
V « apache» ». Cet amour — 





aç 





Mardi 3 mars 


> *?■ j. 


ONE SALE AFFAIRE, film fran- 
çais d'Alain Bonnot. Oiamoot- 
Balles, l" - (297-49-70). Bez. » 
(338-83-93), Bretagne. 6» (223- 
57-97), UOC Danton, 8* (339- 
42-82), Normandie, 8* (358-41- 
18). DOC Gare de Lyon, u. 
(343-0J-59), O OC Gobe Une, 13> 
(338-23-44), Mlswat 14» (339- 
32-43), Maglc-Conventlon, la* 
(828-20-84), Murat. 18* (851-99- 
75), Becrtlan. 19* (308-71-33). 
Wepler, 18* (387-50-70). Caméo. ; 


L’AMI AMERICAIN (AIL. VAXj : Stu- 
dio de la Harpe. 5- (354-34-83). 

un a tentures nnafnQi» • 

DU BARON DE MUNCBAIfSBN ■■ 
(Ail., vjj.) ; Action-Ecole», 5* (335- 

«mou. (A, TA) : Noctruntra- 

(ÎL'Tjffr 

Saint-Michel, 5* (328-79-17) ; Pa- 
■ raraou nt-Qdaon. 8* (335-89-83) S 
„ ParâmonntrClty, 8* (562-45-78) ; 

’ rf. ,:’Paramount- Mari vaux. 2* (296- 
80-40) ; Paramount-Galaxlo, 13* 
-.(580-18-03) ; Paramount-Mon t par- 
nun, 14* ($29-90-10) ; Panunnunt- 
Montmartre. 18* (808-34-23). 

LES BAS-FONDS (Jap, ta) : Ac- 
tlon Chris Un b, 6* (325-83-78). 

LA BLONDE ET MOI (A, V.O.) : 
Studio Bertrand, 7* (783-84-88). 

BON AP ART A ET LA REVOLUTION 
(PrJ : Eacurlal, 13* .(707-28-04) H. 

. -Sp. . 

LES 181 DALMATIENS (A, rS.) ; 

Napoléon. 17* (380-42-48)7^ 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Pc.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-18) 

H. Sp- 

.LE CHRIST S'EST ARRETE A EBOLI 
(IL. tjo.) : Studio da l'Etoile, 17* 

. (380-19-93). 8, D.,19 h. 15 et 
21 fa. 45 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (SuécL, 
ta) : Studio dea (Ttmlinaà S* 
(3S4-39-19L Jou» ünpalxa. ' 
DELIVRANCE V-L) (•*) s Opérm- 
NlgfaA 2* (398-82-36), 

DBRSOU OUZALA (Sov„ VA). : - 
J. -Cocteau. 5* (354-47-82). 

LE DIBBOUK (PoL. TjOl) ; Marais, 

4* (2)8-47-88). 

ELMER GANTRT LE CHARLATAN 
(A, ta) : palau des Arts. 3* (272- 
62-98). 

VT LA TDIDRESBB BORDEL 1 (PL) : 
Théâtre Présent. 19* (203-02-35), 
FANTASIA <A* ta) ; Elyséee-Clné- 
zaa. 8* (225-37-90) ; »L : Mont- 
pa m ass e -83, 8* (544-14-27); Lu- 
mière, 9* (248-49-07). 

LA FEMME A ABATTRE (A, ta] : 
Action - Christine. 9* (325-85-78). 


(542e87-42). Olympia Saint-Ger- 
main, .«* (222-87-2 S), En- alter- 
nance S âalDQlque. Nid d'erpiona. 
Quatàrt de l'inlanterle. la Tragédie 
de la mine. 

HOMMAGE A DOSTOÏEVSKI (V.O.). 

Cosmos, B* (544-28-80) : l’Idiot de 
-DlBptoT l’ttttof’de- ïÿilïf‘T les 
Nuits blanches da Saint - Péters- 
bourg -Crime et cfa&Utnent ; les 
Frères Karamazov. 

MARX ' BROTHERS (v-Q-), Nickel- 
Ecoles, 5* (325-72-07) ; Monkey 
Business. 

HOWARD HAWKS (va). Actton- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : la 

H. BOGASTP^Â). Nlckd-Odéon, fl* 
(333-22-13) : le Faucon mal t ais. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Les parents qui donnant trop do médicamente à 
leurs enfanta. . _ . _ 

12 IraojHIdl prèmKre. 

13 b. Vouinal. 

13 b 45 Las après-midi de TF 1 i Féminin prêtant 
- Elles en question ; 14 h 5, Tout feu, tout femmes : 
14 ta 10, Feuilleton : L'Homme sans visage : 15 ta S, 
Lea. recettes de mon village : 15 fa 25, Mé m oire 
en r&te ; 15 ta 50, Le )ardln.d'Anlta ; 16 fa 30; Le pour 
et le contre ; 16 h 40, A tire d’ elles ; 16 fa «5, Coup 
de cœur; 17 ta 18. Mini -Show. 

17 h 25 Croque-vacances. 

La xamUie ouïs -au PSr-West; 17 fa 30, Bricolage 
(et A 17 fa 45) ; 17 fa 35, Inioa-magaaslne ; 17 fa 40, 
Isidore, le lapin : 17 h 45, variétés, 17 h 50, Les 
comètes. 

18 b C*est A vous. 

18 h 25 Un, ma Sésame. 

18 h 45 Avis de rechercha. 

19 h 15 Météo. 

19 b 20 émissions régionale*. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

.20 h . Journal. : 

20 h 35 Spécial Afghanistan. 

Reportage -dans le maquis afghan et à Kanddhar. 


13* (337-74-39) : En - alternance : 
le- Pèlerin: Chariot soldat ; Jour 
de paye. 

UNE SEMAINE DU CINEMA BUL- 
GARE (tæ), Forum. I» (297- 
1 53-74) ; l'Avantage. 


Série de -CL de Givrer; . 

2. Un futur sur-mesure. 

Tout le monde prépare notre avenir, lez futuro- 
logues. les gouvernements, mais, nous, comment 


ta souhaitons-nous ? Bernard Cathclùt et i 
équipe ont enquêté, dans différents pays pour t 
ee que les . changements d’état d’esprit anat 


LES FOLLES ANNEES DU ROCK 
. (A- v.oj : Studio Bertrand. 7* (783- 
64-88). 

LA GUERRE DES BOUTONS (FrJ ï 
Napoléon. 17* (380-41-48). 

HAÏR (A., ta) : Palais des Arm, » 
(272-62-98). 

HKSTER S TRE ET (A, TA) : Salnt- 
- Ambrolae, U* (700-89-16). H. «p. 


Ours d’Or Berlin 198 0 

jPA LE % 

U h U m,\- %:■ . v J 


SEMAINE 
DU CINEMA 

BULGARE 


SEUL A PARIS 
au 

STUDIO MEDICIS 

v.o. 

LULU 


WALBUAH BOfHMCZYX 


ce que les . changements d’état d’esprit aaeumt 
amené comme innovations ; décentralisation, recy- 
clage, h arabes d la carte, etc. 


Bébé, pédiatre. Mme G. Parce val, psychologue. 
MM. R. Claude-Pierre, X. GéUn et A. Hébert, pères 

. 23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME. CHAINE : FR 3 .Y/:- 

18 b ' Ministère deB universités. 

18 hf 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h 55 Tribune libre. - " ■ ■, 

Lutte ouvrière (A. Lagulller). 

la h-iQ Journal. . . . _ , — -- 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. v . 

Lee aventures de lantln : le trésor de Baokham 
le Rouge. 

20 h Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma : « les Caprices de Marie ». 

Film français de P. de Broca (1969). avec P. Nolret. 
Ya ?■ G™*ey. M. Relier, J.-P. Martelle. 

(Rediffusion.) 

Un miUtardatra américain veut épouser une fe une 
. française, élus reine d'un concours de beauté. 
n transporte, pour la décider, tout son village 
aux Etats-Unis. 

Une fantaisie pétillante opposant deux modes dé vie. 

• Des numéros d acteurs bien dirigés. Marthe Keller 
rouissante et imprévisible. 


B fa. Les che mins de la connaissance : Le monde dn 
travail an dlx-neuvlème siècle (la formation de la 
classe ouvrière) ; 8 b 32. L'tttnèralre philosophique 


10 h rf 5 *w°5 «“«t d'heure avec™. M. l'abbé Laurent!» : 


23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJLT.I.OJP.E. 

12. h 5 Passez donc ma voir. 

12 h 30 Série ? Les anoure des années folles. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. . 

13 h n Face à voua. 

14 h Aujourd'hui madame. 

L'argent de U corbeille. 

15 h Cinéma : «Rage». 

Film américain da G.C. Soott (1972), avec G.C. Scott, 
R. Basefaartv M. Sfaeen, B. . Rushes, w Beaavr. 
P. Steve ns. (RedlfrualonJ 

Un éleveur de Wgoming. dont lé faune fOs est mort, 
contaminé par un gaz & la suite d’un exercice de 
* guerre chimique ». s’attaque aux müttatres et aux 
savants responsables de cet exercice. 

£°*Ï*J* la réalisation, le grand acteur Qearge 
C. Scott a dénoncé, dans as drame sans concessions, 
les expériences dont les ctoüs et la nature pensent 
devenir les tictimes. 

18 h 40 Itinéraire*. 

Le théAtra d'une, monarchie ; La muslQue : 

voyage avec le ballet Kodlal _ 

17 h 20 Fenêtre sur— 


iveo le ballet Kodla.. 


les lundis de B0BIN0 

Denise LENGRAND NICOLAS Locaticn Théa * r ' 

Philippe LACOSTE nrvn 32 ,TT 

.Jerome BERRICHON _ PE YR AC ,,,, , * 


18 h 30 C'est la vto. 

18 h 50 J«m : Dus chWr ea et dea lettres 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 fa JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d’accord (LN.C.). 


L'amiante * l'école. 

h 40 Les dossiers de l'écran : « Monsieur Papa ». 
Film rrançala de P. Monnler (1977), avec C. Brasseur. 
N. RebouL N. Baye. O. Lachens. F. Bile.- D AnteulL 
?» à*™™ * vttauee son fils de dix ans. dont a 
a la garde. Jaloux d’une jeune femme ente laquelle 
son père va partir en vacances, sans lui. le gamin 
commet une grosse bêtise pour être du voyage. 

U après le roman de Patrick Carmin, une comédie 
divertissante, sentimentale et bien louée, mais qui 
pose de façon simplement anecdotique le problème 


H. Satie non-stop (et à 17 fa 32). 

H h « *B or ® : Poésie et chanson, avec L. Decauneê. 
iz n <u. Panorama : « Table ronde * avec du blhUotbè- 
calren de province. 

U h 30, Libre parcours variétés. 

14 fa. Sons : Au pays du matin calme. 

14 fa 5. Un livre, des voix : c le Rire des pères dans lu 
yeux des enfants *. de C. m»hh.i> 

14 Zr 47, Magazine International. 

16 ‘ oritlquM Interrogé» par les ■ 

16 fa 59. Départementale s A Valbonne. 

ï.’oum.SSÏ" 

. 19 h 2&, Jazz h l’ancienne. 

U : ^ «““«Ittona de ressor Kdmtl- 

xique moderne. 

■ wwstfrsars sa rsrtist 

§ ï S = 1 3mt '- «*"*■ 

FRANCE-MUSIQUE 

6 musique : Impromptu françatt 

(Debueav. Salnt-Saêna, Satie) : 7 h 5, LtatégretedÉ 
ta aemai ne ■ M otart : T fa 40, Acttuülté duSua : 

8 h 30, Information» cul tu relies. * 

9 BUUA “ ntln «w musiciens : Les quatuors de Bel» 

“&iÆ?V , S e a * e 35 , ’J£, : cJÏÏSï” 

„ 14 Pf™ lB ; Marcel Landowsty. 

tSaSa-^iî ^ <Sb 5“ *“ musiques tradl- 

n O on elles , 14 b 30. Les enfants d ‘Orphée : 15 h. 
Çerclee musicaux ■ Beethoven, ses' amCL ra 
(Vr'mJcJü. Beethoven. Vorisek j ; 17 h. Séportolro 
choral (HaendeL BCafaler). «oporioire 

" SitlfÆy : fj «- ^SSUJHE 

SJSSi sï= ^ £»srss 

" Ï»S^5S5T ‘S î? g£&- 

orchestre n« 24 en ut mineurs et «Symphonie n* 41 
«a nt majeur de Bdozart. par le Nouvel Orchestre 
j ^U ^raPPlque. direction E. Krlvlns. aveo M. Dal- 


TRIBUNES ET DÉBATS . 

MARDI 3 mar s 

— M. Vadim ZaglatUne, ah*e de la ; 


**ourpar 
^and ou E* 
Berlitz < 
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régions 


le p/us grand centre commercial d’Europe 
s’installe à l’ouest de Paris 

LA DÉFENSE, EN OUBLIANT LE BÉTON 


IL Raymond Barre Inaugure, ce lundi 2 mars, les Qua- 
tre Temps, qui sera la plus grand centre commercial tTEurope at 
qui est Installé en bordure de r esplanade de la Défense. C’est use 
date Importante pour ce nouveau quartier d’affaires, le Manhattan 
français, symbole des ambition* fastueuses des années 60, dre ssant 
ses tours aux portes de I a cap Bâte et qal a suscité depuis qui! a 
été lancé de si nombreuse* craintes et des ctittqasc si justifiées. 
Désormais, avec r arrivée en force des «marchands», la Défense 
commence à s’animer et à vivre. Noos sommes aOôs voir comment 


Vingt-quatre heures d'un village à l'autre Quand la crise n effraye pas les marchands 


L A Défense parait toujours 
un monde étrange et loin- 
tain. une île dont la bar- 
rière de corail protectrice serait 
le boulevard circulaire, cette 
autoroute urbaine qui semble 
infranchissable autrement que 
par quelques passages phzs ou 
moins discrets. Comme tout ce 
qui est osai connu, la Défense fait 
peur. Cependant, ce n’est pas un 
astre mon. On vît à la Défense. 
On y travaille On y habite. On 
s'y distrait même parfois. 

Petit à petit, l'homme a pris 
possession de cette création arti- 
ficielle- Il a su modeler 1e projet 
initial- Les tours, en perdant 
l’uniformité prévue, mit créé la 
diversité- La dalle n’est plus ace 
architectural » voulu 
par ses créateurs. Bistrots, kios- 
ques. camelots, jeux de boules y 
ont amené la vie. Habitants et 
travailleurs ne paraissent plus 

étrangers dans oe quartier, même 
si certains n’y font que quelques 
petits tours avant de gagner des 
lieux qui leur semblent plus hos- 
pitaliers parce que, souvent, 
moins nouveaux. 

8 h 3a La Défense s’éveille. 
Comme des régiments de fourmis, 
cadres et employés sortent en 
rangs serrés des couloirs du 
RJ5.R. En s’éloignant du métro, 
les colonnes se divisent pour 
permettre à chacun d’atteindre 
son objectif, une des vingt et 
tttu» tours. Quarante-cinq nriite 
c cols blancs » vont se répartir 
dans ces 860000 mètres carrés 
de bureaux. Immense plateau 
paysager ou alvéoles, dont la 
superficie varie solvant la place 
qu'au occupe dans la hiérarchie 
de sa société, les employés 
a bénéficient » — après- le . per- 
sonnel des usines — de lieux de 
travail créés exprès pour eux. 

Dans ces «ensembles fonc tio n - 

npls », le charma de l’improvisa- 


tion ne peut avoir sa place. Tout 
est planifié, prévu, organisé. 
L’employé se sent pris dans un 
Carcan. Les horaires sont varia- 
bles, mais les a badges électro- 
niques» enregistrent sorties et 
entrées. Pour prendre un * petit 
café» autre part qu’à la «distri- 
bution » de l'étage. U faut ruser 
avec les règlements. Les mesures 
de sécurité Indispensables dans 
ces immeubles de grande hauteur 
peuvent facilement devenir du 
« flieage ». L’impossibilité d'ouvrir 
les fenêtres et l'air conditionné 
renforcent l’Impression de vivre 
loin de la vraie vie dans un 
monde à part. 

Ces tours sont des villages où 
la . seule rue est une batterie 
d’ascenseurs. Us grimpent vite, 
très vite, ne permettant que de 
brèves rencontres. D’un étage à 
l'autre on ne se croise plus, on 
ne se connaît plus, on s'aperçoit— 

Une vie atomisée 

Vie atomisée. (Htr-cm, et les 
syndicats ont grand mal à agglu- 
tiner des molécules que tout 
pousse à s’isoler et L fuir dés 
leur tâche remplie. U arrive 
même que te distribution de 
leurs tracts leur soit interdite par 
les règlements de sécurité- De 
toute façon, comment faire quand 
fi n’y a pas d'heure fixe de prise 
du travail et quand rentrent par 
une même porte des salariés 
d’entreprises différentes ? De bas 
en haut de ces tours, où travail- 
lent Jusqu'à 4 000 personnes, pas 
de vie collective, donc. Les lieux 


Dans tes 7 .000 appartements 
qui parsèment ce quartier 
qui est d'abord un quartier d’af- 
faires. l'isolement, te solitude 
sent aussi la règle. Les gens sont 
venus ici A cause des prix, de 



La vraie 
victoire 
de Juan 
Carlos. 

Tous les défails 

sur un véritable complot 

qui peut très bien 

recommencer. 


slble d’acheter & la Défense un 
trois pièces pour 6 000 à 6 500 P 
lt mètre carré Un quatre-clnq 
pièces de 100 mètres carrés se 
loua charges comprises, aux 
environs de S 700 F par mois : 
à Neuilly. dans IHe de te Jatte, 
un appariement Identique peut 
atteindre 5 170 P. De telles condi- 
tions ont attiré de jeunes mé- 
nages sans trop d'enfants. Les 
studic» sont réservés en priorité 
par les sociétés pour y loger 
leurs Ingénieurs qui ne vont 
séjourner à Parts que durant 
quelques mois. S’il y a de nom- 
breux étrangers à la Défense. 15a 
proviennent des ambassades au 

des états-majors des entreprises 
multinationales. Quant aux tra- 
vailleurs immigrés qui construi- 
sent la Défense, Us n’y habitent 
pas. 

Pourtant, on trouve des HLM , 
an milieu des toors de bureaux, 
mate municipalités et préfecture 
les ont réservées à leurs 
employés, aux personnes Agées, 
aux familles bien s sous tout 
rapport ». La Défense n’a rien 
à nair avec ces * cités-gbr*tœ » 
si nombreuses dans l’est de 
Paria D’autant que, lcL les plus 
importants ensembles locatifs ne 
comprennent guère plus de 
200 logements. Leurs habitants 
en vantent le rairce et la tran- 
quillité. Quand Us ii'wMit « la 
Défense, c’est la campagne », ce 
n’est pas tout à fait une bou- 
tade. Ici. pas de bruits, pas de 
voitures, nais de vastes espaces 
où l’œil et l'oreille peuvent se 
reposer, même s'ils ne le font 
que sur du béton. 

mmi Comme Auw ces caril- 
lons folkloriques où à la mi- 
journée tous les personnages se 
mettent à s’agiter ensemble, la 
Défense, tout d’an coup, semble 
sortir de sa torpeur. Les ascen- 
seurs déversent dans tes sous-sols 
des tours, vers tes restaurants 
Interentreprises, leur cargaison 
de cols blancs. On déjeune entre 
sot service avec service. Rapide- 
ment, car la journée co ntin ue 
n'autorise que trois quart 
d’heure pour ce moment de 
détente. Ce ne pont Être l’occa- 
sion de rencontrer cenx des 
autres étages, ceux des antres 
sociétés, encore moins ceux des 
autres tours. 

Près de 4 000 personnes tra- 
vaillent à 1a tour Fiat, son res- 
taurant sert 8 250 repas entre 
11 h. 46 et 14 heures. Pas facile 
durant ces quelques quarts 
d’heure de s’échapper du sous- 
marin vertical dans lequel en 
est enfermé. 

Pourtant — surtout si le soleil 
s’en mSe — sur l’esplanade et 
aux terrasses qui s’étalent an 
pied des tours, c’est un peu la 
vie d'une place de village. Enfin, 
si l’on peut dire-. Les cafés-bras- 
series sont pris d’assaut Impos- 
sible de s'approcher du zinc 
défendu par deux ou trois rangs 
de consommateurs. Une grillade 
permet d’échapper & la monoto- 
nie de la cantine. 

THIERRY BREHIER. 
fifre la suite page 1SJ 


Pour parler Anglais, 
Allemand ou Espagnol à Pâques, 
c’est Berlitz et maintenant. 


Vous avez un grand besoin en langue et très- peu 
de temps pour le combler. Berlitz a prouvé que sa méthode est 
rapide et efficace: en quelques semaines vous pourrez faci- 
lement vous exprimer dans la langue choisie. 

Si vous voulez vraiment apprendre une langue vite et bien, 
appelez Berlitz dès aujourd hui. 



porte. Champs-Elysées 720.41#)/ Nation 37I.11J4 , 


L E plus grand centra commer- 
cial d'Europe - deux lots la 
surface des boutiques et des 
magasins des Champs-Elysées : 
aussi important que le boule- 
vard Haussmann e> le quartier de 
l'Opéra réunis... la Défense ne 
trahit pas sa réputation. 

Pourtant, n'est-cs pas une 
gageure d'ouvrir 105 000 m2 de 
surface commerciale alore que ta 
crise économique redouble ? La 

SERETE-Aménag amont (filiale du 
Crédit lyonnais at de ta Banque pri- 
vée de gestion financière) — res- 
ponsable de l opération — a l'habi- 
tude des parla qui paraissent 
fous. La place des Halles, à 
Strasbourg, c'est elle : le Forum des 
Halles, à Paris, c'est aile. Pour réus- 
sir ce nouveau coup, elle n'a pas 
lésiné sur les moyens. Il lui fallait. 
Il est vrai, relancer un navire mis en 
panne depuis 1977 quand deux des 
grands magasins qui avaient promis 


Aujourd’hui, le moral de 
M. Michel GuiderL président-direc- 
teur général de SERETE-Amônage- 
ment, est au beau fixe. Auchan 
ouvre aux Quatre Temps un hyper- 
marché de 12 000 m2 (ta plus grand 
de la région parisienne) : la Samari- 
taine y Installe un grand magasin 
spécialisé dans le loisir, le textile 
et l’ameublement Darty y trans- 
porte sa boutique. Jusqu'alors 
Implantée sur r esplanade de 
la Défense. Cent soixante magasins 
vont ainsi occuper — dès l'ouver- 
ture du centre — 90 Vu de la sur- 
face dlsponfbla S’il y à peu de bou- 
. tiques de grand luxe, toutes les for- 
mée de commerce sont représen- 


tées l'alimentation bien sûr 
(3.77 # /o de la surface hors grand 
magasin), mais aussi l’habillement 
(31.S3*/o). la maison et l’artisanat 
(24.80 %}. la restauration (12J27 V») ; 
près de la moitié des commerces 
sont tenus par des - Indépen- 
dants» Preuve de leur confiance 
dans SERETE-Aménag omenl : qua- 
rante et un commerçants du Forum 
des Halles l’ont suivi â la Défense. 

Pour les accueillir, l'équipe d'ar- 
chitBCtes Atea. Coran-Associates. 
J.-P. Lenclos. a conçu un espace 

- baigne - dans la lumière naturelle. 
Coupoles vitrées, verrière de 
150 mètres, permettent de faire entrer 
le paysage extérieur dans le centre 
commercial. A l’ouest prés de la 

- Tète Défense -, tes grandes sur- 
faces sont réparties autour d'une 
« grand-place ». A l'est vers la 
cœur du quartier des affaires, le zone 
de loisirs avec sa patinoire arti- 
ficielle, sas neuf cinémas, ses qua- 
torze restaurants. Entre les deux, 
la * rue des Arcades où. sur deux 
étages, s'étalent les boutiques et 
leurs vitrines. 

Pour faire vivre un tel ensemble, 
les soixante-cinq mille habitants de 
la Défense, qu’ils y travaillent ou 
qu’iJs y vivent ne peuvent suffire. 
Les promoteurs des Quatre Temps 
pensent pourvoir attirer tout l'Ouest 
parisien des portes de Versailles 
à Saint-Denis en passant pas les 
16* et 17* arrondissements de Paria 
Plus d'un million et demi de per- 
sonnes relativement démunies en 
centres commerciaux. . 

Mais la crise? M. Michel Guidet 
répond sans hésiter : « Tous /es ans, 
la consommation augmente de 1 à 
2 B /o, ce oui correspond à plusieurs 
oentalnes de miniers de métrés car- 


rér de surfaces commerciales. II 
ne vient à ridée de personne de 
bloquer les progrès de l'industrie. 
Pourquoi vouloir freiner révolution 
du commerce ? Les consommateurs 
ont maintenant besoin d’acheter 
mieux et plus vite. Us recherchent 
donc une bonne Information sur les 
produits et leur prix. Ils veulent 
comparer les services rendus Pour 
cela, il leur faut de grandes sur- 
lac es et des centres commerciaux 
où voisinent les différentes formes 
de commerce. - 

Pour animer l'esplanade ds la 
Défense, n'aurait-il pas été préfô- 
rab' • d'étaler sbs cent soixante bou- 
tiques tout au long de la dalle au 
lieu de les tassée tout en haut ? 
• Non. affirme M. Michel Guidet 
le commerce est quelque chose de 
fragile ; les bons emplacements sont 
rares Même aux Champs-Elysées, à 
20 métras prés, une boutique peut 
marcher ou pas. Depuis toujours, 
laa commerçants ont regroupé leurs 
lieux de vente fl faut être au 
coude à coude. Les Quatre Temps 
n' auraient jamais eu le même 
tmpaa s’ils avaient été établis au 
ptaa des Immeubles. De. plus, les 
méditions atmosphériques privilé- 
gient les lieux de promenade à T abri 
du vent et de la pluie - 

Pour réussir, les Quatre Temps 
doivent mettre tous les atouts dans 
leur |eu. Il faut donc attirer les 
« étrangers * qui, connaissant mal 
la Défense. pourraient être rebutés 
par son aspect extérieur. Ce monde 
de parkings souterraine, d’auto- 
routes urbaines où les pointe de 
repéra manquent fait peur. 

Th. B. 

(Lire la suite page 13 J 


N’allez plus à NewYork 
en rangs serrés. 




aDlnalPûiAmàl3h05.Notxveaa 
, nouveau confort nouvelles, 

, nouveaux avantages. Pan Am 
agréments pouvant adoucir sept 
heures dévot 

NOUVELLE PREMIÈRE 

Voyager étendu et détendu. Voilà le souhait 
de «y™ qui utilise souvent l’avion. En l rc . sorte 
nouveau Paris-New York-Los Angeles, an 
voyage étendu. Grâce au “Sleœerette* 
merveilleux siège dessine par les designers de 
Pan Am. Q est impossible de foire Parta-New 

Renseignez-vous auprès de votre agent dû 
voyages ou chez Pan Am. : 266-45.45. 











Sculpteurs malheureux 


Des saltimbanques traités comme des princes Des ateliers mais pas de commandes 


' -j*' 'ANIMATION culturelle à Uté tTaceueü dé ce site, plus noua aussi un lieu ouvert su r la vie 
I la Défense n’a pas bonne aurons rh npre ssi on de bien rem- &x*ale, qu i P uisse permettre au 
J-* réputation. H est vrai que, pUr notre mission d’aménageurs, » ** s ° r “ r son ghetto. » 

pour cote qui n’. tu lu. (mut. Pou à peu; mojgrt un démax- 
quurtierd’affalrœ que depuis Km rsge labortm, l'aSinmtiœ prend 
automobile, ou pis encore depuis donc tournure. Après avoir trs- %5J! 

stéréotype, tombe sous le sens - la Défense est en -passe de trou- ^ 

un décor inhumain, un chantier ^ B pertennaUtéTdB plus en 
permanent, un désert stérile et plus nombreux, les comités d'en- 

sans vie. < Ceat simple, entend- (reprise s'intéressent activement' ““SÏL.VSÆSï. îîfiïïSîf’ 
on dire souvent, à la Défmss ilSiatto^lteï. Sïdteaïï un . ber-dlscothèqne, unrestau- 
ü n*y a riait et il ne ta pter îéiwte SS^letebte, £ 

rien.» Mais ce n’est sans doute gSggr™ TvS ffi,” points de vente de dtsqM*, livra 
là qu’un- vilain préjugé et qui -u, œ mvedr instraments ou toutes autres 

m' ferait pas pSà Andrée - _“E : eSoses ayant trait an jazs. «Jasa 

L^btat. unedesdeux responsa- f 1 * '“‘“OOf 4 Unité., .qui aéra Inauguré la 

Ites de l 'anima tion à 1-KPsïr d'ara réalisation à la mesure des 3 mare, restera ouvert Jusque 
.Au départ expUnue-t-elle, amldtioDa du quartier. St c’est tard dans la mat — chose raris- 
uereonne rfétott pré™ pour arec ™ certain soulagement que aime en banlieue — pour un prix 
rSSou. éiS normal !” iMy-Ufs <» HM £«b*s modestement axé à 

qu'elle soit du ressort des col- \ avivée du centre commercial 25 francs. 

lectiottés locales, municipales et <*“ « Quatre itemps . ». , cpn. ouvre D’ores et déjà, les artistes et 
T.’KT>4 ri n’ext ^ nouveau cnapitre ae I anima- w, ,»TVTr»«i»ïfl« sont hmrrenr. 


après tant qu-oménupeur, pua Hun à la Défense. 

gestionnaire. » Seulement vûilà : „ . 

nul ne semblant s’intéresser à T.îct pour créer Aime Bèdont, directrice du stu- 

la question, H a bien fallu parer , dio de danse, et nous comptons 

an plus pressé et Innover dans r Werc le faire marcher. Pour une 

un quartier hors du commun fois que des chorégraphes dispo- 

où. le contexte n’est comparable promoteur des «Quatre Temps a, gent «Tu» lieu avant d’avoir 
à aucun des cas connus dans J* soixante ans... » Quant à 

a-ma«t haHtueltenent à ‘ Jass 

l’action culturelle. r , “ “*r „Z, C ’ „ XyXfjI Unité » prend la tôfce d’une équipe 

Pas question par exemple ^ * TO ^J pris de vingt-huit personnes, Ü ne 

d'une volonté politique d’action ^ a ?^ a,ticn d ° Porum d* 8 HaAles cache pas non plus sa satisfac- 


en région parisienne, se félicite 
Aime Bèdont, directrice' du stu- 
dio de danse, et nous comptons 
bien le faire marcher. Pour une 


ticra : « Je dispose ici d'im'cozn- 


de pressantes et salutaires visées Culture et commerce : voflà piexê unique en Europe qui 
électoralistes : la Défense pourtant deux mots qui ne font ou^re des perspectives de créa - 

compte tout au plus vingt mille pas bon ménage, et l'an pouvait musicale médites, peut-être 

résidents qui ne représ e n t ent craindre que ladite culture ne se nouoeaM courant du jazz.» 

qu’une infime partie de l’élec- limite par exemple à quelques ' . . MC - „„ 

tarât dans les trois communes projections de destins animés *** “ •*. 
de Courbevoie, Nanterre et pour enfants entrecoupés de j}®*' C«x JIÏÏJÎÎ 

Potamx, entre tenrelte a te publicités pour tes murehands de 


t Quant au départe- jouets voisins, a Jamais je 


ü vient tout juste de prendre dés, dit Jean-François Michel, mibeu^ la maS 

conscience de la réalité de la président de Cui^Animation, toute 

Défense, s pour la bonne et simple raison 

De la même façon, alors que que je ne crois pas à leur effi- 
l’on a coutume de penser l’ani- c adté. Nous ne jouons pas le, **£ 

motion d’un quartier en fane- gadget mais la crédibilité. C’est 

tien de ses testants, c'est ici avant tout un travoü * d'images* JSSüh 

beaucoup à ceux qui y travail- que nous avons entrepris. » t2( 3 Qes Ies ^ i k 

lent qu’il a fallu d’abord songer : Et de fait, c'est un projet très ^SSer banne P ^S» ? 


«ARLES CORREIA' n’a pas 
I digéré le Mira. -Le- 
Mlro. o’est, bien sûr, la 
sculpture monumentale baroque 
et bariolée due au peintre et 
sculpteur catalan Juan Mlro, qui 
ome le parvis de la Défense à 
. rentrée du nouveau centre 
commercial. Charles Correia, 
lui, est sculpteur de son état et 
occupa un des ateliers d'artiste 
de l’ensemble Boleldieu, dans la 
zone résidentielle de la Défense. 

C'est dans cette résidence qu'à 
la demande du ministère des 
affairas culturelles un certain 
nombre de mètres carrée ont été 
réservés, tors de la construc- 
tion, à l’aménagement d'ateliers 
d'artistes : trois ateliers de 

sculpteur et céramiste au rez- 
de-chaussée et’ au dernier étage 
de la tour, quatre ateliers de 
peintre qui ne diffèrent en réalité 
des appartements voisins que 
par trois verrières par où s'en- 
gouffre l'indispensable lumière 
naturelle- Au total, une douzaine 
d'artistes plasticiens dont cer- 
tains sont lâ depuis plus de dix 
ans et qui s'étonnent aujourd'hui 
de n’avoir jamais été associés si 
peu que ce fût à la « décora- 
tion » de leur quartier. 

C'est sans doute pour cela que 
Charles n'apprécia guère le 
polyester de Mire, « une petite 
fantaisie en p8t» 6 modeler que 
l’on dit grandiose sous prétexte 
qu’elle a été agrandie trente ou 
quarante fols ». Charles s'exprime 
avec la rondeur que son physi- 
que suggère et tout le monde 
lui reconnaît celle qualité: fl 
dit toujours les choses comme 
il les pense. « Il paraît, corrü- 
nue-t-FI, que le Miro a coûté 
è rEPAD 280 millions de centi- 
me» : avec une telle somme , que 
de jeunes artistes de talent an . 
aurait pu faire s'exprimer I ». 

Mais, après tout, personne ne 
revendique une place de pre- 
mier plan. - Seulement, s'étonne 
le peintre André Ublon,. avec 
la sagesse de la cinquantaine 


et la sérénité d’un homme 
dont le talent n'est plus à 
démontrer, noua avons été choi- 
sis sur une longue lista d’attente 
pour nous Installer Ici. Or aucun 
d’entre nous ne s’ast jamais 
vu commander la plus petite 
œuvre, an ne nous ■ a fautais 
sollicités pour un simple conseil, 
et pas un de nous n’a pu expo- 
ser ses œuvres dans l'une des 
nombreuses galeries dont dis- 
pose rEPAD. On arrive & cette 
situation Invraisemblable : 
/•expose en Bulgarie, au Canada, 
au Gabon, fai des propositions 
en OA S-S- et au Japon, et rien 
a la Défense, au pied de ma 
porta. » 

« L’animation 
c’est nous » 

Certes, fl n'est pas question 
pour ces artistes de se faire 
reconnaîtra un droit absolu à la 
décoration de leur quartier, et 
c’est avec justesse que M. Michel 
Moritz, architecte de rEPAD, 
ob|ecte que - le fait pour un 
artiste d’habiter sur place n’est 
pas te meilleure garantie cf adé- 
quation de ses propositions au 
cadre de la Défense, dont r ambi- 
tion dépasse largement les seu- 
les limites du quartier». «Tout 
de mSme, explique Claude Plee- 
efer, nous avons Tlmmense avan- 
tage d’être à la lettre & pied 
d’œuvre.» 

Claude est peintre lui-même, 
et II partage avec son épouse, 
sculpteur, TateOer vo/sfn de celui 
de Charles. Poiir être sens doute 
le plus Jeune de (a bande, il n’est 
pas le moins sensé : « Notre 
seule proximité, dït-fl. me sem- 
ble un argument suffisant pour 
que nous puissions exposer d la 
Défense. Et si Fon nous suspecte 
d’une démarche purement com- 
merciale, }e réponds que le fait, 
pour un professionnel des arts 
plastiques, de «montrer» ses 
œuvres est le forme la plus 


directe et la plus simple de sa 
participation & ranimation de son 
quartier. » 

Du reste. Il semble qu'il y aQ 
encore de la place et du travail 
pour beaucoup. La Défense 
intra-muros — si P on tient 
pour mur le boulevard circulaire 
qui l'entoure — ne compte en 
tout et pour tout qu’une dizaine 
d'œuvres d'art On peut penser 
que ce n'est pas suffisant, d'au- 
tant que les lieux de passage 
sont encore largement favorisés 
au détriment des zones d'habitat 
« Or, à force de se promener 
dans le quartier, on finit par 
avoir des idéea pour r amélio- 
rer m , expliqua Jean Dassonval, 
un peintre encore, mais qui, 
n'ayant pu obtenir un atelier, a 
simplement converti son appar- 
tement en lieu de travail. - Cha- 
que four, on Imagine des tas 
de choses sur les murs de 
béton qui nous entourent. » 

L'Influence du cadre de vie 
est d'ailleurs bien réelle. Claude, 
plutôt porté à son arrivée vers 
une peinture expresslonnfete et 
une certaine liberté de tons et 
de tonnes, a mis plusieurs mois' 
avant de retrouver son style — 
Des mois pendant lesquels -U 
n’a su dessiner autre chose que 
des entrelacs de figures géo- 
métriques ! 

Las artistes de Boleldieu n'ont 
pas eu Jusqu'Ici la partie belle. 
Cependant, conscients de n’avoir 
pas toujours été assez prompts 
â proposer leurs services aux 
partenaires de l'EPAD ou du 
nouveau centre commercial, lia . 
sont désormais résolus à faire' 
entendre leurs voix. Avec d'hon- 
nêtes chances de succès. Car, 
comme l'indique Michel Moritz. 

« la Défense avait besoin au 
départ de ta notoriété de grands 
noms pour assurer sa crédlbtllté- 
Malntenant qu’elle existe bel et 
bien, nous avons f intention d'al- 
ler plus loin et nous pensons 
sérieusement à une coUsborallon 
avec les artistes locaux. » A 
suivre» — F. R. 


Défense, qui ne sauraient se plutôt de n’être pas assez-, 

contenter ne fût-ce que paidant comœerciall sCeat que nous 
l& pause de 12 à 14 heures de avons voulu profiter de l a surface 

s'enrhumer sur le parvis ou de disponible pour ouvrir des lieux 

Jouer avec- les ascenseurs. . destinés aux professionnels. 

Aujourd'hui, après des années explique encore Jean -François 


Vingt-quatre heures d'un village à l'autre 


2 000 mètres carrés, qui accueil- 
lent en permanence des exposi- 
tions variées et dont l'entrée est 
toujours gratuite ; des manifes- 
tations renommées telles que le 


(Suite de la page 17 J 
On se retr ou ve là entre cadres. 


rapide — du mercredi après- Africains astiquent les pyramides 


i que tout y est plus neuf, pins 


yn ae iwwuuve i» uwnuco, équipes d'action catholique, 
entre hommes surtout. Pas pour ’ M 


midi D’autres participent à des modernes. Nombreux sont ceux concentré. Mais, finalement, sa 

équipes d'action catholique. - qui . travaillent ici après une jour- caractéristique principale, c’est 

17 K«nm»c Par «nn emr fts kw née en usine ; d’autres arrivent d'être un grand carrefœff de 

« défeSS» — anfÏÏt codent “ *** P 0 ^ ** dentiers solitudes. Pas de salle de réunion. 


discrétion. H est du meilleur ton les appelle-t-on, comment s’ap- 
de se montrer au Bistrot à vin, peUent-Os ? — regagnent leur 


Salon de moi, te teix «g- tsatte. dama et j™. La théâtre! mxulte ter l'esplantelï ac v*T- E. Vite, te oloTvtte potettfe, Panonnn hom* te ^rtlens rt travail pour te aym Ucats^ prn de 

teettameon ou laFoto au troc M Xdéjà mort^oommSSÎ ïïteTou de £r- connne po£- fchappTvrtS teagonte destomteCeox-d. mterte. paa d’égUse dans « 


qui remporte dépote 13TO rm suc- hsaüyr: avant <t trop mar- tie de pétanque.. la Défense livrée a elle-meme. - — — * — ' ■■ ” . . —— 

cès chaque année croia&ant ; une ^TTl- MteSSnï J?, ... . ■ . . IL tanehiaænt la bar- îoatro Heures mr vingt-quatre, munes. D'un câté de l'esplanade, 

animation musicale tria dense ?**• . te 1< !° al g q " ™ E "” Puèrent le shopping. trois cent soixante - etna jours on dépend de Courbevoie; de 

que clôt chaque année 1e festival “J* Ie ’ rt<mdnmt ““ caK ~ r ïï? ■*“ te sur trois cent soixante-cinq, de l’autre, de Puteaux. Pas de vie 

« Musique à la Défense s et qui vitrines à lécher. Des banques, __ interdites aux voitures < I nart sor ces grands paquebots politique, guère de vie asso- 


la Défense livrée A eiïe-même. à tonr de rtle » s 01 ^ 14 vingt- quartier coincé entre deux com- 


Ite studio de danse, dont on doit encore des banques, toujours des 


quante fois entre 23 heures et le projet i Mme Dadltte Berbe- banques- et des agences de — sont livré es aux vélos et aux - La association où peu- 

14 heures — en plein air aox riïn, est ouvert depuis le mois voyages ssns compter quelques vent se retrouver tebaanhTet 

beaux Jours — des spectacles d octobre dernier. H dispose d’une supérettes et quelques pbanua- * Aï travaillenra est la Ludothèque; 

gratuits et de qualité : c onc erts «Ue de 500 mètres carrés et des. A tous ceux qui ont connu tlon, deviennent terrains de footi nocturne à la Défense. Ces ^ «-veentré« sur 

classiques pour l’essentiel, mais a été conSé à Caroline Maxcadé l’animation du centre de Parts. ^ adolescente sont rares. Et passage déserts, ces parirtngs ^ bords de la Seine, loin, 

aussi de musique ccn±eS>raine, Dominique Petit, deux élèves c’est ce qui pèse le plus. Les sUs étalent là, °û lnuent-ils ? impresskmnent, font peur. Pour- ” 

de danse folklorique, etc. de Carolyn Carison. C’est avant «Quatre Temps» amélioreront ^ cafés, faits pour des gens tant la dehnqua n ce y est faible, d'affaires. Et la iemiè femme 

Toujours wsïde l'anima- tout un lieu de travaü et de créa- - peut-être - les choses. En sages, ne sont pas pour eux (par C'est un quartier tranqume. "Jg" Jîïï «t*^ïïl 

ttan. fl convient naturellement ttaa pour les danseura mais qui attendant, heureusement, le de f^PPers ou de juke-boxes) Deux homicMes en un an : un ™ ^ieSs 2^ 

de nommer les quelques œuvres s’ouvre aussi sur l’extérieur, soit Rülr. permet d’être en dix et, d’ailleurs, Us ferment avant man qui a tné sa femme et une 

d'art que l’EPAD a placées çà P» la présentation à un public minutes dans les grands maga- du d!ner_ bagarre«itre automobilistes qui ^rttefperT^S^ateiîS rSS- 

et là et qui. pour être parfois restreint des créations qui y nais- sins du boulevard Haus smann . Les bureaux; pour eux, sont a . “S L ^^?f fa ^ iarx r '~ tife. a dû sunnonter bien des 


dative. 

La seule association où peu- 
voit se retrouver hahftaate et 


du centre même du quartier 


ans du boulevard Haussma nn. Lee bureaux, pour eux, sont 
Seul le centre Jean-XXm livrés aux femmes et aux hom- 


bagarre entre automobilistes qui SSSLrTt^ï'jîteaiS 
a mal tourné. La jHostitutian — 

ri elle existe — est discrète. Les ^ a dû surmonter bien des 
affaires de mœurs ne sont pas 


obstacles. Les comités d’entre- 


paa moins une iouaoæ venxanve T*” . ^ .* i y* u ?* s'errorce d’attirer chacun en mes de ménage : douze nüHe, a l“T~r“ prises n’étaJent guère tentés de 

pour égayer le décor : le stabiie liæxvés aux tans _confirm&, dehors de sa sphère. Un prêtre calculé l’établissement public J* * ** ^quentes qu’aflleuis, f ^ n ceTun éStoement ÙS 

de C aider, la fontaine d’Agam, « *»E!£ ^ Baeû - * «le ^Pe de chrétiens ont d’aménagement. Poussant l’aspi- sera* wht méSwÎ 

ou les personnages de Mire pour également les débutants. sü créer ici le seul véritable rateur, les chiffons à la main breu«6 qu on ne te dit. Seuls les les mairi es voient d*on 

ne citer que les plus monumen- Enfin , le sccteur_jazz a été heu de rencontre de la Défense, de 13 heures à 22 heures, ils — 7?* a Jgg™ dans les par- ma41V£ds ^ ^ ine trument 


toux. «Nous partageons le souci confié à Gérard Tcrronès, le Avec pins ou moins de succès. 


elles vont nettoyer la 


leurs et en tant qu’ usagers, vie en la matière. « J’ai eu à pour descendre de sa tour, tna- l’aluminium, l’Inox et le verre, Voflà donc ce quartier étrange 

explique M. Michel Moritz, areu- cœur de créer m Heu çtd n’existe verser l'esplanade pour gagner pour 17 francs l'heure. Dans étranger surtout, c’est-à-dire 

tecte à rEPAD. et chargé de la nulle port ailleurs, explique-t-il, un Heu de prière et d’échanges, le froid ou le chaud (économie mal connu mais finalement un 

mise en place des œuvres d’art, gui soit un Ueu de rencontre et Une cinqu an ta in e de personnes d'énergie oblige et la climatl- quartier comme un autre. Tout 

Plus nous développerons la qua - d’échanges pour les artistes, mais s'y retrouvent pour la me sse — nation est coupée). Portugais ou y prend peut-être plus d'acuité. 


Voflà donc ce quartier étrange, est Parnassiens ou BeUeviQafs, 
ranger surtout, c’est-à-dire on n'est pas de la Défense. 


alement un Mais la Défense existe-t-dlfe 
autre. . Tout réellement ? 

Lus d’acuité. THIERRY BRÉHlER» 


LE CREDIT LYONNAIS OUVRE SA 2222 e AGENCE. 


Centre Commercial des Quatre Temps 
àdeuxpasdelapatinoire. 

Du mardi au samedi, det0h45 à 19k sans interruptioi 
18 : 773 - 58 - 48 , 


CREDIT ETONNAI 

Votre partenaire 3k 
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Les bâtisseurs font le point 


Le pari est presque gagné 

Pour gagner son pari d’aménager un quartier d'affaires 
de renommée Internationa l e sur 1’ - axe triomphal » tracé par 
le Louvre, les Champs-Elysées et l'avenue de Nenilly. l’Etat 
s’est donné un outil: l’Etablissement public d'aménagement de 

là région de la D éfense CEP AD). Après l'avoir été par 
M. Jean Millier. l’EPAD est maintenant dirigé par une équipe > 
M. Pierre Conslgny, Inspecteur général des finances, préside 
son conseil d'administration : M. Jean-Paul Lacaze, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées en est le directeur général. 
M. Lacaze répond ici & nos questions: 

« Vouloir maUriser la mar- minutieusement préparée en 
che traditionnelle de Paris concertation avec tons nos paxte- 
vers V ouest en créant un naires : les collectivités locales, 
nouveau quartier au-delà du les services publics, nos clients 
pont de NetdBy semblait, dans promoteurs et investisseurs, les 
les armées 60, ttn formidable architectes, bureaux d'études et 
part. Est-H aujourd'hui entreprises, sans oublier de pen- 
gagné? ser aux futurs utilisateurs. 

-- , Lorsque j’ai été nommé à l’EPAD, 

— Le pari est presque gagné, fl y a deur ^ yai été frappé 
certainement, ma is quel pari pnr ia très haute qualification 
ambitieux ! Créer de toutes professionnelle d’une équipe qui 
pièces nu quartier d’affaire^ à sa i t maîtriser l’extrême com- 
* iflotnéta s de moite, dans pioité de son projet et s'adapter 
une banlieue mai bâtie et sous- à l'évolution de la demande, 
équipée. A voir la qualité des __ . _ . . . , 

rtalisatkms, on risque d’oublier 1» recberebo «te ls 

le point de dÊpart : les huit <1™““. <*“ eMgence est évi- 
miltelogeœente vétustes que ÎXJUr ^ m .° ntrgr 

l’Epar) a détruite eu relogeant «f» « à ““ a f a>e 

tous les habitants à pmSnité. te Ptestigleiot qui renforce 

les plus grands bidonvilles de la J® ‘= h “*“* 
région parisienne résorbés, te te compétition jpour aeenellbr les 
die carrières reconvertie en stees sodaax mtematte- 

pore m tein Pour gagner ce narra, 
pari, H fallait réunir tous les 

ahmts - l'importance du pro- Encore six an« de travail 
g ramme, ^ localisation en un 

Bai symboKquemeht relié au — sur le müiion et demi de 

Paris des affaires, le ferme mètres carrés de bureaux qui 

£ n g âge ment de l'Etat, la étaient prévus, 860000 sont en 

confiance de Tiqq oaxtenaires service. ZOO 000 en construc- 

tkm, 160000 devraient T être 

> cest aussi un pari bien 

gagné puisqiKs sa^ fixer son choix sur le pari 

ment brutal de la conjosictore, <r aménagement de «la Tète- 

l’EPA D bouclera «es comptes en Défenses qui fut longtemps 

équilibre, les recettes pommer- objet de controverses. L’opé- 

permettant de compenser ration « Défense * est- elle 

Se ooftt fe la libération des sols, donc terminée? 

des travaux d’équipements et — Il nous reste encore beau- 


étaient prévus. 860 000 sont en 


prochainement Le gouverne- 
ment vient — enfin — de 
fixer son choix sur le pari 
<T aménagement de «la Tète- 
Déf crise » qui fut longtemps 
objet de controverses. L’opé- 
ration * Défense s est -elle' 
donc terminée? 

— Il nous reste encore beaa- 


l’SPAD n’a reçu qu’une dotation grammes de bureaux, mais les 
en capital très modeste. derniers 300 000 mètres carrés ne 

- L’BPAD a au mener à seront effectivement construits 
bien — malgré tous les que quand ils auront trouve leurs 

contretemps ' la mission utilisateurs, car le contexte éoo- 

qui lui a été confiée. Quelles nomlque et financier ne permet 
méthodes avez-vous utilisées ? guère les anticipations. H nous 
—Chaque dfcMba doit Uxe *** ‘■'“‘ï 3500 lo geme nts à 
. ,J lancer et beaucoup de fimtkms à 

. . ■ .... 7 . paxaclKWer. 

^ J I » Dans la meUleore hypothèse, 

dUCIIKl IO Crise g nous faut encore cinq à six 
' Lff. Mii vMvc ans de travail à un rythme sou- 

-■ effraie pas tram- L’EPAD a été créé pour 

les marchands «”■>*, “*> “JJ 858 • rfjhéoooe 

de 1988 peut être respectée, mais 
(Suite de la page 17 J tout dépendra du marché immo- 

Ce sera le râle de l’espace de bilier, dont les retournements 
joKans le phis grand (20000 mètres sont toujours brutaux, et des 
oàiTés) qui ait jamais été Installé pouvoirs publics qui, par l'inter- 
dans un centre commercial : restau- médiaire du comité de décen- 
mnts, cinémas, mais aussi une pati- tralisa ti on, sont maîtr es des 
noire artificielle pour • fana - du décisions de localisation concer- 
paKn à roulettes, qui sera animée nant l'implantation des grands 
par l'équipe du Palace, la plus programmes de bureaux, 
grande discothèque da Pari s, un # Cependant, la daté d'aojour- 
centra de jazz, une école de danse, d-hul marque une étape déci- 
mSl. comme dit M. Michel Guldet, slve : avec le centre commercial 
Ja réussite d’un toi centre s'appa- et ses équipements de loisirs, le 


ingrédients. L'objecttf est clair : faire tout l’Ouest parisien. 


venir les gens A la Ottaruo. donner _ ^ De fense ne peut être 

du centre commercial l image a un ^ point final à Vaménage- 
Ueu de loisirs -sympathique, agréa- mem ^ ^ 

.Me et da bon 0 oût *- Que peut-ü se passer une 

retirait d’un quartier de Paris, exp 11- ^ ^ dernièr3 tour construite 

que Michel Guidât, M MW passé. daJU ^ p affaires ? 

tes souvenirs que les uns et les im , iiti 

autres peuvent y avoir. - - L’EPAD. par nature, est un 

Les commerçante dé» lltetellés 

dans le querber d’allaires en ont rm dolt dfepanrÆre me fote 

pou froid dans le dns. Tous s’atten- ea mterai ao^plteAOM»- 

j, wd. iauis clients se Dréci- vont, U nous restera deux QUfis- 

X L UMie déUoates à traiter : 1e 

per curioetté^TOue oralgnert redaesemeot du pentormel (10 % 

SJ! tours nouveaux rivaux ne seulement des agents sont fonc- 

_ w rnnt toa orix. Le llbralre-mar- tionnaires) et la mis e au point 

chand de journaux -ne satt pas si des co nd ltl om dedév^utlon du 

sa librairie, son rayon de stylos et patrinwine de ^^^ D ’ ^ 

d’articles pour fumeurs résistera au pose des problèmes juridiques 

choc. Le responsable de la supé- ardus et enginanx. 


refis espère que les employés, qui I 


» Après, la Défense vivra à 


viennent chercher chez lui Isa apé- gon ry thme propre. Elle restera, 

ritifs qui arrosent promotions et à l’échelle du grand Paris, le 

départ à la retraite n’auront pas témoin de l’extraordinaire trans- 
ie courage de traverser la dalle. formation sociale et économique 

Lé gestionnaire du restaurant inter- que la France a vécue entre 

entreprises de la tour Rat multiplie 1950 et 1980, l’exemple le plus 

les formules offertes à ses «ration- achevé et, me- semble-t-il, le 

na/res * : Il a créé un menu « dié- mieux réussi parmi tes réalisa- 

tétique»; il va mettre en place tôone qui se réfèrent aux thèses 

un buffet où l’on pourra se servir des architectes et urbanistes 

à volonté. Le patron de la brasse- frartkmnaJ Estes. 


rie de la Coupole est prêt à sel 


> L’histoire de 2a métropole 


battra «or la quanti la .bistrot cnnttonera, à m 

à vin » va agrandir sa cuisine pour ^yüxcoe vralsemblableauent plus 
diveisifior las plats qiril propose ^ oeKl i trente der- 

aux amateurs de bons vina ^^res années. Bientét, ü faudra 

L’établissement public d’aména- doute se pose? la question 

gsment de la Défense a investi de gavenr où l'on peut accu e illi r 
500 militons de francs dans la réa- ^ nouveaux grands sièges de 
Rsation des Quatre Temps; fes godétés. H faudi? aussi maî- 
. promoteurs du centre commercial ]& conséquences inévl- 

ont eux. dépensé 780 millions; tj ahiPR de l’achèvematt de 
impossible de savoir ce qua Ja sox le ttesa urbain 

commerçants ont eux -mômes investi. environnant. 

sZ'sszêlB. 

te oétensa, qS Juaqu’alixs ohaob" comment oontmu er 

rirait tranquîllomont à rabri de son l'aménagement de latte tnom- 
ewnopote — Th. B. phte-» 
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bU avec le support 
tue -spécial 
dOQie. nationc!?.) 


VISITES — 


Europa 


StUbnèe 

TDEL’ÊCONtME 


SnPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 


U dialogue euro-arabe ^ débQ,res 

se renoue II existe de bons exemples de coopération européenne 


Le monde Islamique continue de suspecter les intentions 
américaines, n n’est donc pas surprenant que l'Europe soit 
considérée comme cm contrepoids à la puissance des Etats- 
Unis, en particulier par les Etats arabes qui sont pro-occi dentaux 


E N Juin dernier, lors du der- du câté des deux parties du 
nier sommet de Venise, les « dialogue ». et le vrai but est de 
. . di ri geants de la C-E.E. se maintenir l'élan acquis Jusqu’Ici, 
sont Ta&ffrxxbès de la position En fin de compte, il s’agit de 

eiw >- ajabe * te plus haute insti- 
mtoafem et en demandant que tution des relations euro-arabes. 
rOi-P- 80lt cassodee» aux nêgo- qnj a cessé de fonctionner à la 


Si la cause européenne avait, pour les Européens, plus réalisés en faveur de ceux qui ne 

d’inconvénients que d’avantages, ne serait-elle pas morte peuvent pas Jouer au cMono- 

depuls longtemps ? C’est un fait qu une grande majorité de poly » mondial. Les garanties à 

ressortissants des dix pays membres continuent d’y croire— l’exportation concédées par les 

Mais l’opinion ouest-européenne peut se tromper, comme conventions, Lomé 1 puis borné il 

tout autre. Auraient-ils donc raison, les travaillistes brttan- on t réu ni les pays européens de 

niques, les communistes français, les adhérents du parti socialiste la CEE (ceux qui avalent eu des 

grec et ces Norvégiens qui ont voté contre l’adhésion en 1972 ? colonies et les autres), dans une 

Raison de se méfier du machin multinational, secoué de ratés, démarche, délicate certes, mais 

qu’on appelle Europe? On peut prouver qu'lis ont souvent positive, 

raison de critiquer, mais tort de ne pas participer à l'effort 

commun. Positive aussi la signature d’ac- 


ciatfans paar m règlement paci- snite dn rapprochement de 
Opn .mi (DCSrend avec IsraSL l’Bjpte avec Israël et du désarroi 


En novembre. Us neuf pan de S? “ "î. au sein de la 

la. Communauté ont tenu une IJ ? ue arabe. NI le comité gëné- 
xémüon commune avec la Ligue ^ ^ av ff s 

- arabe, que l’Italie. les Phys-Bas et 1 poür d ^rL a f pects ® pécifiQues de 

du dialogue sera une réunion 
Ceprooeæus aéra soutenu Jus- euro- arabe au niveau des nal- 

qu’à l’étape suivante par une des affaires étrangères 

conférence d’Euxopéens et prochain. 

d’Arabes qui doit avoir lieu ce H est évident que les deux par- 


Éviter une conflagration supplémentaire 

Un diplomate arabe de haut uns et les autres assurer la 

: rang, exprtmant quelque lnquié- stabilité à l’avenir. 

Lin^te oeciddntote Impute 

mm plus un» partait* amlmnce *“ «■» *» 

dans 7m Britanniques au. les “J® *“?£ 

Français, mal, au moi™ nous îftf *f*£ e Æ 46 ™*? “Sf” 
mmmmaamu - at nom naur ”* 1» *“*■“<• “Oate 01m- 

— T*!™ portations de te CEE. les Etats 

Les' deux efités souhaitent évl- S S?*t2 i ;ï 

ter 'une conlleÉration supplfe- Libye étant les plus st.ticte 
mentalïe aTSbStet "gui 

serait on effet dévastateur sur P? ** ' ■» mop 0 e . * rM ^ e 

les économies occidentales. La 1111 m ^ rc * le d importation de 

guerre du (Jolie a été un bhoc ]ï™*“ P 1 ™ ™portant pour la 

salutaire, et les producteurs JSJS ’ 

-arabes, aussi bien que leurs RICHARD OWEN. 

clients européens, désirent les (Lire la suite page 24.) 


nun _ Positive aussi la signature d’ac- 

cords avec la Roumanie et la 

Une espérance persiste, gui continue son voJ triompha] avec Yougoslavie, qui dépassent les 

est d’abord celle de la paix, plus de quatre cents appareils simples ententes bilatérales et 

Les poussées de fièvre nationale, vendue ou a optés », organisent leurs échanges avec la 

la * guerre d’Irlande du Nord, CEE. Positifs les pourparlers 

le divorce des deux Belgique, • Une soixantaine de pays du avec d’autres groupes de pays qui 
n’empéch&nt pas qu'elle ait été tiers-monde (ceux dits A.C.P., se sentent en sympathie avec 

presque comblée, à l’ouest du c'est-à-dire d'Afrique, des Caraï- ridée communautaire : l’ ASEAN 

continent. Certes, le drame de et du Pacifique) ont obtenu (Association des pays du Sud-Est 
mister humilie une Comnm- *** Communauté un système asiatique) et le pacte andin (que 
nauté qui se veut sans froa- d'échanges commerciaux qui est la Bolivie a quitté pour retourner 

tières ; mate en marge du ter- “des plus fructueux efforts A la dictature). 


aauté qui se veut sans fron- 
tières ; mais en marge du ter- 
rorisme, l'Irlande a réussi son 
projet de dépendre moins de 
l’ancien maître britannique et de 


pour Je développement régional, 
et draine les fonds nécessaires 
à ce qu'on appelle les « aides 
d'urgence » : Italie, Bologne, 

Ouganda, etc. 

• La pollution du Rhin a 
décrit. Une conférence interna- 
tionale de tous les Etats riverains 
s'est tenue fin janvier & La Haye 
et l'a constaté. Même si la. France 
n'a toujours pas réglé le pro- 
blème des effluents des usines 
de potasse d’Alsace, on recom- 
mence à voir du poisson dans le 
fleuve. Et en une période où les 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
sont décrits comme des « enfers » 
écologiques, mieux vaut D'être 
qu’au purgatoire. En outre, les 
textes communautaires proté- 
geant l’environnement et te 
santé commencent à constituer 
un véritable s corpus » de droit 


Des expériences réussies 


• A plusieurs reprises, les ” î? „ • Quand r Assemblée etm- 

PWs ayant une frontière alpine Prenne s’est Insurgée, en jsnvier 

(Autriche; Allemagne. Suisse. £■*<■“? ? d ÏT de cette année, contre l'attitude 

Italie, mais pas la France) ont Jïff 16 ’ 636 « arrogante » dn go u ver ne ment 

organisé, an cours des années 70, ^ français A sm égard, dans la 

des conférences pour améliorer iîÏL/’LJ 1 ? if" iSS** 6 discussion sur les textes bodgé- 

< le* conditions d'accueil dsl Ira- . CEC A. * Permis la s oluHon eUe , prmvé ^ utilité. 

raideurs immtorés a L’inspira- Elle a a parié ». ce qui est son 

tlon était social-démocrate; Bile rôle, argent et ordonnancement 

a permis de créer un cltetet de ÏS >t 5ÎÎS^™ des dépenses. Bile a Justifié son 

plus grande confiance (cours de JJS iSf^SLS^rÜ tlectkm de 197» an suffrage uni- 1 

langue et logement provisoire ? versai EIlo le fait aussi quand 

prévue dés l'arrivée! que te jgjl?™» -<m» « Bresolanl ». ^ praod ^ (dMS K 
France, qui avait boudé, n'a pas s5SS?™s sJSï rité) pour une rttorme de te pOli- 

vratmmxt obtenu. nues a utres o nt d’abord rué dans ^ agricole commune qui 

■ br ancards, parce que leur» ^Hêu. A absorber les trois 

• changeons de décor, i’opé- BVte'Sî" m * rts 1011 Presqusi.dn quatre- 

rrdlaa bl-na tioaalc v Concords » commnnautsl ie. 

laisse Paris et Londres avec, sur nurtiurf # Deux banques européennes ; 


l'estomac, de lourdes charges 

financières mm digérées. On % La fusée Ariane a eu quel- 
avatt voulu respecter, en effet, qaes difficultés à partir. Et sa 


cenciements est équl- quarte communautaire, 
nartaeé. - D«m banques européennes 

jouait un rôle bénéfique dans 
sée Ariane a eu quel- les grandes opérations fin a nc riè- 
uîtés à partir. Et sa res du continent, la Banque des 
œuvre opérationnelle règlements inter n at iona ux. & 


la parité entre les deux groupes mise en œuvre opérationnelle règlements internationaux. & 
constructeurs de l’avion, pour tes pour le lancement de satellites Bile, assure te bon fanctionne- 
emplois, les revenus et les est fortement retardée. Cepen- ' ment des rapporta entre banques 
a retombées * technologiques, dant. à partir d’une Initiative centrales 'de dix pays ' : ceux 

D’autre port, l’Air bus, cette ma- française, toute n-ie série d’en- de la Communauté moins le Da- 

quette franco-allemande pour treprises européennes (de pays nemark, l’I rlande et la Grèce, 

laquelle an n’a pas cherché le communautaires ou non) ont niais plus la Suisse et la 


de conception et de direction, ingénieurs et ouvriers qui 


Luxembourg, (strictement com- 
munautaire) assure d’énormes 
investissements , eu particulier 


méat) se sont maintenues & peu 
près en ' harmonie pendant dix- 
huit mois. Et il a été possible 
de décider qu’à partir de oette 
aimée tous les actes chiffrés de 
la Communauté sont libellés en 
Europe an Curtençy Unlts. L’an- 
cienne UCE, qm n’était qu’une 
unité de compte, et ne pouvait 
servir à emprunter sur le marché 
monétaire, cède 1a place. Les 
grands financements de l’ave- 
nir, en ECU, ne signifieront-ils 
pas plus de sécurité et de solida- 
rité, pour l’emprunteur comme 
pour tes préteurs? 


Nous n’aurons pas de politique énergétique commune si l’agriculture 
continue d’absorber l’essentiel du budget de la C. L L > 

nous déclare M. Felice Ippolito 


Ne pas rechercher l'égalité à tout prix 


• - L’èro de l'Incertitude, pour reprendre une heureuse for- 
mole de John Galbraith, semble caractériser notre avenir 
: énergétique. Malgré les discours, chaque pays continue à agir 
pour son propre compte, sans coordination. M. Felice Ippolito. 
considéré -comme l’un des premiers experts internationaux en 
matière d'énergie, professeur à l'université de Rome, députe 
de l'Assemblée européenne, où O est vice-président de la 
Commission de l'énergie et de la recherche, tire ici la sonnette 
d’alarme. 

a Quelle est la réalité de la cléaire, l'Allemagne environ 40 £>. 
situation énergétique dans la la Grande-Bretagne près de 
' Communauté européenne T 30 %, et lltaUe (è condition que 
soit débloquée tout de suite 1a 
— Globalement, la Commn- situation dans la construction de 


besoins. ce déficit moyen je même temps, l’incidence des 

pour les neuf pays de la Com- hydrocarbures sur la production 


différentes d’un pays à l’autre. pour l'Allemagne, de 32 % poux 


par le pétrole, — est sans aucun 
doute te pays te plus défavorisé. 
. Dans une situation diamétrale- 
: ment opposée, giàce â des gise- 
ments de charbon considérables. 
p ni« a la récente découverte de 
pétrole en mer du Nord, te 


— Une pohtique ènergêti- 
que commune est-eUe possi- 
ble pour TEarope ? 


pétrole en mer du Nord, te - A mon avis, une po ütique 
Grande-Bretagne est proche de énergétique communautaire est 

l’indépendance énergétique. Les indispensable. D’une Prt Wj 

autres pays occupent des posl- Europe vraiment unie aurait un 

t*«ns intermédiaires entre la poids beaucoup plus grand dans 

Grande-Bretagne et lltaBe. les négociations avec les pays 

a « — ■ nroducteors de petrole. D autre 

— Vi nègahté est-éOe aussi ^ pourrait ainsi rassem- 

grande en ce <prl concerne je bJer ^ forces dans Ja 

développement des energtes ae rec herche et le développement 

remplacement ? technologique pour l’otilisatlan 

— Pour l'énergie nucléaire, qui sources alternatives telles 

- représente aujourd'hui te source ^ l’énergie par biomasse ou la 

; la plus économique d'énergie f nqin n nucléaire. Il existe bien 

' «tectrique, les prévisions à quelques lueurs de collaboration 

'l’échéance de 1990 Indiquent que 4 ^ sujet, mais encore faibles. - 

la France produira pins de 75 % 
de «a Oeotrklté grioe an no- - PtranpuA 7 


— Le budget énergétique de 
la Communauté est ridicule, com- 
paré A ce que chaque pays 
dépense pour son compte. Ajou- 
tez à cela que te budget de la 
CEE. a réduit cette année de 
plus des deux tiers les dépenses 
de recherche dans le sec- 
teur énergétique, malgré l’avis 
contraire de l’Assemblée euro- 
péenne. Le® dépenses « obliga- 
toires n de l’agriculture augmen- 
tent d’année en armée, alors que 
tes différents gouvernements 
n’ont aucune intention de dépas- 
ser le plafond de 1 % sur les 
prélèvements de la T.VJL, qui 
fournit ses ressources propres A 
la C ommunauté— 

— Que voulez-vous dire ? 

— Les ressources propres de 
la Communauté sont constituées 
par un prélèvement maximum 
de 1 % sur le produit de la 
T.VA dans les pays membres. 
Pour dépasser ce et plafond ». un 
accord intergouvememental est 
nécessaire. Or chacun sait que, 
du fait de F augmentation conti- 
nue et constante des dépenses 
agricoles et des dépenses de 
fonctionnement des institutions 
communautaires, nous sommes 
tout près d’épuiser à cet effet 1a 
totalité des ressources disponi- 
bles. 

«Par conséquent, ou bien les 
gouvernements se mettent d’ac- 
cord pour crever ce plafond en 
augmentant le prélèvement de 1a 
T.VA» au-delà du 1%. ou Men 
la Communauté mourra par 
asphyxie et te CEE se réduira 
à une communauté agricole. C 
vaudrait donc mieux arriver à 
une révision des traités et à des 
modifications institutionnelles si 


nous voulons sauver ■ l’unité 1 
européenne. , 

— Estimez-vous possible 
que cette situation vienne à 
s'améliorer dans le futur? 


les trois réunions du conseil des 
ministres pour l’énergie qui ont 
eu lieu l’an dernier n’engagent 


mgi-g seulement, comme cela a 
été le cas, émettre des conseils 
platoniques et vagues. 

— Quelles peuvent être les 
conséquences de cette non- 
intégration? 


pre. tendant au moins à contenir 
les manipulations des compagnies 
multinationales dn pétrole, qui. 

intérêt exclusif, aussi bien les 
effets de 1a guerre du Kippour 
que la politique de l’OPEP et, 
plus récemment, la crise consè- 


— Une lutte difficile, avec 
un adversaire aussi aguerri- 
— Bien sùr_ Si l’Europe veut 
t ro u ve r sa voie pour te politique 
énergétique de demain, elle doit 
avant tout savoir être unie dans 
rétablissement de rapports di- 
rects avec les pays producteurs 
de pétrole et de matières pre- 
mières, autant que dans l’effort 
de diversification de ses sources 
d’énergie. » 

Propos recueillis par 

EM1UO PUCa. 


• A Barcelone, puis A 
Athènes, deux conférences des 
pays riverains de la-Méditerranée 
(sauf l’Albanie) ont mis en place 
des règles interdisant certains 
effluente (métalliques on chimi- 
ques) et imposé aux pays concer- 
nés de taire leur «ménage» loin 
en amont dans les bassins flu- 
viaux. Des efforts du même ordre 
ont été faits, avec te Norvège 
et la Suède, pour réduire 1 a 
■ pollution de la mer du Nord par 
les hydrocarbures. 

• L’intervention de la Com- 
mission de. Bruxelles contre Ppi- 
jection d'hormones dangereuses 
aux veaux d’élevage «non fer- 
mier» a été foudroyante. L’opi- 
nion a ressenti comme une 
réponse efficace l'interdiction qui 
a fait suite, l’automne demis-, . 
aux révélations sur lée pratiques 


françaises - et Italiennes en ce 

domaine. 

• La politique dé la pèche, 
même si eUe n’est toujours pas 
codifiée, a déjà freiné oonsidè- 
rablement les prises de pois- 
sons en voie d’extinction depuis 
le Cap Nord jusqu'au Golfe de 
Gascogne. Le conflit franco- 
britannique en ce domaine. A 
la mauvaise volonté occasion- 
nelle de 1a Norvège ne suggèrent 
pas qu’il faille renoncer à une 
police commune, bien au 
contraire.. 

Bien d’autres actions, soit 
entre des groupes privés, soit 
entre de* 0 institutions, pourraient 
être citées pour manifester le 
caractère en principe positif et 
bienfaisant de ridée «Europe». 

OLIVIER LORSIGNOL. 

(Lira la suite page 25.) 


Soyons sérieux * 

Jeux sans frontières 

— Bien. Voilà, les dix concurrents sont prêts et ça commence I 
Ils doivent d’abord essayer de traire la vache mécanique sans 
toutefois faire déborder le seau, sous peine de perdre des points 
et payer une prime de «responsabilité... Oh ■ là là | Ça 
coule à flots i Faut faire mieux que ça, voyons I 

» Ensuite, c’est le jeu des équitfbristes (budgétaires s’entend). 

Il faut, les yeux bandés, ramasser cent mille balles, traverser 
['échiquier géant, et revenir Indemne, tout en se balançant du. 
Juste retour. Personne n’y à réussi jusqu'ici, mais U reste beaucoup 
à gagner. , 

» Juste avant f entracte, l’ ensemble des équipes nationales 
va essayer le Jeu de la T.VA {traduisez : - tout va augmenter •). 
Voici comment oola se loue. On va ressembler tous les concurrents . 
dans cette grande maison qui est une espèce de pressoir, avec 
des poids- lourds — Français. Anglais, Allemands — sur le toit 
Pour en sortir, sans autres ressources propres, l’ensemble des 
équipes doit essayer . de soulever le . plafond, ■ fixé actuellement 
au niveau de... oui, 1 Vt- 

• En fin de programme, on va voir si les dix concurrente 
seront capables de Joubt ensemble aux diplomates et, le cas 
échéant, aux soldats. A en juger par leurs performances jusqu'à 
maintenant, je ne leur dorme pas de grandes chances. • 




mu 



L E panorama des gestions I 
à court terme comparées 
de F Allemagne de l'Ouest, 
de ta France, de la Grande- | 
Bretagne et de l’Italie est réa- : 
fisé par une équipe de conjoac- I 
tarâtes européens avec la 
participation de Cép» - Eco- 

O n t été sélectionnés bue 
dateurs (taux de croissance 
a pr o d u c tion industrielle, 
à la consommation, taux 
: h dm âge, équilibre des 


t, degré de sensibilité an 
marché International). Les 
quatre premiers font l’objet de 
graphiques, de manière à 
montrer la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet, 
ensuite, de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on 
se limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion à court tenue : 
a) croissance la pins forte 
possible; b) croissance de 
bonne qualité (Inflation et 
tanx de chômage limités) ; 

C) croissance pouvant être 
maintenue (rythme d’înves- j 
tissement suffisant, échanges | 
équilibrés, degré de sensibilité 


L'Europe sur la 


L A scène économique inter- 1980. Le gouvernement, sans chaque pays envisage dA£«aier 

nationale est acSeUement prendre de mesures d'améüora- d'âne 

dominée par les divergen- tion profonde de la compétitivité. leure chez 7^f^ ]n ^f, nde 

ces du dollar et du deutschemark. a décidé de mettre en œuvre des accaparer ta part ta ptas e^ade 

Pourtant, plus préoccupante bien moyens directs sous forme d'une tout en dé 1 2 ad jfjj . 

quemoi ns tbSSataest une masse de près de 10 000 milliards P^ons. les 

, mT * rmwv les de lires destinée à fournir aux attendre °ont loin d être garantis, 

gouvernements & agir de plus en exportateurs Italiens des crédits Pis. même, iis peuvaut “ ^rans- 

JSi dSSSent snieazs espar- à bon compte. H en attend, outre former en Pert^^ 

tâtions et leurs importations. En le redressement de la balance, reculent fortement, comme 

diSs temara^^tuel, les une contribution de 8 % à la l'ara, tors de ta grande crise 

«■hangPi apparaissent comme le croissance du P-N-B, et trois des années 30. 

seul levier qu'ils puissent utiliser- cent quatre- vingt mille emplois attendant une prise de 

pour limiter la récession et rilen- supplémentaires. conscience de oes dangers, le 

tir un chômage qui atteint des Le -projet est imposant, mais mouvement est lancé. La France 

sommets inconnus depuis la quelles sont ses chances de suc- y contribue plus particulièr ement , 

grande crise des aimées 30. ^ ^ obstacles ne manquent et d’autant plus qu’elle est'-han- 

A cet égard, les positions sont pas. Comment concilier mené- dicapée par la haussé du dollar, 

de plus en plus contrastées entre taireraent ce coup -d’accélérateur qui pèse sur ses importations, et 

les quatre grands pays européens, du minis tre du commerce exté- par la faiblesse du deutschemark. 

qui sont sur la défensive, et le rieur, M. Enrico Manca, avec Je qui «'ajoute à ta récession chez 

Japon et msn™ les Etats-Unis, coup de frein du ministre du son premier client, l’ Allemagne, 

qui sont passés à l’offensive. Cela trésor, M. Nlno Andreatta, qui. De plus, le climat de l’élection 

entraîne une véritable guerre pour lutter contre le dérapage présidentielle Influe fortement 

commerciale. Les administrations inflationniste, propose une limi- sur les décisions. Les clameurs 

viennent à la rescousse de teürs tation sévère de la progression des syndicats ouvriers et patro- 

entreprises en utilisant toutes les du crédit à 12 % (alors que le naux sur les « hécatombes » 

ressources du vaste arsenal lma- taux d'inflation est de plus de d’emplois et d'entreprises se 

giné et mis au point au fa des 20 %). Une telle « stratégie » a conjuguent et s’accentuent 

onnéPR entraîné quelques flottements au Certes, ces cris ne troublent 

T la Tiiiw sein du gouvernement italien. guère M. Raymond Barre. Le 

reste Sonjouis odfe de l’Italie. Cependant, ce sont lœ limites 5ïoS 

Le déticit de sa balance commer- internationales d'une telle aeüm .gf. *£!?” 

claie a coadropK entre 1ST9 et quiaont surtout préoccupantes. Si 

En revanche, ils préoccupent 

5TIONS À COURT TERME COMPARÉES 

QU ALITÉ DE LA CROISSANCE MAINTIEN DE LA CROISSANCE tries fortement localisées comme 

— — r— 1 T- — t— SmahiHém & textile. M. Michel Cotntat, 

P* . ' dfiESSL &hansae mkiistre ddœmmerce^g^ 

, jj w | vient d annoncer une série . de 

' mesures pour a moraliser » les 

" ~~~ Importations et stimuler _ les 

y i ^ lfcy. A-l exportations. L’automobile, fleu- 

-- -‘C.. cX v Ukr ■ ^ industriel, et fl y a peu de 

+ mols encore principal recours 

pour fournir les emplois aux 

' réglons, défavorisées, constitue le 
: t v-n - a- '- ja .ZEl — — a ^ic^ — ■ ' gros souci actuel. D'où le recours 

; ; mimm à des moyens a. administratifs » 

nour bloauer le taux de pêné- 
Son. Japonais à 3 %. En .réa- 

— . — hat . - a w i. . — . — ûs-* -s — ^ ^ lité, la menace ne .porte pas. tant 

— +-h ++ sur 1e marché intérieur que sur 


trer l’offensive japonaise. D’où les 
eqggta de concertation de M. Gis- 
card dEstaing avec le chance- 
lier Helmut Schmidt, lors de 
leurs rencontres des 5 et 6 février. 
Succès de communiqué, mais 
qgrre décision. Pourtant, les Alle- 
mands sont ébranlés eux aussL 
Leur? exportateurs — co mme le 
fait apparaître une récente 
enquête de la Frankfurter AUge- 
metne Zettung — sont pessimis- 
tes pour 1981. 

La conjoncture Internationale 
s’est assombrie, mais, ainsi que 
le fait remarquer M. Wolf von 
Ameroogen, le président de la 
Fédération des chambres de 
commerce, la concurrence s’ai- 
guise, en particulier celle des 
Etats-Unis, qui devient vraiment 
sérieuse pour les entreprises 


allemandes sur leurs marchés 
traditionnels. 

De plus. la nouvelle situation 
étonnante où s’est trouvée placée 
l’Allemagne, avec un DM menacé, 
a d’abord ébranlé ses croyances 
les vertus d’une monnaie 
farte. On a commencé à noter 
quelques discours nouveaux. 
L’Institut de Hambourg a sou- 
ligné que la faiblesse du DM 
pourrait bien avoir quelques 
effets bénéfiques sur les expor- 
tations et l’Institut de Berlin- 
Ouest a carrément proposé de le 
sortir du Système monétaire 
européen. Finalement, le naturel 
a repris le dessus, et la ILFJL, 
en faisant monter très brutale- 
ment les taux d'intérêt, a 
redonné la priorité à la défense 


Bataille d’exportations 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 


QUALITÉ DE LA CROISSANCE 


MAINTIEN DE LA CROISSANCE 


- . + 


■ -1 ++ . 


0) li ssnshili WBmatforah, appréciée par rapport à la strcdnra dos Manges, l'est pas comparable fn pâjs à tartre: 
Pto eb est étalés, phs elle «Ktitne nn kasdîcg pu la gestinà coin tanna. 


Dès kns, .cette stratégie ne 
peut réussir que si elle est coor- 
donnée avec celle d’autres parte- 
naires — dont le plus impor- 
tant est l'Allemagne — pour con- 


TAUX DE CROISSANCE 


NIVEAU DE CHOMAGE 


Seule la Grande - Bretagne 
reste toujours confiante dans les 
vertus du libéralisme retrouvé, 
aussi bien à usage externe qu’in- 
terne. Elle se trouve dans une 
situation étonnante, comparable 
à celle des pays de l'OFEP : sa 
farce financière contraste avec 
sa faiblesse économique Sa 
balance commerciale est excé- 
dentaire. ce qui la débarrasse 
d’un problème Mais ici a u s si , 
en prévision du prochain budget, 
les récriminations des entre- 
prises et des syndicats se conju- 
guent, insistant les unes sur les 
faillites, les autres sur un chô- 
mage vertigineux, pour présen- 
ter deux plans de relance Celui 
de Sir Terence Beckett, direc- 
teur général du patronat 
qui propose d’agir sur 
la livre handicap insurmontable 
des exportateurs britanniques, 
arrivera-t-il à faire fléchir 
Miné Thatcher? 

La Trésorerie vient de recon- 
naître que la chute d’activité du 
dentier trimestre 1980 a été deux 
fois, plus impartante que ne 
ravalent prévue les autorités, et 
le déséquilibre commercial mas- 
qué dans les résultats des échan- 
ges par les flots grandissants 
de pétrole y est pour beaucoup. 
Plutôt que de faire la guerre 
ccmmercfefte, les Anglais négo- 
cient . : gentlemen agreement 
avec les Japonais pour limiter 
le taux de pénétration de leurs 
voitures à 11 %. et favoriser 
simultanément leur implanta- 
tion en . Grande-Bretagne. Le 
- récent accord avec Nissan a fait 
l’effet d'une bombe sur les par- 
tenaires du Marché iwnmnn, 
menacés par . cette nouvelle base 
nlppone. Reste à savoir, comme 
la souligné avec beaucoup de 
réalisme M. Takashi lshiha.ru, le 
président de cette firme, s’il est 
possible de faire travailler les 
Anglais & la japonaise et de 


changer leur type de relations 
sociales. 

Les Japonais poursuivent ainsi 
une offensive que ne renierait 
pas un stratège militaire. Elle 
s’exerce sur des secteurs sélec- 
tionnés avec des mouvements 
d’enveloppement Elle hypnotise 
et traumatise ies gouvernements 
de nos quatre pays européens. 
Pourtant, comme l'a fait obser- 
ver M- Wolf von Amerongen cité 
plus haut les Etats-Unis aussi 
prennent l'offensive : d'investis- 
seurs à l’étranger. Us devien- 
nent exportateurs ce qui se 
traduit par une moindre dété- 
rioration de leur balance 
commerciale, alors que simulta- 
nément la balance des invisibles 
recueille les dividendes des Inves- 
tissements passés, ce qui a per- 
mis à leur balance des paiements 
courants de redevenir positive 
en 1980. 

Pour éviter une guerre 
commerciale qui risque finale- 
ment d'être préjudiciable à tous, 
les Américains ont un rôle 
important à, jouer, et parmi eux 
surtout M. Brock, le nouveau 
délégué de la Maison Blanche 
pour les affaires Internationales. 
Ce demi» a montré que le style 
volontariste dt l’équipe du pré- 
sident Reagan pourrait s'imposer 
aussi en matière d'échanges 
extérieurs, en affirmant qu'il 
entendait « mener une politique 
dure et agressive » et qu* c Ü 
faut être très ferme avec les 
Japonais ». De même, il a averti 
les pays européens, s'irritant en 
particulier des manœuvres des 
Français, qui, a-t-il dit, « s'y 
entendent fort bien » pour dé- 
tourner le flot des voitures 
japonaises. Reste à savoir com- 
ment M. Brock va appliquer ses 
idées. Le libéralisme américain 
retrouvé sera-t-il uniquement k 
usage interne ou sera-t-il aussi 
bon pour l’étranger ? 

MAURICE BOMMENSATH. 
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SAgip 

Recherche, production 
et approvisionnement en hydrocarbures 
liquides et gazeux, de substances 
minérales en général, raffinage 
et distribution des produits pétroliers. 



SSnam 

Approvisionnement, transport, 
distribution et vente de gaz naturel. 
Transport d'hydrocarbures liquides. 
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EUROPA 


Les ennuis de M. Ttiorn 


EN MARGE DU PRIX DES MUSÉES EUROPÉENS 


.Boy n'a peut-être pas Tait des étincelles, mais, après 
quelques mois de Gaston, noos le supplierons tous de revenir ' t 
telle était la prédiction désabusée d’un haut fonctionnaire 
britannique lorsque Roy Jenkins a transmis à M. Gaston Thorn, 
au début de l’année, le poste de président de la Co mm is s ion 
européenne. _ . ' 

Les choses n'en sont pas encore là, mais les déni premiers 
mois de fonctions du jeune Luxembourgeois _n ont guère été 
commodes. A partir du moment où 0 a mis les. pieds an 
Berlaymont. le quartier général de verre et d’acier de la 
Commission, au cœur de Bruxelles, il semble que pas grand- 
chose n’ait bien tourné. 


I L y a eu tout d’abord la bous- sujet de la politique budgétaire ? 
c ulade indécente pour les Ou était-ce simplement, comme 
emplois dan» la nouvelle le pensaient beaucoup ü’obaer- 


Commission. Cet événement qua~ va teins, une simple tentative de 

dri annuel révèle toujours dou- donner & M. O’Kennedy un titre 

loureusement l'hypocrisie des ronflant pour camoufler des 

prétentions de la Commission à fonctions en réalité assez ïneads- 
oonstituer un collège olympien tantes ? 


La définition des fonctions de 


des intérêts nationaux qui mo- M. O'Kennedy, sur laquelle 


ave les hommes politiques ordi- s'est finalement, mis d'accord, 
mires. t cette fols, cette n’est certainement pas apparue 
affectation est apparue singu- comme une grande menace pour 
Jèrement transparente. M. Tugendhat. n préside le 

Il faut reconnaître que la tâ- groupe des, co mmissair es travail - 


che de ML Thorn n’était pas lant à la réforme budgétaire au 

facile. Il y a toujours eu dans la nom de M. Thorn, lorsque celui - 

Commission moins d’emplois ci est occupé ailleurs, et il assure 


année de douze à treize (sans pas le rôle d’un chef suprême. 


saire grec, M. Georges Eonto- (ce qui fait également partie de 
geozgls, un homme alerte de son portefeuille}, a passé jus- 
sotxante-hult ans (mais que l'on 


qu’ici le plus clair de son temps 
à tenter une médiation entre le 
personnel des Institutions et les 
Etats membres au sujet des trai- 
tements et des conditions de tra- 
vail. Cela va probablement l’oc- 
cuper encore pendant un mois au 
moins, aussi son rôle budgétaire 
risque- 1- il de ne pas être mis 
& l’épreuve dld quelque temps. 

La poussière était à peine re- 
tombée sur l’affaire Tugendhat 
que le décès malencontreux de 
M. flim OLav Gundelach. le 
Danois très respecté qui était 
chargé depuis quatre ans de la 
politique agricole, a menacé de 
rouvrir le débat sur la répar- 
tition des postes. 

En partie pour l’éviter, 
M. Thorn et ses collègues ont 
décidé, malgré quelques appré- 
hensions, de confier l’emploi de 
M. Gundelach à son compatriote, 
M. Pour Daisager. Ayant été 
assez longtemps ministre de 
l’agriculture de son pays. M. Dai- 
sager était techniquement bien 

, qualifié, mais beaucoup de gens 
avalent des doutes sur sa capa- 
cité. Le fait qu'il ne parlât 
aucune autre langue que le 
danois était également compté 

comme un désavantage. 

Les' ennuis de M. Thom 
n’étalent toujours pas terminés. 
Son propre chef de cabinet. 


nommé personnellement par lui, 
M. Adrien Ries, un de ses 
compatriotes luxembourgeois et 


fonctionnaire chevronné de la 
Oommieslon. a démissionné après 
quelques semaines de séjour à 
son poste, à la suite, dit-on, d'une 
dépression nerveuse provoquée 
par une violente dispute avec son 
patron. 

Faisant un choix qui a été lar- 
gement applaudi, M. Thom a 
rapidement rempli cette vacance 
inattendue en faisant appel & 
M. Fernand Spaak, fils de feu 
Paul -Henry Spaak, illustre socia- 
liste belge et l’un des pères 
fondateurs de la C.EJL 

M. Thom avait l’air en meil- ! 
leure forme lorsqu'il est apparu 
le mois dernier devant l’Assem- 
blée européenne pour présenter 
le rapport traditionnel d'un nou- ! 
veau président Malheureuse- 
ment ses effets oratoires ont 
été on peu éclipsés par l'appari- 
tion, la veille, du président 
Sodate. 

Ce qu’il a déclaré à l’Assem- 
blée a fait sensation. M. Thom 1 
semblait réclamer des gestes ! 
audacieux dans le sens d'une 
union politique et économique 
d'ici à 1984. Mais à y regarder 
de plus près son discours appa- 
raissait bien moins spectaculaire. 

MICHAEL HORNSBY. 


Les mécènes internationaux 
se font rares 


Le 23 mars 1981. Mme Simone VeîL président de l’Aæem- 
blée européenne. Invitée d’honneur dune réunion an G ”î^aU 


de Londres, comptant des personnalités tenues J 

tous les coins d’Europe, remettra aux lauréats de 1980 le pnx 
des Musées européens, attribué chaque année depuis quatre ans, 
dans une cérémonie organisée conjointement par LB.M. Iqui 
finance l’opération depuis 1977). et par le p’oupe Times 
Newspapers. Un nuage, pourtant viendra assombrir le del de 
cette manifestation i les fonds nécessaires a la pourroite en 
1981 de cette intéressante initiative n'ont pas encore été teouvés. 
L’entreprise est menacée an moment meme où elle sim posait 
comme une des très rares initiatives culturelles proprement 
européennes réussies. 


C HAQUE pays est désormais nationales, fl est surprenant de 
habitué, nationalement à ne pas obtenir de réponse, 
l'intervention de comman- Les musées primés, al honneur 
dïtaires de l'industrie, et dans le 23 mats, ont été choisis par 


l'intervention de comman- 


la plupart des cas la formule 


du musée européen, pour abor- Français, d’un Allemand et de 
der quelques problèmes parti- deux Britanniques, et présidé par 


ancien directeur général de 


dit plutôt être un jeune septua- 
génaire), natif de l’fle de Tlnos, 
dans la mer Egée. 

La tâche de M. Thom a été 
encore compliquée par le fait 
qu'une «vieille garde» de huit 
commissaires sortants, conduite 
par le redoutable Belge, Je -vT- 
comte Etienne Davignon, déte- 
nait déjà la plupart des meil- 
leurs portefeuilles et avait, 
clairement fait savoir qu’elle 
avait la ferme inbention de s’y 


bénévoles, ne dépendant d'au- 
. . g—, ,,, cnn organisme officiel, ne «pré- 
par JOHN LC I I O l ) sentant aucune bureaucratie. 

— nationale ou internationale. n«» 

Europe a ensuite généreusement 60 son ' t à P®* 1 arrtvès * la 
pris te relais, en assurant la conclusion que. soigneusement 
bonne marche pendant trois ans, observé et bien analysé, un 
jusqu’à ce que d’autres sources niusée se révèle annnciocawse à 
ri«* financement oient été trou- 1 ûnase du pays qui 1 a créé. 


Les précédents lauréats de 



année. Times Newspapers s’est l’éto nnan t trophée Henry Moore, 
présenté comme un nouveau qui reste exposé pendant un an 


reniement planer un doute quant bridge Gorge Muséum (Grande- 
à ce parrainage en un temps de Bretagne), le musée du Schloss 

crise financière et de boulever- Rheydt à Münche ng Ladbach (AI- 


sein même de la lemagne fédérale), et le Musée 


Si les firmes, au niveau natio- (France). 


camarguais, près d’Arles 


Le vicomte Davignon, dans un 
remarquable exploit de piraterie 
en plein jour, s’est même emparé 
à la fois des portefeuilles de 
l’énergie et de la recherche 
scientifique, pour les ajouter à 
sa responsabilité actuelle de l’in- 
dustrie, avant même qu’aient 
commencé les négociations pro- 
prement dites sur la répartition 


Directeur informatique et organisation 


nai, acceptent d'apporter leur En 1981, cependant, 0 pourrait 


Notre client, une très importante société industrielle multinationale, leader dans son domaine d'activité, 
recherche pour ses quartiers généraux européens basés en Wallonie, un Directeur de l'informatique et 
de l’organisation. Sa responsabilité impliquera, outre-la gestion des services informatiques, le dévelop- 
pement et la mise en œuvra des systèmes appliqués en production, administration et marketing. Las 


soutien à de telles entreprises, bien n’y avoir pas de gagnant 
les sociétés multinationales se du tout, m»i s plutôt un perdant : 
montrent, quant à elles, beaucoup ja communauté élargie de FEu- 
plus réticentes devant les appels rope culturelle, et, plus modes- 


à l’esprit européen. Est-ce 


tement, l’idée même d’Europe. 


de préférence en développement 


nçals-aJlBmand et capables de gérera 


Réactions en chaîne 


L’an dernier, le vicomte Davi- 
gnon figurait sur la courte liste 
des candidats à la succession de 
M. Jenkins comme président et. 
à un moment, 11 semblait avoir 
plus de chances d’y parvenir que 


Responsabledes études informatiques . 200.000 f 


V avenir immédiat, tout au moins 

(*) President du patrimoine natio- , . _’.... _ - . 

_ _ _ en. ce .gui_ concerne les arts. » 


- ta SLYS{Sodôtô Lyonnaise de Servfcœ et-de Traitement de l'Information} est la société de - 


M. Thom. En conséquence, 
celui-ci était soumis & quelque 
pression pour apaiser les ambi- 
tions déçues du Belge par un 
généreux prix de consolation. 

C’est dans ce contexte que s’est 
produite ce qu’on a appelé l’e af- 
faire Tugendhat ». ETP» a eu tous 
les ingrédients des meilleures 
disputes de Bruxelles : manœu- 
vres clandestines dans les cou- 
loirs, « indiscrétions » malveil- 
lantes auprès de la presse de la 
part des parties intéressées et un 
coup de téléphone personnel de 
Mme Thatcher fulminant contre 
les a insultes » à la Grande- 


|M|f n services et de conseils en Informatique du groupe de la LYONNAISE DES EAUX. Suite à la 
|l|||l| promotion du titulaire du poste, elle recherche aujourd’hui son nouveau Responsable des 
V 0 Etudes, qui’sera basé à Buy (BlJ-Placésous l'autorité immédiate du Directeur de la société, il 
J disposera d’une équipe d’une vingtaine de personnes (doit 4 Chefs de Projets), et sera 
chargé de la promotion, du développement et de (a maintenance d'applications Informatiques diversi- 
fiées. tant à I Intérieur qu'à L'extérieur du groupe. Ce poste s'adresse à un cadre oonfirmé, Agé de 30 ans 


Le dialogue euro-arabe se renoue 


(Suite de la page 2L) 


C1CS, DL1-), et sera familiarisé avec les langages courants (COBOL, PLI-J. De réelles qualités d'enca- 
drement et une forte aptitude à ranimation des hommes sont absolument Indispensables. Quelques 
déplacements sont à prévoir et la pratique de l'anglais et/ou de respagnot serait appréciée. Le salaire 


Département outillages entretien 


Sud-ouest - Une société du secteur «Mécanique» de taille moyenne, filiale d’un très important groupe 
Industriel français fabriquant et commercialisant des équipements de grande série, recherche le respon- 
sable de son département outillages - entretien. Rendant compte au Directeur Technique et en liaison 


Tout à fait novice ria.™ le rôle 
du moins ancien des commis- 
saires britanniques à son arrivée 
à Bruxelles en 1977, M. Christo- 
pher Tugendhat avait été bien 
content d’accepter le portefeuille 
secondaire du budget. Deux ans 
plus tard, à sa propre surprise 
et à celle de la plupart des 
autres personnes, U se retrouvait 
en train de jongler avec un des 
sujets les plus politiquement 


s et la fabrication. Il aura 6 diriger, animer et contrôler les servi- 


upant environ 100 personnes. Sa principale mission consistera à 


Un hoquet majeur a suivi la 
hausse des prix du pétrole de 
1974, lorsque les importations 
pétrolières européennes en pro- 
venance des producteurs arabes 
de pétrole sont montées en 
flèche de 140 % en une seule 
année, aboutissant à un déficit 
commercial européen de 20 mil- 
liards d’unités de compte. Un 
déséquilibre commercial existe 
toujours, mais les exportateurs 
européens mit réduit l'écart en 
dépit des hausses sporadiques 
des prix du pétrole. 


aie de la fonction acquise 1 
«fier d'une parfaite mafirii 
ainsi que d'outillages de p 


ittés et à dynamiser et responsabiliser son personnel en transmet- 
ï travers la maîtrise en place. Ce poste clé pour l’évolution actuelle 
e la société, conviendrait à un candidat pragmatique, ouvert et doté 
Ins 35 ans et Ingénieur de formation. A partir d’une expérience réus- 


Méfiance américaine 


transformation (automobile, électro-ménager—) Il devra jus- 


Beancoup de pays arabes ont 
d'ambitieux « plans de dévelop- 
pement », et l’Europe occidentale 
est considérée, dans cet te perspec- 
tive, comme digne de confiance 


délicats au sein de la Commis- 
sion, puisqu'il provoquait un 
grave conflit entre la Grande- 
Bretagne et ses partenaires de la 
C-EJS. au sujet de Pimportance 
des contributions britanniques 
au budget européen. Le compro- 
mis temporaire de mal dernier 
a renforcé le rôle de la Commis- 
sion en lui attribuant la mission 
de présenter cet été des propo- 
sitions pour une réforme per- 
manente des finances de la 
CÆJS., évitant que ce genre de 
conflit ne se produise à l’avenir. 

Commissaire au budget, avec 
quatre années d’expérience der- 
rière lui et la perspective d’être 
élevé à l'une des cinq vice 


Jeune contrôleur de gestion 


Rhône-Alpes - Une Importante société de la région Rhône-Alpes, filiale d'un groupe de taille Intematkj- 


Générale à la définition des o 
Il conseillera les responsable! 
Il contrôlera la mise en place 


i de la fixation des objecllfs, dont II suivra la réalisation. . 
tlves nécessaires ainsi que tes résultats obtenus et fora 
. Ce poste représente une réelle opportunité de carrière 
u Centrale, AM— -t- formation complémentaire à la ges- 


pour la fourniture des biens 
d'équipement, des machines et 
des matériels de transport, qui 
figurent en tête de liste. 13 est 
significatif que la région du 
Golfe dépasse désormais l'Afrique 
du Nord et le Levant comme 
principal récepteur de la techno- 


bourg, ils ont seulement s pris 
note » du point de vue arabe. 

33 y a tout de même des ques- 
tions politiques au sujet des- 
quelles les deux parties ont un 
intérêt commun. C’est le cas de 
2 'Afghanistan, par exemple : 
aussi bien les Arabes que les 
Européens — et plus largement 
le monde islamique et l’Occident 
— soutiennent la cause des 
rebelles musulmans et 6’opposent 
à l’occupation soviétique. A 
l’exception d'une poignée d’Etats 
prasovié tiques comme la Syrie 
et la Libye. 1a majorité des pays 
arabes s’inquiètent des inten- 
tions de l*UJtSB. ou Proche- 
Orient — spécialement dans le 
Golfe — et partagent le désir 
européen de résister à l’empiè- 
tement soviétique. 

Les Etats-Unis, bien entendu, 
partagent également cette pré- 
occupation. Dans cette mesure, 
le dialogue euro-arabe pourrait 
en fin de compte constituer la 
pierre angulaire de relations 
bien plus larges entre l’Occident 
et le monde islamique. L’un des 
écueils majeurs tient au fait que 
certains membres de la nou- 
velle équipe gouvernementale de 
Washington continuent à se 
méfier de tout geste politique 


e 3/4 ans au moins du contrôle de gestion. 


Sur le front politique. 1e prîn- 


terme vers la direction administrative et financière at éventuellement, pour un ingénieur, vers la direction 
industrielle. La rémunération sera liée & l’acquis professionnel du candidat retenu. Pour un élément de 
premier plan, elle pourra atteindre SOOJOOO francs. Ecrire à R DAUDINâ Villeurbanne. Héf.A/3579M 


cl pal objectif des Arabes est de 
faire progresser la cause de 
1’O.KP. Mais les Européens ee 
sont abstenus de conférer une 
légitimité à celle-ci et, lois de 
la réunion euro-arabe de Luxem- 


européen accompli en dehors de 
l’alliance occidentale. Us regar- 
dent avec une suspicion redou- 
blée les Initiatives européennes, 
même simplement esquissées, en 
direction d’une reconnaissance 
de 1’O.LJ». 

RICHARD OWEN. 


Responsable de la gestion des stocks 
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Propos d'un ministre 
qui/dit la vérité... 


Coordonner la poîiF^ c ommuna utaire n’est pins chose 
«impossible- en Italie/ _ d « moins ce que disait & Noël 
M. fem Scotti, le mnüé italien ■ pour l’Europe *, en menaçant 
de tout lâcher et de : i f* r 1* gouvernement où, . derrière an 
bureau, le ministre ï i agriculture prend une décision et 
derrière un autre, celP u budget annule tout ». 

Aujourd'hui M_ H» Scotti. quarante -sèpt ans. Napolitain 
brûlant, démocrate-df® en proche de M. Andreottt mais en 

même temps and pj pn n e l de M. ï’orlani, n’est plus un cas 

unique en Italie depistra qui veut démissionner parce que 

les conditions de sflP OTail ne sont pas réunies. 

L E mfaiistèiç poN "Europe européenne, n est limité. Ou 

(institué à P 3 ® Phts exactement. Ü n’y en a 

coordonner jfP°litique pas », nous a confié M_ Scotti 
oommtm&utalre italPc) a sur- entre deux appels téléphoniques, 
monté b» cr!se 1 j7hr^ — Les parlementaires italiens 

condition de n “^ c ““ liqu€ se moquent des problèmes de 
qui risquait l’Europe ? 

wijp hn«BMw ii'tiflil PUtile jetée _ ' 

nue n Le Parlement joue une par- 

^^ni Un de d ^a ^^ dence ?d u tiE bra -' î ^ P°“ r évtter 
obseuxs de ® P cfavolimier les mm- 


■ ml- inMnautatres ». dit te ministre. 

itre * 0n w* * l'obstruction pour 

c~ ne pas mettre en application les 

V? lois ie la Communauté, d'où 

œl Vlndlttérenca de l'opinion puWi- 

“ S LHW.IW.» 

eu p 

de — Comment pensee-wus 
as dépasser ce problème, une fois 

ons oue rons sures résolu les outres ? 

le o En me battant à i a Chambre 
la pour sensibiliser les députés, 

tais afin d'engager une sorte de 

pses débat préalable sur les questions 

par importantes, celle du- budget de 

Hé- la Communauté, par exemple. H 

la est important, sinon indispensa- 

ble, pour un négociateur italien 
are d’avoir le consensus du Par - 

ni- lement sur des thèmes aussi 


h pas encore d’appliquer les directives 
Itre les admi- rnunautaires », dit le min 
tstères, contre K 0n *** l ’ obstructiori 


M. Forlarrî s'énerve 


un problème que connaissent 
d’ailleurs tous les pays de la 
Communauté. Il s’agit d’exercer 
les pouvoirs du président Voilà 
pourquoi fai posé la question en 
termes de délégation des pou- 
voirs et de réorganisation de la 
présidence du conseil. Cet aspect 
de la politique communautaire 
est l'un des plus importants de 

la coordination politique du pré- 
sident ». 

M. Scotti réussit à convain- 
cre les administrations qu'S 
n'avait pas l’intention de retirer 
quoi que ee soit à qui que ce 
soft, et qu'il entendait seulement 
demander « que les administra- 
tions accomplissent leurs tâches 
en fonction de positions coor- 
données à P intérieur du pays». 
C'est, selon lui, la condition de 
« rindépe7Zd[i7ice des choix». 

— Que veut-il faire exacte- 
ment ? 

— - Pas un ministère des affai- 
res européennes, proprement dit, 
ce serait une erreur parce que 
la politique européenne est par- 
tie intégrante de la politique 
intérieure, n faut au contraire 
agir avec une orientation uni- 
taire de gouvernement, sans 
morcellement ni résistances sec- 
torielles. dit-il Le travail est 
commencé. De nouveaux pro- 
blèmes se posent, de V organisa- 
tion générale à la circulation 
des informations. Dès que les 
choses iront bien je pourrai 
m'en aller tranquillement, sans 
bruit Un autre pourra continuer 
à ma place-», affirme le minis- 
tre. En est-il sûr ? 


(Suite de la page SU 

De plus, rappelais que les res- 
sources dites directes de la Com- 
mission ne s’élèvent encore qu’à 
moins de 1 Ce des recettes de 
T. VA. des pays membres, alors 
que le prélèvement fiscal des 
Etats sur les P.N.B. va de 25 % 
à Lisbonne à, 45 % à Stockholm. 

Dans les opérations de carac- 
tère européen, les échecs parais- 
sent le plus souvent dus à un 

abus du principe de ajuste 
retour». Il n’y a pas de raison 
pour que les Britanniques bêné- 

flc’ent autant que d’autres de 
la politique agricole si par ail- 
leurs ils sont gagnants dans la 
répartition de l’aide régionale. 
Car dès lois qu’un joueur 
déclare : « J’ai misé 1000. je 
veux recouvrer 1 000 », la partie 
cesse. Le conflit recommence. 

La raison majeure des succès 
semble être la réunion de par- 
tenaires qui ne cherchent pas 
l’égalité, et. si besoin est. de 
certains des partenaires seule- 
ment. dans une branche donnée, 
ou pour une Intervention den- 
rée. k L’important est de se 
réunir à quelques-uns, pour 
faire certaines choses ensem- 
ble », disait Jean Monnet. La 

règle du jeu européen, d'un Jeu 
-européen réussi, ne semble guère 
avoir changé. 


l’étude de MM. Dominique de 
Laubier et Alain Richemond 
analysée par Jacqueline Grapïn 


du 3 février, signalons que 
l’adresse du Centre d’étude s pro s- 
pectives mtemaüomles (CEPT) 
est 9, rue Georges-Pi tard, 75015 


K pd les difficultés pour 
arrives f aire décoller le minis- 
tère, féiterai d’abord la défi- 
nitfoi fs pouvoirs que le pré - 
sidenP u c onseü devait me 
dglédi pomsuit-iL J’ai eu à 
cefos une discussion très 
duri>èc M. Foriani, qui s’est 
un J énervé .» 

- Jtlez-vous un ministre sans 

tant que ministre sans 
pdfeutüe, je n’ai pas de 
ccf&te nce propre. J’assume 
piment les tâches qui me sont 


attribuées par le président du ~ 
conseil. Le président a le pou- 
voir d'orienter et de coordonner 
l’action du gouvernement. Toute 
la polémique sur les compéten- 
ces du ministère pour l'Europe, 
qui a déchaîné les résistances 
de nombreuses administrations, 
est un faux débat.» I 

— Un faux débat? 1 

— Une s’agit pas de constituer 
une nouvelle administration . à 
côté des autres. Cela ne résou- 
drait pas le problème de la coor- 
dination de la position italienne. 



3 SEMAINES POUR LE PRIX DE 2 
Antilles-Canariei-Balcon de Villard 

TRANSPORTS ET VOYAGES 


A qualité égale, 
qu’est-ce qui revient 
le moins cher ? 

La moquette ‘‘pose comprise” à un prix gonflé. {Per- 
mettant ainsi de vous déduire une certaine somme 
si vous achetez ce même produit sans la pose) , ou la 
moquette i. prix réellement étudiés avec un barème 

de coût de pose par de vrais artisans indépendants. 

Des stocks en provenance directe d’usines appe- 


Moquette anti-taches 1“ choix 
en 4 m classée feu à usage, 
professionnel, plusieurs coloris. 

35,50 F 

Pure laine en 2 m 
Bouclée 100 % laine 4 m 

40.00 F 

62.00 F 

Moquettes grandes marques 
largeur 4 m 

24,50 F 

Coco 1 er choix sur latex 

49,50 F 

Grand choix également de tissas à 
coller à des prix de papiers peints. 

Exemple de prix : 

Mural textile depuis, le m 2 6)50 F 

Métis tin coton en 2^0 a 
le m linéaire: 

39,00 F 

Des stocks énormes 1* et 2*q}unx^ en provenance 1 
directe d’usines. 




fiitirec : 4, bd de la Bastille, 75012 Pans. 

^ A 100 m du pont d'Austerlitz. 

(©SV/n*" 1 Métro : Quai delà Râpée. 

'*= saH TéL 340J2L32. Ftennâ dimanche. 

Artisans 840, impasse St-Sébasüen (donne 32, 
Récupérateurs : me Saint-Sébastien, puis A- Baudin), 


Bx Saint-Mau : 11, viDa du Soleil (donne 120, bd du 
(3-Giraud), 94100 Sî-Mauz REB Saint- 
Maur - Crétefl. Bus: 111-112, arrêts Bour- 
baqw et Adam vü]e- TéL 8S3J9RZ. 
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Une illégalité ambiguë 


L’économie occulte ne cesse de croître dans les pays indus- 
trialisés- Le travail clandestin: augmente, sans liens apparents 
avec la conjoncture économique. Soupape d échappement ^utuisee 
par 3 % & 5 % de la main-d’œuvre dans les pays de 1 0.CJJ.E. 
(selon les estimations du BXTJ, il permet & ceux-ci de se 
soustraire aux contraintes croissantes, fiscales, soc iale s, tech- 
niques. imposées dans des sociétés de plus en plus - organisées ». 
Souvent décrit à propos de TItalïe, le phénomène du travail 
noir et des «économies souterraines» touche aussi largement, 
maintenant, des pays comme TADemagne et les Etats-Unis, sans 
parier de la France et de la Grande-Bretagne. Longtemps consi- 
déré comme un Indice de sous-développement, ü est peut-être ai 
train de devenir le contraire : un indice d’hyperdéveloppament 
et ronül insensible du passage de la société industrielle au 
stade « post-industriel ». C’est ce qui explique la diversité des 
attitudes des gouvernements & l'égard de ce phénomène. 

L 'ALLEMAGNE fédérale lète y serait de l’ordre de 90 mil- 
compterait près de deux hards de flancs, soit l’équivalent 
mimons de travailleurs de l’activité du secteur de l’au- 


dage effectué par l’institut d'os»!- d’après le Centre de documen- 


êchappé & mnrpôt ont représenté 
11 milliards de livres sterling, 
soit 7,5 % du P-N-B. Le nombre 
de coupures de 10 £ et de 20 £ en 
circulation (les plus pratiques 
pour les règlements de la main à 
la main) a augmenté de 470 % 

. entre 1972 et 1978 : quatre foU 
plus vite que le volume global de 
la monnaie. Dans la majorité des 
cas. fl s'agit de seconds emplois 
exercés sans être déclarés à côté 
d’un emploi officiel qui, lui, l'est. 

On n’en est pas encore à une 
ampleur du phénomène compa- 
rable à ce qui se passe, par 
exemple, en Pologne, où l’on se 
demande lequel domine l’autre, 
du marché officiel ou du marché 
noir, quand les tomates sont 
vendues le double dn prix affiché 
sur les étalages, quand les appar- 


tements neufs sont livrés en si 
mauvais état qu’Ds nécessitent 
automatiquement l’appel à des 
services parallèles après les 
heures de travail pour installer 
portes, fenêtres et baignoires 


sociétés ont leurs réactions de 
défense contre les contraintes 
financières et bureaucratiques. 

Aux Etats-Unia, on estime que 
quinze à vingt millions de per- 
sonnes cacheraient au fisc des 
revenus de plusieurs centaines 
de milliards de dollars. Parmi 
eux, quatre millions cinq cent 
mille personnes né vivraient que 
de leur activité occulte. La part 
de l’économie souterraine évo- 
luerait, selon les estimations de 
l’administration fiscale, entre 
5.0 % et 7,9 % du P.N.B. 


Des économies < pluralistes 


gros œuvre du bâtiment et tlve. 


cevraient de la mata à la main 
10 milliards de francs, soit 3% 
des salaires de la population ac- 


te Nous ne pensons pds qu’ü 


inégalement avec un emploi 


: temps partiel le plus souvent. 


Régulateur de la conjoncture 
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mations plus réalistes, tenant 
compte de la diminution de la 
; demande et du manque de tra- 
vailleurs qualifiés, envisagent • 
plutôt 100 000 & 200 000 emplois 
i créés, -soit une nette perte d’ac- 

tivité. 

La lutte contre le travail noir 
comme moyen de résorber le 
chômage doit donc être abordée 
avec prudence. D’un côté, cer- 
tains syndicats, comme la 
CPJ3.T. en France, ont raison 
de faire tout haut in différence 
entre « travail clandestin » et 
« travail convivial» en face de 
ceux qui préconisent incondi- 
tionnellement une économie plus 
informelle, an point qu’elle ris- 
que de conduire à. une protec- 
tion diminuée de l’ensemble des 
travailleurs- Mais, par ailleurs, 
des dirigeants syndicaux comme 
ceux de la S.GXL, en Italie, font 
preuve de réalisme en tentant 
d’inclure toutes les formes de 
travail dans leur plan d’action : 
c’est ainsi qu’une convention 
collective nationale a été signée 
pour le travail à domicile, qu’as 
tentent de normaliser pour 1 pou- 
voir le distinguer du travail 
clandestin. 

Dn Italie, où se trouvent de 
trois à cinq millions de travail- 
leurs clandestins, le travail noir 
joue un extraordinaire rôle de 
«régulateur de la conjoncture». 
Le produit national brut y est 
minoré de plus de 20 %. selon 
les statisticiens gouvernemen- 
taux. Les exportations, qui équi- 
librent plus ou moins les princi- 
pales importations — notam- 
ment d’énergie — provi ennen t 
pour près de 30 % de zones à 
travail noir, a Prato, en Tos- 
cane. par exemple, sur 9 605 pe- 
tites entreprises, 8 850 font appel 
an travail noir. Dans rensemb!e 
du pays, de nombreuses petites 
entreprises se sont développées, 


En Grande-Bretagne, malgré 
les appris de nombreux experts, 
qui sont conv ai ncus que l’écono- 
mie souterraine continuera d’aug- 
menter si rien n'est entrepris 


d’en t repr e n d re une action effi- 
cace contre le travail noir. Les 
statistiques officielles évaluent 
entre deux et trois millions le 
nombre de travaille tus au noir. 
' Le fisc y a calculé que pour 


Récemment est apparu outre- 
Atiantique sur une échelle iné- 
dite un nouveau phénomène 
le retour à l’économie de troc. 
« Là, un avocat reçoit une anti- 
quité comme paiement de ses 
services ; ici, un imprimeur 
échange l’impression de prospec- 
tus publicitaires pour une liqueur 
contre des boissons alcooliques 
gratuites », signala la revue 
Intersocial « Ailleurs, on troque 
soins médicaux ou assistance 
juridique pour un divorce contre 
la simple réparation ou la révi- 
sion complète d’une voiture. 
En 1978, un müüer de coopéra- 
tives d’échanges existaient déjà 
aux Etats-Unis, regroupant de 
500 à 10 000 adhérents, selon les 
cas. A Los Angeles, le Barter, 
un hebdomadaire spécialisé, 
compte plus de cent müle abon- 
nés. Plus étonnant encore : à 
New-York, une société a organisé 
en 1978 un transfert de plus de 
50 millions de francs de mar- 


Dans la plupart des pays, le 
travail clandestin et les écono- 
mies parallèles sont perçus de 
plus en plus non seulement 
comme le moyen pour les travail- 
leurs d’échapper à des pressions 
sociales et fiscales souvent lour- 
dement- ressenties & la base, mais 
aussi comme une réponse & leurs 
aspirations à plus d’indépen- 
dance. Même en France, où la 
centralisation et l’autorité s’exer- 
cent avec prédilection du fait du 
système administratif, le rap- 
port récemment rédigé sur la 


question par ML Robert Delo- 
rozoy préconise de conjuguer 
avec la répression des mesures 
qui tiennent compte des raisons 
de refus des intéressés. 

Il rejoint en cela les conclu- 
sions des experts de la CBS. : 
« Des mesures constructives doi- 
vent accompagner l’action ré- 
pressive dirigée contre V utilisa- 
tion des travailleurs clandestins. 
Une action dans ce sens et des 
mesures visant à faciliter l’acti- 
vité artisanale, à assurer sa ren- 
tabilité sans avoir recours à 
l’augmentation de son prix, 
pourraient s’avérer plus béné- 
fiques qu’une chasse indifféren- 
ciée à toute forme de travail 
noir. » 

Cependant, qu’O s’agisse d’éco- 
nomies « duales » ou d’écono- 
mies « pluralistes », telles qu’elles 
s’annoncent, U faut avouer 
qu’elles deviennent de plus en 
plus difficiles à. gérer par les 
Institutions centrales, auxquelles 
elles tendent & échapper dans 
une mesure croissante : Il y a 
environ vingt millio ns de chô- 
meurs dons les pays de l’O.CJIB. 
et probablement seize millions de 
travailleurs clandestins (4). 

JACQUELINE GRAPIN. 

(1) Intersocial, n“ 61. juin 1980. 

(2) Commission des Communautés 
européennes. «Le travail marginal 
et clandestin an France, au 
Boyaume-Unl et en Italie ». étude 
n* 79/42. 

(3) Voir Problèmes Dolltlonea et 
sociaux. Documentation française. 



peupliers. Les cinq, six ouvriers 
du début passèrent à une cen- 
taine, puis à un millier trois 
ans plus tard. » Des machines, il 
faudrait des machines ! », dit 
Rétro. U dut les Inventer lui- 
môme 

Giovanni Ferrera, le frère de 
Pietro, n’a besoin ni de secré- 
taires ni de registres, Il désigne 
sa tète en affirmant que tout 
y est inscrit Ses comptes se 
font sur des paquets de ciga- 
rettes. même quand il s'agit de 


milliards. H eut l’idée de passer 
par-dessus [es grossistes pour 
vendre directement aux commer- 
çants en les touchant par ses 
propres moyens. De douze four- 
gons Ferrera, on passe à deux 
mille en 1868, deux mille cinq 
cents maintenant : seule l’armée 
italienne a un parc automobile 
supérieur-. 

Les frères Ferrera meurent 
tous les deux d’infarctus à cin- 


des bureaux, de la 
des laboratoires scientifiques 
fut installée à Plno, .sur les 
collines de Turin. A ’à fin de 
décembre dernier, Ferrera devint 
une holding. 

Michèle Ferrera : continua à 
inventer de nouveaux produits, 
affirmant que son groupe, entre 
maintenant dans un troisième 
âge. Le premier fut celui de 
l'ersatz Gianduja. Le second, 
celui du marché allemand Le 
troisième est arrivé : Il s'agit 
de vendre le produit de confi- 


serie comme un 
taire, un aliment sucré, 
soit pas seulement une 
dise, mais qui enrichi 
men talion. 

Michèle Ferrera a 
cinq ans et deux flli 
qu'à leur naissance 1 
conduits à l'usine pour 
senter aux employés, 
vrai ? - Oui. répond-il 
paraissait juste que ie 


Un mystère entoure la productivité des services de l'État 


Part de notre produit national que les gouvernements 
utilisent pour payer les fonctionnaires et pour acheter des 
biens et des services ne cesse d’augmenter. Au bon temps de 
la croissance, les citoyens acceptaient avec philosophie le 
gonflement des dépenses publiques parce qu’ils voyaient par 
amours progresser leur prospérité individuelle. Mais, aujour- 
dlrai, les taux de croissance économique ayant ralenti, le public 
commence à s'interroger sur l’opportunité d’une prolifération 
parasite des dépenses étatiques. 


La part des dépenses de l’État 


ES staHsüques qui tentent 1975, le prte des services publies 
de mesurer la « production » au Royaume Uni a commencé à 



J-' de mat à prix constante augmenter motos que le taux gé- """"" _ - 1M% 

reHecenc dans une large mesure, néral d’inflation. Cela a été dû 1377 1 **** I »•*% I | 13,7% 

n<m la quantité de services pro- à la politique des revenus alors " — 

hMJS la, quantité de main- en vigueur, m a fo cela peut égale- (U Réajustés pour permettre des comparaisons arec les années- 

d’œuvre et d'autres ressources ment être venu du fait qu’a a " lliérte ™ s - 

utilisées par lui pour fournir les été reconnu aue le nrïx des ser- Source : calculs laits d’après les statistiques des Nations nuire box les 

sendees en question. Aucun pro- vices était devenu excessif. compubrnté. d.Bo.0» 

cédé Simple n’existe pour vérifier Plus récemment, cependant, les 

s! la valeur des services de l’Etat fonctionnaires ont obtenu des _ . . , 

a augmenté assez vite pour Justi- hausses de traitements rétablis- Améliora fl© Il S dans le Secteur de la SOflté 

O» les ressources qui leur ont saut la situation de 1976. lOAn - ia « 


été consacrées. Si des statistiques de produc- 

1*3 services les plus faciles à tïon plus détaillées, comme les 


étudier sont la santé et l’éduca- Nations unies et la CJ2.E. en ont 


tion, qui représentent entre 


recommandé la préparation, e 


entre 1960 et 1973 


1.000 nttinaanm : Années de vie en plu» CD 


de personnes recevant chaque avec plue de précision les amé- 

type de service est Indicatif, mais Uoratlone de la qualité ou de la Allemagne . 

il faut également examiner les quantité de ces services, de France 

changements dans la qualité. vérifier leur productivité et Royaume-cri 


rations qualitatives. Le Royaume- JoimThuL 


encore. L’augmentation quanti- 
tative des résultats est inférieure 
à la hausse réelle des dépenses 

publiques. 

Pour Justifier la part crois- 
sante des ressources consacrée 
aux dépenses publiques, la qua- 
lités des services aurait dû aug- 
menter plus vite que leur prix 
relatif. 

Il n’y a guère de signes que 
la qualité de l'éducation, par 
opposition à la quantité, ait pro- 
gressé de façon significative de- 
puis 1965. Dans les soins de 
santé, ai revanche, des amélio- 
rations ee sont traduites par la 


ra\963^ à eu r i973. dlIIèrenc8 mtr ® les cJxan0BS 08 *** moyennes à un 

Souri» : calcule basés sur les renseignements pria dans « Internai 
mpartaons or Health Needa and Services », de Robert Maxwell, Klng’s 


Indices des prix relatifs 

et part des dépenses publiques en termes quantitatifs (1) 


Les taux de salaires sont le ®*r vlce8 *a«e par rapport a la production intérieure brute. W 

principal facteur déterminant dn SScS’^SÎ S ™&,*Së£ 

coût des services publics, n est matum gouvernementale «Je produit intérieur brut, ferta. la baisse n'aurait pas été anal importante. 
Intéressant de noter que. mirés et ™ ÎOO p onr l*Bnnéo 1 965. (Source : calculs basés sur las statistique» de» 

^ ^ Dépens» publiques en prix constante, en pon i cpo- ' Nations unies concernant les eomptatrntés natlonaJeaJ 
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Le remède/ourni au sous-développement par les grands barrages est parfois un mal 


2?**? Ce f e ... 

pffes e: ae 5v 
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Les barrages passent, pfote, pour la panacée du dévelop- pour les usages domestiques et les populations, noyant villes et 

pement dans les pays do tief^oade. LetSti a Obeng, responsable Industriels et pour l’agriculture. ■ Tillages, fermes et champs. Mo- 
des problèmes d’irrigation! l'ONU, à Nairobi, s’insurge ici les poissons et l'aquaculture. quant pour toujours l’accès aux 

contre la vogue des granrfr^rrages. Elle préconise une plus Equiper les rivières de bar- minéraux et aux ressources du 
grande prudence™ 7 rages — mettre l’eau en sous-sol. Oo a vu jusqu'à cent 


on rivières susceptibles d’être uti- variées, spécialement pour pro- 
ie, Usées pour produire de l'élec- duire de l’électricité, à notre 

u- tricltê ont été équipées de bar- époque de pénurie, c'est poui 

et r ^gfrS- Plus de quarante lacs l’homme une merveilleuse occa- 


A USSI longtemps P a Prières susceptibles d’être uti- 

voudra maintenir la^ e - Usées pour produire de l’élec- 

l’ean, cette ressource F 11 - triclté ont été équipées de bar- 

zéBe unique, mais hum# rages. Plus de quarante lac 

souvent mal appréciée. g er3 - artificiels de plus de 100 kilo- 

indispensable à l’humarntf 611 - mètres carrés de superficie. 1< 
â&nt de nombreuses gènÿ ons - P^ 15 {P’smd dépassant 8 000 kilo- 


réserve, — l’utiliser à des fins deux mille personnes déplacées 


variées, spécialement pour pro- par la construction dun seul 


Souvent mal appréciée, “^flclels de plus de lOO kilo- gj 0 n de compenser l’épuisement mètres seulement jusqu’à phl- 

indispensahle à l’humaniv 611 " mètres carrés de superficie, le des ressources de combustibles sieurs centaines de mètres, 

dânt de nombreuses gén3^ ons - P 1 ^ 5 grand dépassant 8 000 kilo- fossiles. En outre, à l’heure détruit les habitats, les aires de 

l’homme a imaginé desPyeus mètres carrés, existent depuis actuelle, l’énergie électrique est nourriture et de reproduction 


en tout 105 850 kilomètres carrés, pour la production d’énergie. U les poissons. Ceux dès animaux 

Les rivières et les fleuves, qui semble donc que l'on va contl- qui peuvent continuer à vivre 


por LETITIA GfNG rages, afin d'emmagasiner 


n ont pas ce potentiel, ont été nuer à construire des barrages Hans les PMit troubles ou s*en- 

tout de môme équipés de bar- partout où l'on pourra trouver fuir vers des sections fluviales 

rages, afin d 'e mm agasiner l’eau un ruisseau ou «ne rivière. plus sûres survivent en s*adap- 


poovotr en disposer / e ^ quand 
fl le désiré. U y ** 

années, ayant appr F ^ puis- 
sance latente dansp eaux qui 


De dangereux 

bouleversements écologiques 


plus sûres survivent en s’adap- 
tant aux nouvelles conditions. 
Ijes autres périssent 
Les sels et les éléments nutri- 
tifs dissous Ha.Tr; les eaux troubles 
qui -s’accumulent et le volume 
accru des ea<x. déclenchent 


sauce latente dansf eaux qui H n’y a qu’un ennui. La nature, des crevasses tranquilles pour ne habituellement une prolifération 

S’écoutent, 11 a CO», -te roues à sa maniera ordonnée, et peu- pas Être balayés en aval par les nipld£ ae2 . „ utK p^tes „na- 

à. eau pour accoM diverses dant des millions d'années courants rapides de la rivière. «ânes et animaux microsen- 

actlvltés exigeant G d'expérimentation, a attribué Les plus grands, dont les pois- pî q Ue5 animaux plus gros 


i. l’énorme aux eaux courantes des carac- sons, annulent les effets du cou- Q s - en nourrissent et ceux qui. 

“S. “SS* te ? a ‘" les PhysiQiiis et cW- raat en nageant avec ou contre J leur wur fImtl leur proie de 


d'eau et penda/ notr e siècle miques qui leur permettent de lui. Ces hôtes des eaux vives * tou , 

“te possèdent différents facultés dtroe chaîne complexe dteotMtés 

précédents, n a/™ é de hontes groupes de plantes et danhnamc pour trouver leur subsistance, la mü aboutit h une croissance 

barrières sur pour très distinct^ adaptés à ces plupart d'entre eux fouillant 1e Ljieave dans te nouveau milieu, 

retenir leurs eajuf |n de dômes- conditions spéciales. substrat ou filtrant tes parti- jJ production de poisson monte 

tiquer rénergîât de la trana- Des animaux minuscules sont cul es de nourriture présentes ^ èche a ^ ^ n i 7eau 

former en ^unt électrique équipés pour s’attacher aux dans l'eau à travers des sys- savent pludeura fols supérieur 

dont on a gr âfbesota- rochers, aux pierres et aux lèmes variés. Ils mangent, gran- à ^ qu - ü étalt précéde mm ent 


Sont on a grajf besoin. rochers, aux pierres et aux tèmes variés. Us mangent, gran- à ^ qlrtl étfüt précédemment 

Pratiqué nt * toutes les plantas, et pour se cacher dans dissent, se multiplient et s’entre- jg jj euve 5^ ^ lac de 

/ dévorent dans une compréhension L<1 VoltiL ^ ^ ^ n t 

/ mu ^f «'H soutient leurs cinq ans le niveau de 

mJgfgM • •it associations dans la communauté M 000 tonnes. 

a r illusion au gaspillage 

I * libre dans lequel Us créent accumulées fournissent tes 

/.Hrnnlnrtrinnn nn Fnrnne 


— ^production d’hydro* pourrait guère produire à des 

I Xrlcttô recule propor- coûts raisonnables, c'est-à-dire 

i ^ Inellement dans le concurrentiels avec l’atome et 

monda 31 cela est dû à la le pétrole, plus de 5 ou au 

croteafa continue (de 4,4 */• maximum 10 milliards de KWh. 

oéiI de la consommation avec une puissance égale à 
glofjd’énergie, tandis que ta trois centrales nucléaires de 

projet ton hydroélectrique dimensions standards (mille 

}|»„ime que très peu, mégawatts). Mais les difficultés 

qyjjeilB n'est pas stable. Il sont sérieuses : les coûts des 

ojgbnc absurde de penser implantations augmentent sans 

ré Jre le problème du man- arrêt, aussi bien parce qu’il 

çpjo ressources énergétiques faudrait construire dans des 

alternent- ou A l'avenir en zones da moins en moins pra- 

5-pssant à rhydroéleotriclté. tl cables, ou trop proches des 

faons un rapide calcul : habitations, que parce que cela 

Jue année 400000 m3 d’eau nécessiterait des ouvrages 

jiporent sur- toute la planète. secondaires comme des viaducs 

jtrols-quârts retombent dans de plus en plus énormes. An- 
imer. Dos 100000 m3 qui leurs] H faudrait construire dans 

fbent -sur la' terra ferme, des localités touristiques qui 

D00 retournent immédiatement seraient irréméoiablemsnt en* 

râ Tatmosphôra par évapora- dommagôes. 


évolué âT façon partie iSére. et «- te°gte . A tte d'étre fer- 

„ „ lov^u cb menaent 'enracinées, les plantes 

elles fournissent des conditions 
érotefiiouee ,m convièmléot à 

de plantes et “ Sur ^e 

retenue artificielle, avec une 

Ce qui arrive d ans oes milieux abondance d'éléments nutritifs 

ordonnés, lorsque des barrages beaucoup d’espace pour- leur 
sont construits en travers des croissance, certaines plantes ont 

rivières et des fleuves, spéciale- toutes les f-h»nf¥»s pour une pro- 
ment dans les régions tropicales, üjération explosive. La fougère 

est impressionnant mais simple, aquatique Salvinin, rendue célè- r 

Quand un courant de rivière est bre sur le lac Kariba, n’a pas] 


loppe le ver parasite respon- 
sable de la bilhaiarse enva- 
hissent les barrages tropicaux, 
grands et petits. Cette maladie, 
qui attaque le foie et les intes- 
tins, alna que d’autres parues 
du corps, tue rarement vite et ■ 
peut durer pendant vingt au 
trente ans. 

Les escargots se nourrissent- 
de matière végétale sur les 
rives boueuses où tes plantes 
sont abondantes ; Us sont sou- 
tenus pai les plantes, les uti- 
Itertnt pour &-y accrocher et 
pour pondre leurs œufs ; et Us 
s’y multiplient, tout simplement. 
Comme les gens, y compris les 
individus infectés, sont attirés 
par les barrages, grands ou 
petits, pour leur approvisionne- 
ment en eau. la pêche, les loi- 
sirs et bien d’autres activité, 
la bilharziose est devenue une 
terrible malédiction des barra- 
ges dans les zones tropicales. 

Un autre grave problème s’y 
ajoute : l’écoulement des eaux 
v?rs l’aval étant bloqué par une 
barrière, les matières et la vase 
en suspension dans les eaux, 
troubles se déposent dans le 
barrage. Sur le lac Nasser, par 
exemp e. on pense que ce dépôt 
est une grave perte p<*ir la 
fertilisation des terres agricoles 
du delta et un sérieux manque 
à gagner pour les pêches sur 
les rives, en raison des éléments 
nutritifs perdus. lorsque la sédl- 
. mentation est Importante, on a 
r de* lacs et des réservoirs 
artificiels s’envaser avec le 
temps. Travaillant sur la sédi- 
mentation du lac Nasser, un 
chercheur scientifique a estimé 
que, en raison de la sédimenta- 
tion forte et continue, ce lac 
serait sans doute comblé par les 
sédiments du NU dans mille 
quatre cents ans environ. Peut- 
être d'autres laos n’ont-ils pas 
autan: de chance .' 

Main fl semble que. en dépit ries 
effets fâcheux observés lia pos- 
sibilité d’une réduction .de la 
produc t : on d’énergie à la suite 
d l’envasement et de la sédi- 
mentation, et même le danger 
d’activité sismique accrue en 


ralenti jusqu'à l’immobilité, 
stimulant les conditions lacus- 
tres, un bouleversement et une 
confusion écologiques spectacn- 


été une exception. La jacinthe 
aquatique, qui pousse d’une 
manière d«niœ, est depuis long- 
temps un fléau sur les parties 


t sA 37 000 eont recuefll» - 

“ 'T ” ÎTa la hjlla blancba 

“Tilî te rolbübb da noa probléniaa 
«TTW on oeuf estimer nue énergétiques. La seule issue, 
«cité hydroélectrique du qu’on le veuille ou non passe 
^ +lo , 1 „ nv » par les centrales nucléaires. 

^ 1 iSn^ lrWh^ar Mais il reste vrai, pour l’instant, 

SXSSï ajÆBJT-TM 
r"12Sss zrzrifjm » 

dam a " de Btobal8 d6ner ' direction, ai tout de cuite, en 

cas hydroélectriques encore J de |8U , dtoé. Le 

exploitebles sont t situés sertort ^ébéflïe d ensambte d'une aroé- 
80 °* n Afrique lloratlon pourrait pourtant être 


laires en découlent et l’ordre, jgutee des rivières. St la plupart 

la paix, et la tranquillité du des lacs ët réservoirs- artificiels 1 


Pour une planification plus sérieuse 
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BOXE 


Me la Motta, le «tombeur» de Cerdan et Dauthuille 


Le metteur eu scène Martin Scorsese. auteur 
du film « Rn gjnf Bull » que projettent les écrans 
parisiens et a pour sujet la vie mouvementée 


collaborateur Louis Marcorelles 11) qu’il n'ai- 
mait pas la boxe. Les séquences des combats 
prouvent surabondamment ce propos. 


transformé en héros an grand cœur, ce qui 
intéresse les sportifs, c’est dans -quelles condi- 
tions exactes sé sont déroulées les deux ren- 
contres pour le titre mondial qu’a remporté 


Marcel Cerdan, à trente- trois que lui murmurait son manager, de champion du monde par Joe 
«ren, mit en Jeu devant Jate La Dés que le gong avait retenti, la Louis. 

Motta, son cadet de six «w, le belle batterie entrait en action. Dans le Hvre de souvenirs dont 
16 Juin IMS & Detroit, la cou- libérant se* vapeurs et ses forces la traduction française Comme un 
ronne mondiale qu'il avait gagnée vives Les mains minuscules de taureau sauvage vient 


huit mois plus tôt 


[épens Cerdan serraient de la dynamite raftre (2), Jafee La Motta. tout 


La dans leurs mitâmes. Mais les en rendant hommage au a grand 


_ fil des champion français ». fait allusion 

rounds, et comme tous les pun- & une somme de 20 000 dollars 
t bombardier maro- 


ches lui à Détroit (c Sngar» — en 
obtiendra cinq victoires à ses dé- Foui 
pens par la suite). Mais son pal- son n 
marès était entaché d*one défaite ses co 
suspecte subie le 14 novembre 1947 découd 


lue d’enclume. 


la revanche pour le titre qui 


irante devait avoir lieu au Polo OToand 


mnê » trefoïs, le 


d’an- le 24 septembre de cette année-là 


TTAttmBALL 

Les Français restent trop tendres 
pour entrer dans l'élite rond i ale 


La Pologne a gagné le championnat du 
monde B du handball, dima nch e 1 er mara. mi 
Palais des sports de Hle des Vanves. à Saxnt- 
Ouen. en dominant assez largement la Tchécos- 
lovaquie (23-16). . , 

Orfèvres dn |en. lès TchéKratovMroes 
'avaient pas une condition athlétique surn- 


sante. Contre les Polonais qui se sont améliorés 
au fil de la compétition. Os ont pu. pendant la 
première partie dn match, jouer assez finement 
en s’infiltrant aux « 6 mètres ». Mais les Po- 
lonais ont montré ensuite pins d'agressivite en 
défense et laminé les Tchécoslovaques par une 
étonnante force de tir. _ 

La France, qui disputait, la veille, a Rouen, 
la cinquième place et sa qualification pour le 
championnat du monde A face à la Suisse, s est 


inclinée (21-lBl . L déroulement de la ren- 
contre a été contras par 1a présence de trais 
mille personnes dai une salle de mille cinq 
cents places dépoure de système d'aération, 
par la chute de gcttes de pluie et par la 
condensation qui ontendu l'aire de jeu extrê- 
mement glissante. "htefois, le résultat du 
match n'a pas été fané , les Suisses ont gagné 
pour avoir fait preuvd'une expérience supé- 
rieure à celle des Franjs. 

Cinq équipes jouerai en 1982 le champion- 
nat du monde A : la ologne. la Tchécoslo- 
vaquie, la Suède, le Daimark et la Suisse. La 
France restera dans le &npe B en compagnie 
cTlsraël et de l'Islande. t Bulgarie, les Pays- 
Bas, l’Autriche et la Not'çb descendront dam 
le groupe C. 


boraiie fut remise en raison d'une btes- 


« ont » 


ilté d’Ln- 


1 gang de 


me art 


« 


c’était 
dur. tète énorme, 
S tes Jambes, longs 


__ _ tontsirement per ce nouveau 

Motta entame donc contretemps l’arrêt de mort de 
round de Detroit avec Marcel Cerdan. le 27 octobre, 
ne décuplée par l’enjeu, dans l’accident fatal des Açores, 
re. les cogneurs. Cerdan 

aussi. La réplique du T . ■ . 

est aussi violente que InMZC SGCOHuCS pOUT UH K.O. 
Là SSdtot Un an plus tard, 1e 13 septem- 

ni bre 1950. Laurent Dauthuille. 

rte challenger officiel de Jake La 

«£ énaJte Motta. rencontra à Detroit ‘ 
destructible qui dooloure^ ra ZSSFSJ!? q^T^i 

toi “ mae ssa^'ïBvysa 

Heu en plein furiec ’ — ' — * 

lum de Detroit Dans 

-midi pluvieux, che surtout à ee couvrir et 

t, les défend qu’avec sa droite, non 
sonps qui le font 


Rr» louant à leur manière de- dlens de but. Marcel Merlaud et plan de Propagande, m ais èBe 
TO nt nnpublic enthousiaste, des Bernard Morel, un attaquant^ avait au oins le mérite d'éta- 
San™ de sept t huit ms des Eric ÇsUteaai. Tons n» eut bhr une bannie Inst* des 
écoles de HnndWi) dTSvreilx et du montre des qualités individuelles valeurs. . 

Havre ont donné, à Rouen, le dignes des meilleurs joueurs. On peut tiement s’interroger 

spectacle le plus rafraîchissant du Reste qu’entre la France et la sur la flnaé d’un sport qui 
championnat du monde. Dans un Pologne, qui a joué la finale, autorise désc-ials le Jeu dur et 
sDOrt oui est dominé par le béné- subsiste une Importante diffé- les irrégu lar s La question 
S pas de rence que traduit mal le résultat mérite d’êtnoosée, principale- 

Srtir de l'enfance, c’est à la fols (27-23) entre les deux équipes. ment aux ra,nsables français, 

réioulssant parce qu'il apporte la Au fil du championnat lœ Fo- si sensibles à éthique. Même si 
preuve de sa vitalité, et toquié- lonais. et avec eux les Tchéca- l’argument gé râlement admis, 
tant, parce qu’il dénote un man- slovaques, ont affirme me nette selon lequel ctianball de haut 
nue évident de maturité. supériorité. Condition athlétique, niveau n’est ei^en comparable 

Paradoxalement, l’équipe de manipulation sûre de la balle, avec le handba^’adolescents, & 
France échappe aujourd'hui à système défensif rigoureux sans vocation éducab u ne justifie 
cette image. Malgré trois défaites être exagérément agressif, tireurs en rien le comrtemerrt de la 
contae la Suède, la Pologne et la efficaces de loLn et aux <* 6 nôtres ». majorité des éqies. La respan- 
dUn constituent le bagage des équipes sabiüté des dlrlg^ts de la fédé- 


aîné. On lui a donné sa chance 
pour le titre car H vient de faire 
mtlème round. „„„ nwiionM «rrii» «m m. 1 
Cerdan cher- 


talent résolus à 
i heure le grand 

lui avait Fhabl- _ 

ffer longuement que Joe Longman, son manager. 
La Motta, fut envisage, si ça tourne mai , de 
etexrép© — - - ■ ■ 


excellente carrière améri- 
caine, ayant principalement 
obtenu à Montréal une décision 
aux points sur le même Jaàe La 
Motta, qui. à sa descente dn ring, 
l'a qualifie de « maudit Frenclûe » 
et, ^formule pins flatteuse, de 

Pendant quatorze rounds. Dan- 


match. Cei 
tude de s 

à la diffôr t _ . 

la première rtcüme de cette déel- jeteTféponge. «Si tu lai» ça, je «iSîê^e 

«K»- C™ qui - “““ “O® 0111 teint ». W dit Cerdan pendant JS % VSim&idaS^ La 

à » combats paiislena la mlnnte de repos. Le neuvième «Kr Jt lSS«toSit m 

savent bien que mundsm* te : nneehe- 

vauchée endlablee de l Amèricain. Miam - ” H . 

qui, éperonné par les hurlements reste 


de puis- de haut niveau- De ce point de ra tlon internatios e (LHJ?. > est 
relie pou- vue, le handball n'a pas évolué sérieusement engâe. Le Suédois 
disent les depuis trente ans. Curt Wadmark i \ e Boumain 

à l'éche- Kunst, qui oocuj,t des fonc- 

SM Irrégularifés SSÜ'flSSMrWS 

PÎSS? L’intérêt de ce champioiinat n’a tolère 

vsHu&êSè 

btement payé la. note. Les Joueurs, j««grands. ÏSS™ JLI*? Demi-réussite sur vn™-. 


ftfcSSFbffffi 


Marcel Cerdan était i 


Motta est largement dominé, et 

-- — --- vüücb^êndlâbiéë’dë rAméïlœin. 

éuwtdf qui montrait u n visage qui, éperonné par les hurlements reste 

livide Quand a apparaissait sous de l’arène, voit son heure arrivée, i» trotteuse. Danthniîle est i 
le « soleil électrique » du ring. A l’appel du dixiéme round, Cer- SmtM^son manaïïr blSre 
Dans soncota. l’œil en alerte, les dan reste sur son tebom^t, et JSnt a^rSuefd’ 
jarrets ftémlœants d’impatience, La Motta. exultant au milieu du à^d U tStTSSc 
il entendait à peine les conseils ring, se fait remettre la ceinture Sjèi? attaquée? Stent Empaler 
- ; «contre» qui le prive de 


secondes à courir sur d'âge de vingt-deux ans. 


Sur le plan des individualités. meilHeures équipes 
trois joueurs se sont particulière- nies dans™™ “*"■ '•hamninn 


a finale » ont montré leur inu- servi de modèle, maiçi ^ _ 
tau té. La formule précédente — avait véritablement tq compte 
les mellUeures équipes réu- on aurait pu éviter 1 bavures 


qui se sont produites, i animent 


£Tt moine 

— ' ’ Le solde financier de 0 rganl- 


SKI NORDIQUE 
Cent quatre-vingt-sept femmes sans fausse barbe] 


LES RÉSULTATS 


Sochsux bat *&Dge».. 


Athlétisme •Strasbourg bat Lena..'.’ W 


te revivra Jusqu'à sa mort 


à sa déchéance, lui firent même mtu 


gagne, 

mars, à la Qrmde-Motte. le 
malt de eross-oenmtrg oe- 
Bordelais FnmçU Gonzalez 


£ Pierre Levisse du Stade de Van- 


Correspondance 


Mora. — La Vasaloppet, la course de ski nordique la pins 
célèbre an monde, a rassemblé, dimanche 1 er mars, douze mille 
concurrents dont mille quatre pants étrangers, entre les villes de 
Salen et de Mora (Snède). Il s'agissait de la cinquante-huitième 
édition d'une épreuve couvrant une distance de 85 kilomètres. 
L® vainqueur est le Suédois Sven Ake Lundbaek, trente-trois ans. 


que l’ancien « Tarzan de Buzen- | 
val » voulait attribuer, i 
temps qu un conseil pernicieux, I 


Basket-ball 


. onogc-rinqulème Journée) 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


BézJare bat * Avignon.. 


Angoulâme bat •Montlnçon.... 2-0 


•Le Mans bat Avignon g-64 ■MaraaUle bat Mamgues. 


médaille d’or aux Jeux olympiques de Sapporo sur 15 kilomètres, 
en 1972, et aux championnats du monde à Lahti sur 50 kilomètres. 

en 1978. 

Le Suédois se trouve du coup en position de remporter la 


de Jake La Motta: il 
contra jamais officiellement 
Rocky Grazlaao. quL en 


■Ch Bilans bat Tours 83»2 «Grenoble bat Ajaccio X-0 


“ | Orthez bat •Antibes.... 


89-OT Salnt-Dlé bat «CorbeU.. 


jeune temps, avait 
compagnon de chaîne et sp&r- 
rlng- partner an pénitencier de i 


Ni oa B.C.. 

•Monaco bat Limoges — ' -88-79 v 

•Nie a O.a et Malhoaae 81-81 Toulouse et Béziers, 33 ; 


Classement. — L Le Mans, -67 pto ; 


« Worldloppet », coupe du monde de fond réunissant dix courses 
de lonpie distance. U occupe la tête du classement devant Jean- 
Paul Pierrat qui n’a cependant plus aucune chance de le rejoindre. 

Le Français, victime de la course d’équipe d*« Suédois, n’a pris à la rédemption sociale dé La I 


X Tours, 83 ; a Orthez. I 


Cyclisme 


que la quatrième place. 

Cest la première fois qu’un concurrent s'impose & sa première 
participation à la Vasaloppet. Antre nouveauté « la course était 
ouverte officiellement pour la première fois aux femmes. Cent 
qnab^vingt^ept étaient engagées. Parmi elles, la Française 


intitull Marqué par' la haine, où 
Robert Wlse. déjà auteur du 


8 b. 47 min..; Z. Dncko-Laraais (F.j; 


3. Vu dan Broacto (Belg.). 


remarquable Sous avons gagné 


Football 



CHAMPIONNAT : 


Première division 


! du c cercle enchanté : 


Une barrière vient de tomber, tlcfper à cette fête extraordinaire 

L'évolution du ski de fond en qui début© à 8 heures du matin 

matière de longue distance res- et s'achève pour certains à 8 beu- 

semble sur ce point à celle du res le soir sous la banderole de 


OLIVIER MERLIN. I St- Etienne bat 'Valenciennes. 1-0 


TOURNOI DE MEMPHIS 


(1) Voir le Monde dn 19 février. 


•Nancy bat Bordeaux.... 


(2) Jake La Motta. Comme 


2-1 bat 1 


GuUlkson CB. -O.), 6-1. 6-0; 


Tours bat «Lyon 3-2 Mayer (B. -U.) bat Noab (F.). 7-0. 6-0. 


i principale de la ville de I 


ouvert également aux dames Mora. Une de ses raisons": » 
dans le cadre des Jeux olympi- coupe du monde, a est pratique - 1 


, Cité. •Parla-S.-G. bat Nias 


Finale. - Mayer b. Tanner. 6-2. 6-4. 


satïon. qui s’était 


_ trao 

bénéfice de 5oo0 F 
risque cette fois d'ëtreySgatlL 


St pourtant, le prix dt j^jîces 


qui a été établi dans itaines 


fait preuve de sérieux, âïjjcra. 


F et m P 

_ Autrk et 

France-Islande ; à Pans. 5 p 


et 65 F pour la finale 


match sans intérêt entre Au- 
triche et la Norvège. Ne pions 
surtout pas du spectacli de 


ner que la Fédération frange 


en province est néanmoins pj 


réel puisqu'une centaine de n. 
liens de spectateurs ont assisté 
vingt-sept matches depuis 
21 février. Ce ne fut pas le < 


revanche, aq Palais des s par 


où, pendant deux Jours, mob 


de trois miDe personnes oe 
assisté à quatre rencontres. L 
prix excessif des places et h 


expliquent cela. L’amateur pari- 


sien de handball avait de bonnes 
raisons de bouder cette manifes- 
tation à laquelle la Fédération 


avait pourtant donné i 


GILLES MARTINEAU. 


ques. « Jusqu’à présent, explique ment impossible pour i 


sent. Il n'avait jamais été ques- rer finir dans les premiers rangs. I £ 




parce que quelqu'un qui fait de Ques distances représentent un 
la compétition n'a aucune raison merceüleux dérivatif à cause de 
de ne pas le faire savoir. » renvtronnemenL s 
Cent quatre-vingt-sept femmes J* veU3e 

engagées et fausse barbe, L len demain , Marle- 

cela paraît oeu rtn-n» une f craie Christine Su bot se levait A 5 heu- 


ieutle 


ceiâ parait peu dans une foulé levait à 5 heu- 

de douze mille concurrents : ££ f 0 ™* ses compagnons de} 
« Nous étions plus de deux cents t J * -üü?!? I 

à la Transjurassienne. le 15 lé- d ^, f faetgs i Sei î£?“ _ I 

crier dernier. Nous soins “ 

nordique. La distinction est peut- 

i^ed^ ntage mar su*, ta CTlre «s à lè'^sée æ 

m- masculin et le sport tres à parcourir le dIus vite 

Sf possible, ^riSShrlsttae toh 
que les courses de longue dis- échapper : c C’est fabuleux. 
tow»son^ t Jurâtes à peu tfe fol un peu peur au milieu de tout 
y® 0 ®*. P ° ar **??? ce monde. » Cinq heures et trente 
SSL JfLf 0r ?£. éti l 61 urœ minutes plus tard, la peur 

&est , pratiquement cédera à une joie lnune^e- 
^‘^ iSs ^! e * ?? ur _Jf e ‘E SStJSîI Deuxième derrière une Suédoise 
"" “ ' format de poche, elle oubliera 

lourde fatigue en recevant les 
*“ *“•- ■“ bras- 



recoupef 


mes. qui trouvent généraleinent 


réjouis que révolution se sée de fleurs d’on homme Nils 

de cette manière, car les ~ ■ 

femmes sont tout à fait à leur 
place. Cela n’est pas davantage 
dangereux pour nous que pour 


l’exclusive des organisateurs de la quant© premiers messieurs rece- 
Vasa, qui durait depuis 1922, dau ‘ 

du lancement de la course pour. 


Vas», qui durait depuis 1922, date valent une récompense au cours | 

J_ * " J J " ae cérémonie officielle, mais 

i n’entendît jamais parier des 


de vingt-six ans, demanda à par- 


LL1BERT TARRAGO. 



LES 


AVEC 

/i 


GiilettéGH 


2 lames c’est mieux qu’une. 



ù 9 1. 
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L'aviation irakienne adopte le missile Roland 
pour la protection anti-aérienne de ses bases 


L’Irak a décidé d’adopter le missile anti-aérien Roland, 
conçu par la Société nationale industrielle aérospatiale CSNIAS), 
pour la défense des bases de son armée de l’air. De source 
française, on sa refuse à indiquer le nombre des systèmes 
d’armes retenus par les Irakiens à la suite d’une accord de 
principe dont les danses détaillées se discutent encore entre les 
deux pays. 


Naissances ü ’ES/Ï fiSSÏ* 

— ■ ont La douleur de faire part du 

— ML Philippe NICOLAS et Mme, ^^eés de âMPltOETIR 

née Isabelle Obautrean. et IsUda, di te SLWPa 

□ut U loto d'annoncer la natoeance à Mge 

Colombe. . o» 

le 26 février 1981 riann la plue stricto intimité, en 

10, me Froide vaux. l'égüse Salote-Tbôrôee de Gagny, te 


•é*K> n<v 


Depuis son conflit avec Plran. l'armée de terre Irakienne décidait 

l'Irak a tiré les premiers ensel- de retenir A son tour le missile 

gnementa de cette guerre qui a'eiv Crotale. l'Irak aura choisi une pro- 
lise et qui lui a permis de constater tectlon anti-aérienne organisée à 

la vulnérabilité de ses bases à des l’inverse du dispositif adopté par la 

attaques aériennes à basse altitude. France pour ses besoins propres de 


voire à une opération ponctuelle d’un défense. En effet, en France, a - est 
seul avion assaillant l’armée de ralr qui a commandé le 

Pour la protection rapprochée de système Crotale pour ses bases, et 
ses Installations. l’armée de l’air c’est l'armée de terre qui a acquis 
irakienne a retenu le missile sol-alr le système Roland pour ses unités 
Roland, produit en coopération blindées de l'avant La marine fran- 
franco-o usst-al ! om anda. Ce missile çaise. de son côte, a choisi une 
supersonique, d'une portée de 7 klk>- version ' « navallsée - du missile 
mètres, est organisé en unité de tir surface-air Crotale- 
autonome montée sur dss châssis A l’exportation, en réalité, il existe 
de char pour la protection de cibles bien une concurrence « francchfran- 


mobfles — c'est le cas pour la çaise - entre les deux missiles Roland 
France (avec le char AMX-30), pour et Crotale, et ce différend, eur les 
l'Allemagne fédérale (avec le blindé marchés étrangers, est 6 nu vent réglé 
SPZ) et pour Iss Etats-Unis (avec (s par une intervention du gouverne- 
blindé M 100} — ou en abri sur ment français qui, pour des raisons 
camion ou remorque tractée pour la politiques vis-à-vis de tel ou tel 
défense -de points fixas. client peut décider d'avantager l'un 

Contre un assaillant détecté soit ou l'autre des fournisseurs potentiels 
par visée à lunette optique, soit par à moins d'une préférence marquée 



radar, le temps de réaction du de l’acheta ur. 

Roland est de l'ordre de six & C'eut ainsi que. pour prendre 
huit secondes pour le premier enga- quelques exemples, le Crotale a 
gement et de deux à six secondes déjà Bea acquéreurs au Proche- 

pour le tir suivant contre un même Orient (la Libye. l'Arabie Saoudite 

objeotît ou un second. ou l’émirat d'Abou-Dhabl). malgré le 

Le marche entre la France et rime f* 1 * d " "J”?* 

aère paasé par tanches. Les besoins Bt «ma le marche latino-américain 

axpriSSr™ premBra analyaTpar '“ d .ïïï 


le client (la Mende du 11 décent- '“J?.? - “ BrtMl 

bra i960) sont de deun came aya- °* Jf Crotale au Chili). ■ 
témes lanceurs d'armes au total : un °» «o r preohalnamanl 

ayatéma lanceur est constitué d'un ^a nouveUa lIlustr^on de celle 

.... ... riva lit A nimr l'Anhla RanfiHHn 


véhicula porteur de plusieurs rampas rivalité avec rérab'a Saoudha. 
ravltalllablaa en missiles, avec son Ptalr te protemon anb-aé rie nna de 
accompagnement électronique. son corps blindé do UaWlle com- 

81 Ton an cran les Industriels P<« l»ur rossentlol de chars fran- 


françala. l'armée de terre Imldenne B™* n 01 " brB .' 

pourralL de son côté, adopter un Saov^J. f*”* »«eplé 

arsenal cnmparebls mais différent ie financer Je développement d une 
pont la protection antteérieni» dn ’S?° n «“5*™ du Crota'a, 
son corps blinde et mécanisé de < ’ é " omm f? Shahlna. et llnalement 
bataille. L'Irak ne tient pas. appa- P°“ r Plus de 4 milliards 

remmauL à dépendre, pour untel 5 e ,*™" de "■ «J-* 1 /- 

système d-armaa, d'un fournisseur 11 s “9* ^“P 3 »« é, " e d'ermes * *>* 


exclusif rampes de lancement par véhicule 

Dans’ ce cas. la compétition P° rteur ' au ,teu de q uatre Pour le 
semble opposer aujourd’hui un autre Crotale de l'armée de l'air française. 


fournisseur français, les sociétés P^lérerice irakienne pour le 

Thomson-C.S.F. et Matra associées- Roland P° urrait weiter les autorités 
à la construction du missile Crotale, saoudiennes à compléter leur dlspo- 


et l'entreprise britannique Brttisli ® ltW de Protection anti-aéria 
Aerospace, avec son système * asse *** besBB amtude 
d'armes sol-air Rapïer. dea battaries de Roland. 

On observera cependant que, si JACQUES 1SNARD. 


La France diffère la livraison à la Libye 
de ses dix patroiiffleors commandés en 1977 


Mises anniversaires 


Nos obounis. bcncficimr d’une ré- 
doedon j gr les 'insertions dst * Cornet 
du. Monde *, tout priés de joindre i 
leur envoi de texte une des dermites 
boudes pour justifier de cette quotité. 


Le cérémonie de «recette* de le unité» pour Tripoli n'est donc pu 
canonnière « Bdr Grassax, proto- fixée. Kato ni le chantier naval, ni 
type du programme de dix patronll- la marine nationale, qui procède 
leurs rapides lance-missiles destinés Indirectement au gardiennage des 


elles se ranpBssent (à7B %) de la 
fine couche de liquide lacrymal 
qui recouvre Pœfl et sur lequel 


rend souples et c’est pourquoi 


faites vite on essai! 
YSOPTIC 


80, bd Males herbes 

75008 PARIS 

TéL : 563.85.32 t 



■ )riU. 


Atelier de poterie 



XZSSïSt TOUJOURS AUTANT 

QUON LUI DONNE. 



me ieste-t-a des voyages où les visages 
^succèdent aux visages ? On ne résume pas 
^euSèà me galerie de sounrmîltaut 

vo^getàrmj^eindes^ 


xeà It aussi des gms. Avœ / 

DéUa. une rencontre, tf est J I f\f//\ 
^toent un échange un vo- ’ '£-?/] 
yage an pays des Sommes. 


Libération: 
le cas July. 


f 


SOCIETE NAYlOHA 
ELF AQUITAM 


De 68 à Libé, en passant 
par les "maos", l'itinéraire 
d'une ambition : être le patron 
du 1 er quotidien 
français. 




PI 


oBlàtaia 




VENTE à VERSAILLES 


TABLEAUX ANCIENS 


MS PBLE S - TAPISSERIES 


b- Vendredi. da 21 h. A 33 b. 


spécial flemmards 

LÈS CROISIÈRES ~ 

des conseillers qui ont le pied rrarin 

" » ANS PO R TSh T VO YAGES 




































AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 


Annonce* ciniieei 


Entreprise de la région Rhône-Alpes employant en France 900 personnes 
(330 cadres et maîtrise), notre notoriété et notre implantation dépassent 
largement les frontières de l’hexagone. 

Nous recherchons notre 


DIRECTEUR DES 
RESSOURCES HUMAINES 


nulle le cadre d'un élargissement et d’une restructuration de cette f onction, 
il participera - en homme d'état-major - aux choix politiques de l'entreprise. 
D sera le moteur de son éralntion sociale et do développement de ses res- 


Son activité sera fondée sur on esprit de service et d’assistance h nos «dépar- 
tements» organisés de façon autonome avec leurs unités de production. 

Ce sera un homme de métier. 35 ans an moins. Diplômé de renseignement 
supérieur et spécialiste en droit du travaiL 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 601 M à Jean - Marc 
DREWNOWSKI, notre conseil, à qui nous avons confié le soin de vous 
rencontrer. Soyez assuré, comme nous Le sommes nous-mêmes de sa plus 
grande discrétion. 


ALGOE 


Promouvoir les Pim 


Ingénieur de formation, quelques années d’expérience vous ont confir- 
mé dans votre goût d’entreprendre, votre aptitude à promouvoir et 
convaincre, votre intérêt pour l’économie d’entreprise et la recherche 
technique, votre sens du concret. 

Nous, Organisme de développement industriel à vocation régionale, 
recherchons le 


DIRECTEUR 


de notre équipe de promotion qui devra poursuivre une mission entre- 
prise avec succès il y a 3 ans. 

Peut-être, sommes-nous faits pour réussir ensemble I 
Le poste est à 150 km de Paris, il comporte des déplacements courts et 
fréquents ; la rémunération importante sera fonction de l'expérience 
offerte. 


. Nous avons chargé le cabinet 


/aeques r.e. poirier 


INGENIEUR 

FABRICATION 


région ouest 


- Vous êtes diplômé d’une école d’ingénieur de mécanique 


i expérience même de courte 


- Vous êtes dynamique et vous i 


du commandement ; 

- Vous avez une bonne connaissance da l'anglais. 

Nous vous offrons : 

- de réelles responsabilités 

- une rémunération motiva me établie en fonction de votre 
expérience 

- des perspectives de développement et d'évolution au sein 


du Groupe- 

Lieu de résidence : VILLE UNIVERSITAIRE DE L’OUEST. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prêtent, à No 89057 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettre. 


MATERIEL T.P. BOURGOGNE 

La Direction Technique de la filiale d'un puissant groupe 


industriel fabriquant du gros matériel de 


jeune ingénieur calculs 


Il sera charge de concevoir et de mettre en place une méthode 
Je calculs pce éléments finis spécifiques et Je préparer l'implan- 
tation d'un système de conception assistée par ordinateur. 
Ce poste peut convenir à un jeune Ingénieur ayant une première 
expérience acquise dans un B.E. ou à un débutant motivé 
par cette application d’avenir. 

Une formation GRANDE ECOLE (mécanique essentiellement) 


Volve baronnie en Aquitaine 


Directeur de notre filiale, vous régenterez effectivement votre taaame 
(quand même pas un duché). Avec vosl30 peisormes, vous assurerez 
vasproductioiUL vos ventes et votre txé^ne I^gé ert à 

Paria, donc bien loin. Vos produits, eux, sont très marginaux par 
rapport à ceux des autres unités. Donc, à vous de jouer - 


Jouer est une façon de parier parce que Maire a du mal à vivre. Son 
marché est en régression, les relations entre les cadres sont ^reprendre. 
d i~ car»-? maie démuni comme un eentflhomme de province. 


marché est en régression, les remuons eu« c 

Baron, vous le serez mais démuni comme un gentilhomme de provmce. 
Pas d’investissements, des difficultés a jomare les deux bouts. Seul. 
Pour trouver des solutions avec vos banquiers, vos fournisseurs, vcb 
clients, vos collaborateurs. La suivie de cette affaire d épe nd essentiel - 
lement de son nouvel animateur qui devra assurer un passé difficile. 

Si vous êtes «gonflé», vous postulez. Ce qui sous-entend que lucidement, 
vous prenez le risque de gagner ou de perdre. Vous pouvez vous mettre 
facilement aux techniques : une initiation dans une autre umté vous 
facilitera les choses. Tout est important dans une affaire a redresser, 
en Aquitaine comme affleure : les relations sociales, I évolution des 
produits, la dynamisation commerciale. A vous de risquer I autonomie, 
la réussite. Référencé 814 542M. 


Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


M©bil 


pour son CENTRE DE RECHERCHE de 
N.D de GRAVENCHON (Seine Maritime) 


JEUNE INGENIEUR CHIMISTE 


(ENSC PARIS, NANCY. LYON, TOULOUSE ou équivalent) 
DOCTEUR-INGENIEUR et/ou ENSPM (applications) 
Solides connaissances de base en Informatique. ■ 


ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE 


Ce poste : 

— nécessite le goût des contacts et une grande facilité if adaptation, 

— concerne, au départ, le développement des méthodes d'analyses pour 
évolution, dans la recherche proprement dire, 

— offre, suivant aptitudes, de. réelles opportunités de progr essi on de 


Prière d’ad resservons référence No 89518, lettre manuscrite, C.V. et photo 
à MOBIL Ol L Française - Service Centrai Recrutement- Tour Septentrior 
92081 PARIS-LA-DEFENSE 4. CEDEX 9 


DE LA RACE 
DES DECIDEURS 


déjà mis à l'épreuve ces quatre ou cinq dernières années. 

.Au départ, une formation supérieure. (BTS. DUT. licence,—) puis, très vite, 
une prédilection pour l'action commerciale, la gestion, l'organisation. 

A 35 ans (environ) vous avez à votre actif quelques beaux succès et vous 
savez mener une équipe. 

Responsable de notre unité de LENS. vous aurez tout è faire. 

Commercial : étude du marché régional, recherche d'entreprises clientes, mise 
en place d’actions commerciales. 

Gestion du personnel intérimaire : au niveau humain certes, mais aussi admi- 
nistratif. (Relations avec les organismes sociaux et légaux). 

Direction de votre équipe enfin. Car c’est de vous, en grande partie, que dé- 
pendront son tonus et sa réussite. 

Nous sommes l'un des «Grands» du Travail Temporaire. A ce titre, nous 
vous ferons bénéficier d'un appui logistique, informatique, publicitaire im- 
portant. 

B. Mo net vous fera part de nos ambitions. Ensemble, vous verrez si elles 
coïncident avec les vôtres. Il vous remercie de lui adresser lettre manuscrite, 
CV, photo, prétentions : 9/ue Jacques Bingen- 75017 - PARIS. 


MANPOWER 


r oi; =; 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 


37.00 43.52 

10.00 1 1.76 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


Cette filiale industrie situes a POITIERS 
(300 personnes • 145 MF CA.) fait partie 
d'un groupe fabriquant et commercialisant 
des produits de grands consommation. 

Elle recherche son 


directeur 
de production 


— la responsabilité de (Itxrieure ateliers de 


SCOTIti 


Ol 


LEYBOLO HERAEUS SffiEV 


Nous sommes la filiale d’un Groupe nter- 
natlonal. Une de nos activités concarne 
la fabrication et la diffusion de matélels 
d’enseignement scientifique et techniiue. 


CADRE 


Il est, de préférence, titulaire d’un DUT. soit 
de Mesures Physiques, soit de Génie 
Electrique ou d’une licence de Physique. 
Il a déjà vendu du matériel d'enseigne - 
ment ou acquisunebonneexpérience en 
électricité ou en électronique. • 

De toutes laçons, nous lui assurons un 
stage de formation en France et en Alle- 
magne. Il doit obligatoirement résider à 


SELECTION' 


esprit de généraliste. Vous pouvez de\ 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


groupe industriel performant du secteur mé 


1 siège près de Lille). Directement rattaché 




o«* 


«flOt/ 















AUTOMOBILES 

AGENDA 

PftOP. COMM. CAPITAUX 


taipe UfrtT-C. 

66.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


annonce* cuusees 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 




INGENIEUR RESPONSABLE 
SERVICE APRÈS-VENTE 


Au sein du Département Après-Vente de cette Société spécialisée 
dans l’électronique, il encadrera les Ingénieurs et Techniciens 
supérieurs (20 personnes environ) qui assurent le Service 
Après-Vente des équipements électroniques embarqués. 
Responsable des contacts et des négociations avec les clients, il 
participera également aux réunions avec les organisations 


I : 


Ingénieur dipfâmé d'une grande école scientifique, fe candidat 
retenu (35 ans minimum) devra avoir une expérience dans le 
domaine de l'électronique et dans une fonction similaire. La 
connaissance des milieux aéronautiques et des équipements 
embarqués est souhaitée et l'anglais est indispensable. 

Écrire sous référence 162/M à A.L. CONSEIL. 

24. nie MurHIo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


Assistait Direction Règpp^ Conseiller de Gestion 

Assistant dans tune dès Directions Régionales, vous Conseiter de gestion, vous aidez notre réseau de 


gérez l'administration des ventes (analyse des concessionnaires indépendants à mettre en place ' 

commandes, centralisation des résultats de ventes, les systèmes comptables et de gestion 
suivi des campagnes de publicité et des préconisés par Ford et participez à des études 

concours-) et surtout vous apprenez à connaître financières en liaison avec les différents services 
Tes problèmes de terrain'. commerciaux. 

L’homme : L'homme : 

Vous êtes diplômé HEC, ESSEC, ESCP, EAP, ESC, Vous êtes diplômé HEC, ESSEC, ESCP. ESC. 
Sciences Eco. ' Sciences Eco. 

Vous maîtrisez l'anglais. Vous avez donné une orientation comptable et 

Salace : Jusqu’à 100 000 F financière à vos études et vous avez une première 

expérience professionnelle similaire. 

Vous maîtrisez l'anglais. 

Salaire : 100 000 à 110 OOO F + voSure de fonction. 
Après cette première expérience, soit comme Assistant soft comme Conseiller de gestion, nous vous 
proposerons à terme de prendre en charge ranimation commerciale d’une région et d'évoluer vers des 
responsabilités d'encadrement 

Dans tous les cas, vos résultats détermineront la rapidité de votre évolution tant en France qu'à rétranger. 

Écrire à FORD FRANCE SJL Département du Recrutement, 344, avenue Napoléon Bonaparte 

92506 RueU-Uaimaison Cédex 


Une des toutes premières sociétés 
"M Ji françaises d'ingénierie informatique. 

premier constructeur européen de ré- 
seaux de transmissions de données, 
iWJ&lmdBl SW réalisateur de logiciels dans des domaê- 
nés d'applicotiona variées, recherche 

ingénieurs électroniciens 
débutants hf 

pour participer à l’étude et réalisations dans le domaine micro- 
électronique à base de microprocesseurs programmés. 

Envoyer C.V. sous réf. 01 6 LM. 

5ESA, Direction du Personnel 

30. quai de Dion-Bouton, 92806 Pl/TEAUX 


Ingénieur chargé d'affaires 

Importante société d’ingénierie, noos recherchons pour traiter d’importantes affaires & l’exportation, un 
INGENIEUR GRANDE ECOLE ou EQUIVALENT. 

Vous serez, en qualité de chargé d’affaires, responsable de projets en entreprise générale concernant bâtiments 
adminis tratifs ou commerciaux, et responsable des études de faisabilité : propositions et négociations techni- 
ques, établissement des prix de revient, négociation aux sous-traitants, gestion du projet, supervision, 
études et chantier. 

L’expérience d'une activité analogue en entreprise ou en ingénierie est indispensable, ain s i que celle de la 
Direction d’opérations à l'étranger en pays anglophones. 

Parfaite maîtrise de l'anglais. 

Basé en proche banlieue sud de Paris, prévoyez de fréquents déplacements de courte durée à l'étranger. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions à : rscg carrières - 64 rue La Boétie 75008 PARIS - sous référence 4067. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionouK emploi/ régionaux 


PRESENCE ET GESTION 


• INGÉNIEURS CONCEPTEURS 

• INGÉNIEURS ANALYSTES 


•/ANALYSTES PROGRAMMEURS 

£ ' BASIC. GAP 2 


u b sens des responsabilités, l’esprit d’équipe, recher- 
r l'a lirait <T un travail intéressant. 


FILIALE DU CENTRE DE LA FRANCE 
D’UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE BATIMENT 

recherche son 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

. DE TRÈS BON NIVEAU 


10 ans d’expérience 
dam les branches administrative, 
comptable, trésorerie, personne] et sociale. 

■ Adresser CV. sous le a" 89.50 T. R CONTESSE Publicité. 



RECHERCHE FOUR FAIRE FACE A SON EXPANSION 
DANS [£ DOMAINE DE SON INSTRUMENTATION 
NUCLÉAIRE ET DE RADIO PROTECTION - 

1) INGÉNIEUR TECHNICO- 

COMMERCIAL 

pour la vente d’ensemble électronique. Déplacements fré- 
quents France. 

2) INGÉNIEUR EN ÉLECTRONIQUE 

LOGIQUE ANALOGIQUE 

Expérience dans la conception et le suivi de réalisation. 
Adres- C.V. et photo + salaire actuel à 

NOVELEC Grenoble ZffiSI 3*240 MEYLAN. 


INGENIEUR 

Formation : A*RTS ET METIERS 
pour MISE EN PRODUCTION 
DE NOUVELLES TECHNIQUES 
(préparation, mise an point, aspect écono- 

D chutant ou ayanr quelques années d’expérience 
industrielle. 

Possibilité d "évolution dans la Fonction ou dans 
d’autres secteurs de l'entreprise. 

Ecrire avec C.V. déraillé et photo sous rëf. : T à 
S-N.R. - Service Emploi 
Bi». 17- 74010 ANNECY Cédex 


FRIALE DU CENTRE DE LA FRANCE 
D’UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE 


UN INGENIEUR 

DE BON NIVEAU 

pour être l’Adjoint technique du Directeur 



Travaillant au sein d’une équipe jeune et 
dynamique, Il sera amené à élargir la gamme des 
appareils existants par des contacts en France 


La connaissance de l’anglais est indispensable. 
Expérience exigée et connaissances en électro- 
nique souhaitées. 

Candidature par, lettre exclusivement avec 
C.V., photo et prétentions à : 

M. CIC 5MITH-OLDHAM FRANCE SA. 
B.P. 962 - 62033 ARRAS Cédex 


LE CABINET PROSPECTIVE SYNTHESE 


e financier de b régna Champagne 



CHARGÉ DE RELATIONS PUBLIQUES 


- Ecole de commerce, de journalisme ou Équivalent ; 

- Expérience souhaitée relations publiques et stra- 
tégies des communications. Economie régionale. 
Connaissances financières. 

• Profil: 

30 ans environ, faculté d’adaptation R des interlocuteurs 
responsables régionaux. Sens pédagogique. Intelligence 
rapide. Faculté de synthèse. Souplesse de caractère. 
Rémunération eu rapport arec formation et expérience du 
candidat. 

Adresser lettre iiUMnlfr indiquant- h montant de la 
rémunération souhaitée, CV. détaillé, photo récente, avant 
le 9 MARS 1981 dernier délai & 

PROSPECTIVE SYNTHESE ET COMMUNICATION, 
35, me La Boétie. 75008 Paris. 


3) UH INGENIEUR 

SYSTEME 


4) UN PROGRAMMEUR 
SYSTÈME 


5) UN INGÉNIEUR 
MATHÉMATICIEN 


UN ATTACHE 
DE DIRECTION 


Adresser lettre nwnwaftfc C.V„ 
ELR.& M. /D.P.E.L., BP g °°a 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 i 12 b. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


















Page 34 - LE MONDE - Mardi 3 mars 1981 


REPRODUCTION INTERDITE 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PHOP. COMM. CAPITAUX 



OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE INDUSTRIEL C.A. 10 MILLIARDS 

cherche pour l’une de ses Sociétés, C.A. 1,5 milliard, spécialisée dans l’antipollu- 
lion et la gestion de services publics, fortement bénéficiaire et en expansion. 

Chefs des services 
administratifs et comptables 

HEC, IEP ou équivalent 240 000 F 

La fonction, du type secrétariat général, englobe la responsabilité de l'ensemble des seraices administratifs, 
comptables, personnel, juridique, achats, informatique, gestiorvdients. au niveau d’un centre de décision 
réqtonal. Elle implique de tories compétences de généraliste dans cas domaines, d'excellentes retenons 
humaines Internes et externes, des capacités de management au niveau d'un personnel nombreux et stable. 
Elle convient à des cadres diplômés d'une grande école de gestion, ayant plus de 10 ans d'expérience. 

Deux régions: - Paris (banlieue Ouest) Réf. 23575/M 

* - Bordeaux Réf. 23576/M 

HEC, IEP, ESSEC, ESCP 

finances-comptabilité 150 000 F 

Après une formation au siège et en établissement régional, les fonctions de gestionnaire généraliste évolue- 
ront .vers des responsabilités similaires aux précédentes. Ces postes, assortis d’un statut très privilégié, 
conviennent à des cadres administratifs et comptables ayant 5 ans d’expérience, partisans de la mobilité 
géographique et de la stabilité professionnelle, leur carrière étant fiée à des affectations successives dans de 
grandes villes de province, éventuellement à des missions ou détachement à l'étranger. La pratique de la 
langue anglaise est demandée. Réf. 23577/M 

}sé!6 { Adresser lettre man. et C.V. détaillé en indiquant la référence choisie à Marie- José 

frej Fourni at qui étudiera votre candidature en toute discrétion. Tour Chenonoeaux - 

204, rond-point du Pont de Sèvres - 92516 Boulogne. 

Abidjan, Barcelone. . Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon,. Madrid,. Mftan, Munich, Now Varie. Tunl*. 


Pour faire face au développement de son activité 

de CONSEIL en RECRUTEMENT 

Le Groupe CEGOS 

recherche 

lin psychologue consultant 

Agé de 30 ans minimum, il possédera une formation supérieure solide (université, Psycho-Prat 
ou équivalent) et aura acquis - soit en entreprise, sort en cabinet - une expérience approfondie 
de la recherche et de la sélection de cadres de haut niveau. 

Détaché éventuellement dans de très importantes entreprises clientes, il devra essentiellement 
développer une clientèle dans le cadre des activités habituelles de Sélé-CEGOS À Paris ou en 
Province. La connaissance de la langue anglaise sera très appréciée. 

[L - ~l Adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions sous références 3001/M 

r* eie j à Claudine FERRY-CLEMENT, Sélé-CEGOS, 

|37SrmT«| Tour Chenonoeaux, 204, rond-point du Porrt-de-Sèvres, 

W V.HM 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York, Tunis. 


Cilag-Chimie 


Contrôleur de gestion 

Nous sommes un laboratoire pharmaceutique en forte croissance, filiale d'un Groupe- américain 
puissant JOHNSON & JOHNSON. Nos projets d’expansion sont nombreux et impliquent en parti- 
culier un renforcement de nos méthodes de gestion. Notre contrôleur de gestion en est en 
liaison avec le Directeur Financier, le principal artisan. 

Jeune diplômé d'études supérieures (ESC par ex.), vous avez acquis une première expérience 
du contrôle de gestion dans une société anglo-saxonne ou évoluant dans un contexte interna- 
tional. Vous maîtrisez parfaitement l'anglais. 

Vous êtes avant tout un gestionnaire. Vous avez, comme nous, une conception dynamique de la 
fonction : 

* adaptation permanente des systèmes de prévision et de contrôle au développement de la 
société, 

• dialogua suivi avec les principaux responsables. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions à Michèle DUCHER. 
CILAG-CHIMIE, 46. rue Lauriston. 75006 PARIS. 

Discrétion et réponse assurées. 


SODETEG 0 


INGÉNIERIE GÉNÉRALE 


Notre activité à l'étranger s'accroît de maniéré importante. 

Nous recrutons des 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


qui à partir du siège situe en Région Parisienne, auront à prospecter ^ a pre^r^M 
négocier des contrats d’études ou réalisations (y compris des en main et .assistance technique; 
dans n’importe qu’el le partie du monde. 

Ils doivent être spécialisés dans 1 un des domaines suivants : 

• Etudes économiques et d’organisation rèf. A 

Économique- Informatique 

• Développement rural et agro-industrie 

• Réalisations hospitalières ref ’ C 

Plans de santé- Bâtiments- Équipement et Gestion hospitalière. 

• Installations industrielles réiD 

Bâtiments industriels — Industrie pharmaceutique et industries légères. 

• Complexes radio-télèvision ^ E 

Informât ion et télécommunication. 

Bâtiments et équipements professionnels. 

• Installations aéro-portuaires ' 

• Enseignement et formation professionnel te ref G 

Ingénieurs diplômés, ils doivent avoir une bonne expérience dans leur 

négociations Commerciales internationales, parler couramment I anglais et si possible une autre 
langue. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'unCV dérfâfflèet d'uraptratasorta adresser, 
sous la référence correspondante au poste, a H. De Diyonne - SODE I tta. 

9. avenue Rèaumur- 92350 LE PLESSIS-ROBlNSON.^^^^^^^^^__^^_, 


i n mt: t ’ r. i: jt - HT- ■■* 

■I! U-il II I I I l ’ a II I I II' 11 1 L I J. :■■■ 

ir-rnP"-r-TTi — mrr'rrrrrTTY ■■■■■ 
il " L ■ ii i i l * i i i' i •• i. — i 1 1 L-d a r-irmi 



nu 

■■■■■ 

I ■■■■SïïïSiüw 


■■■■■■ kAXLïaHMfliHM 


ANALYSE NUMERIQUE 

APPLIQUÉE A LA MÉCANIQUE ET L’HYDRAULIQUE 


INGENIEUR 

Sa formation universitaire et une première expérience (2-3 ans environ) lui ont permis d'acquérir nne connaissance 
théorique et pratique des méthodes d’analyse numérique appliquée i la mécanique et l’hydraulique (éléments finis en 
particulier). Ses fonctions s 'étendront au développement, la qualification et l'entretien de programmes de calculs et i 
l’assistance aux utilisateurs de ces programmes. 

Notre entreprise - leader dans son activité - intervient en France et â l’étranger. 

Son développaient assurera & un candidat de bon niveau de larges perspectives de carrière. 

Les candidatures, accompagnées d’on C.V. détaiDé, sont à adresser, sous référence 70981 M. à HAVAS CONTACT, 
156. boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


Filiale d’un très important groupe international recherche 

Ingénieur 

technico-commercial 

Electronicien ou électrotechnicien, ayant 3 ou 4 ans d'expérience 
-industrielle, chargé de commercialiser : 

A L’EXPORTATION, 

des biens d'équipement destinés à des chaînes automatisées. 
Connaissance Anglais indispensable. Italien ou Espagnol souhaité. 
Adressez lettre manuscrite, CV et photo sous réf. 6165 à 
rscg carrières 64, rue La Boétie 75008 PARIS. 


Votre objectif : 
directeur commercial 

vo ? e 'kfjx supérieure de commerce, vous aviez choisi 
cette orientation de carrière. Une première expérience vente terrain 
ou euims commerciales vous a conforté dans ce choix. Nous vous 
propo sons de poursuivre avec nous et voulons vous confier dès 
maintenant où missions très précises d’animation. 

sur ■‘un* de nos forces de vente, qui avec 80 personnes, 
couv/ ria France entière, anime 400 points ae vente, assure (es 
démonstrations pour I application de nos produits tris techniques, 
f .y fcprtyl 00 % française . notre notoriété s’est progressivement 
étendue & I ense mble de I Europe. La multiplicité de nos marché peut 
vous permettre de prendre un jour la direction commerciale de 
* « "«départements. Votre passage dans notre entreprise ne 

peut de toute façon que vous cire bénéfique. 

î^rfP , l l -?4e?te S î* n, * , 5 îe ^ e *9* adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 3236M, 1 rue de Bem - 75008 Paris. 

Bernard JuHiiet 
Psycum 


Société de Constructions Mécaniques 
PARIS SUD 

filiale groupe multinational 
recherche 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

COBOL 

EXPERIMENTE EN TEMPS REEL 
(expérience du matériel 64 CH MB appréciée) 
La connaissance des progiciels IMS. COGEB 
et l’expérience de 1 exploitation serait un 
atout supplémentaire. 

Le candidat devra rapidement s'adapter au 
contexte particulier d'un service en plein 
démarrage. 

Sa formation sur matériel 64 C II HB 
sera assurée si nécessaire. 

Sa mission : 

participer au développement, à (a mainte- 
nance et l'optimisation de nouvelles appli- 
cations en temps réel et occosio nne lie ment 
contribuer à la bonne marche de re\p|oi- 

Adrcsser CV, photo, lettre manuscrite 
souç N° 7872 5 
PARFRANCE Annonces 
4. tue Robert Lsucunc 75008 Pari-. 


Importante société de production et de distribution 
d’équipement du foyer recherche 

CHEF DE PRODUITS 

Position cadre 

Nous aimerions rencontrer un jeune diplômé de formation commerciale 
fort d’une première expérience réussie de 2 à 3 ans de préférence Han« 
le département marketing d’une société industrielle, sachant gérer de 
façon autonome Pune de nos lignes de produits. 

La pratique de l’anglais est indispensable, celle de l'allemand souhaitée. 

CHARGE D’ETUDES 
MARKETING 

Prévisions de ventes et études commerciales 
Le candidat retenu, de formation commerciale, peut être débutant maU 
S a le goût d'un marketing opérationnel étroitement lié aux activités de 
la force de vente. . 

Sa capacité d’analyse, son esprit méthodique et son sens commercial I 
seront des critères décisifs de sélection. ( 

L’allemand ou Tanglais serait apprécié. I 


Adresser C.V, photo et prétentions sous réf. 6840 
à PLAIN CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 Paris 
qui transmettra. 


i 
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LjSew ljtgMT.c. 

65.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50,67 

120,00 141.12 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces ciasses* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SYSTEMES 

D'INFORMATIQUE 


FRANCE REPARTIE 


AMCE - CJK. 250 MiHiora de Francs, avec un 
1 25 % par an, recherche pour parti ci pei 7 à sa p 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

(H. ou F. j 

Paris - Orléans 

Po ur prendre en charge fa commercialisation de systèmes transaction neb 
de aestion^Une expérience réussie de 3 ans ou plus chez un constructeur 
ouuneSSCl est n écessaire. Une formation supérieure est un plus, 
«énumération attractive (fixe -t- commissions). Voiture de fonction. 
Envoyer C.V., photo et prétentions à 

CMC FRANCE : - Direction Régionale Paris - 26 rue de Mademoiselle 
78000 VERSAILLES. 

' Ré S io " ale Centre - 25 avenue Dauphine 

45100 ORLEANS. 

rp „MSTRUCTEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

(N.oaF.j 

Pour assurer la formation des utiGsatBurs et participer à la rédaction de 
la documentation. Formation IUT, MIAGE ou équivalent. 

Wrt ^^atouL* **** rn ' r "^ ySt6irÆS et la pratique de l'anglais 

Lieu de travail : VERSAILLES près gare sur ligne Paris-Montparnasse. 
Envoyer C.V., photo et prétentions à CMC FRANCE 


CGEE ALSTHOM 

Première entre priie française exportatrice dans le domaine 

recherche 

pour s» activités AUTOMATISME ELECTRONIQUE 
appliquées à PRODUCTION ET TRANSPORT ENERGIE ELECTRIQUE 

INGENIEURS D’AFFAIRES POUR CONDUITE DE RESEAUX 
INGENIEURS SYSTEMES POUR CONDUITE DE PROCESS 
INGENIEURS DE CONCEPTION ELECTRONIQUE/ELECTROTECHNIQUE 
INGENIEURS LOGICIELS MINI/MICROCALCULATEURS 
ANALYSTES PROGRAMMEURS MINI/MICROCALCULATEURS 
TECHNICIENS ELECTRONIQUE COURANTS FAIBLES 

Lieu de travail : région parisienne. 


Un directeur du personnel, pourquoi? 

Voilà ce que vont se dire les quelques 800 p e r so n ne s d’une entreprise de second œuvre 7rf[ tintent de la région 
parisienne. En effet Jüsqn’tci, ks missions habituellement confiées à un Directeur du Perso nn el ont été 
réparties entra ks différents dirigeants et cadres de h société. Et toi choses ne marchrient pas d nuL 
Mm voilà, r entreprise grandit. Et cite n’en a pas fini. Aussi la nécessité se fait-elle sentir à l’équipe de 
direction, très unie, de rassembler en les harmonisant toutes les activités existantes en matière de relations 
sociales - auxquelles il conviendra d’en ajouter de nouvelles - sous la houlette d’un vrai spéciaHste de la 
fonction personnel. 

Bien sfir an départ fl devra jouer le rôle d’un chef du personnel avant desimposer comme véritable d ire ct e u r . 
Ceci afin de bien connaître la maison et parallèlement de s’y faire reconnaître, de s’y insérer en douceur. Lee 
candidatures seront étudiées avec discrétion par les consultants du cabinet de recr u tement Sirca auxquels une 
lettre détaillée (niveau de formation, nature des expériences, co n ventions collcctivts pratiquées, r én n rn É ratkm 
atteinte, .„) se» adressée sous réf. 801 492 II. 


64, me La Boétie - 75008 PARIS 

■ — — UEUBflE DE SYNIEC - 


IMPORTANTE SOCIETE 


recrute pour assurer la coordination technique d'une ligne de Produits Aéronautiques 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

+ FORMATION INGENIEUR DE L'ARMEMENT 

FORTEMENT APPRECIEE 


de concepts techniques nouveaux et en assurer la promotion auprès des utilisateurs 

- coordonner les activités techniques internes à la Société 

- animer les échanges techniques entra la Société et l'extérieur : donneurs de licence, clients, 
utilisateurs... 

• Des connaissances techniques très larges et très diversifiées acquises sur un programme aéronau- 
tique (aéronef, système d'armement) constitueraient un atout important. 

• Nombreux déplacements notamment à l'étranger. 

L'anglais courant est indispensable. 

a Ce poste ne peut être confié qu'à un candidat capable de contacts à haut niveau, et faisant preuve 
de combativité. a 

• Üeu de travail : REGION PARISIENNE. 

Adresser dossier de candidature avec C.V., photo et prétentions à No 89.51 9 / 

1^1 CONTESSE & Cte JT / 

’s/ 20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. Æ / 


Ingénieur de Projet 
Finances/Comptabilité 

Filiale d'une multinationale, nous sommas un groupe industriel de 8 000 personnes implanté dans la banfeue 
Nord Est de Paris, et disposant en France de 4 unités de Production. 

Notre Direction Informatique, soucieuse de fournir aux utilisateurs un service répondent eux besoins crois- 
sants de l’entreprise, met en place, avec ses équipes projets, de nouvelles applications de gestion. 

Dans te cadre du développement d'un important système d’information finances et comptabilité, nous 
recherchons un INGENIEUR expérimenté auquel nous confierons la Direction d'une équipe de conception 
et de réalisation. 

Son rûle nécessite une expérience d’environ 5 années, acquise de préférence dans un environnement 
IBM IDOS/VSE-CICS/DL1 1 et pourra être facilité par des connaissances financières et comptables, il devra 
également mettre en œuvre des qualités d'organisateur, de manager et de négociateur. 

Salaire et perspectives d'évolution tiendront compte de l'expérience précédemment acquise et des centres 5 
d'intérêt de chacun. | 

Transmettez votre dossier sous référence AB1 à notre conseil qui l'étudiera avec attention ^ 
en toute confidentialité. 

IIIEDfiM XII Conseil en Recrutement 
Iraflf HrUuV 83 ' Hd ftaspail - 75006 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 


SERI RENAULT 
INGENIERIE 

recherche 

pour son DEPARTEMENT MAINTENANCE INDUSTRIELLE 

INGENIEUR D’AFFAIRES 


Le candidat aura la responsabilité commerciale, technique et financière des projets/Ihanimera 
et ooordonera l’équipe pluridisciplinaire nécessaire à la conduite 6e chaque projet." - 
De réelles possibilités d’avenir seront offertes à tout candidat de valeur qui deviendra le 
responsable : 

- de I '•dentification des besoins du client dans le domaine de la.Pétrochimie ou delà Sidérurgie 

- de la définition des actions envisageables et de la stratégie à mettre en enivre au niveau du 
département (moyens humains, organisation..) 

H devra : 

- être Ingénieur diplômé (Arts et Métiers, Centrale, IJ^I5A....) 

- avoir exercé des responsabilités dans le domaine de la maintenance, soit en Sidérurgie soit 
en Pétrochimie. 

- et posséder une expérience de travaux neufs entretien. 

- avoir un goût prononcé pour les contacts 

- être mobile pour des déplacements fréquents (France et étranger) 

-et pouvoir travailler en Anglais. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions sous référence Ml 7.03 à : 


Direction du Personnel' ^ ’ 

SERI RENAULT INGENIERIE 

Boite Postale 19 - 2, avenue du Vieil Etang 

78390 BOIS D’ARCY 


Renault Ingénierie 


Imp orta nt groupa de sociétés d'ingénierie 

en TÉLÉCOMMUNICATIONS ET INFORMATIQUE 

FRANCE CABLES & RADIO 

Pour promouvoir et développer ses 
PRODUITS ET SERVICES NOUVEAUX EN TÉLÉMATIQUE 
offre dis opportunités de carrière à des : 

INGÉNIEURS ET CONSULTANTS 

• Chefs de projets. 

• Ingénieurs d'études et de réali sa tions, 
e Technico-commerciaux. 

• Conseil en entreprises. 


• Analyse et conception de- réseaux; 

e Procédures de télécommunications, normalisation (X25, X75) : 

S Systèmes et réseaux de commutation de messages ; 

• Réseaux A commutation per paquets ; 

• Bureautique ; 

Adressez votre candidature, avec C.V. et photo, à : 
FRANCE CABLES ET RADIO - Direction du Personnel 
73, rue de Richelieu, 75002 PARIS 
contact : NT MICHELET au (IJ 305-67-43. 


Certains des postas à pourvoir nécessitent la pratique de l'anglais. 






OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


| directeur de production 

IMPRIMERIE D’H&JOGRAVURE RÉPIITS ET PERFORMANTE 
(200 p, 105 MF de CA/an), nous réalisons des catalogues 
polychromes pour des affaires importantes de vente par 
! correspondance et «te distribution— 

| Nous confions à un ingénieur (AM par exemple) de 35 ans minimum, 
I ayant une bonne expérience de la conduite «fatefiets de mécanique 
de précision, d’électronique ou encore de procfcjctlon aflmentalre, la 
responsabilité technique et opérationnelle (150 p.) de nos moyens de 

laanaîy^également nos prix de revient nos coûts- et contribue ainsi 
i à améliorer notre productivité face à une concurrence agressive. 

I Lieu de trawtil : 25 km Est de Paris (Autoroute A4). 

! Notre consultant A. LBJOUX, vous remerde de lui écrire à Paris (réf. 3795 LM). 


i responsable, 

entretien et travaux neufs, 

|<fun parc d’expositions à Lyon. 

Vous avez une formation tfingénleur, AM, TP ou d’architecte, par exemple, 
et l’expérience de la dbection et de la gestion de chantiers en TCE. 
I Nous vous proposons de prendre la responsabilité de 30 MF/ an d’entretien 
| et cf aménagement de locaux d’expositions- Nfous devez être un gestionnaire 
■ rigoureux, un négociateur habile et un décorateur de talent 
l Si cette fonction vous intéresse, notre consultant Mme G. DI LL, vous 
| remercie de lui écrire à Lyon (réf. 673 LM). 

! csa IALEXANDRE tic s. a. 

Phu 10. RUE ROYALE - 75008 P A R I S 

Iflj] I 1 0. RUE DE LA RÉPUBLIQUE - 69001 LYON 


MEMBRE DE SÏÏNTEC 


MONTROUGE 


SINTRA 


m jeunes ingénieurs 
ÜmJ informaticiens 


POUR-DEVELOPPEMENT DE LOGICIELS 
POUR TERMINAUX GRAPHIQUES INTELLIGENTS. 
Adresser votre C.V. et prétentions sous référence M. CO 10 
. SINTRA ALCATEL -J.F. SI LVESTRE 
1, Avenue Aristide Briand - 94 ARCUEIL. 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

130.000F. + 

Filiale française d'un Important groupe multinational d'équipements 
automobile nous recherchons, un 

INGENIEUR DE FORMATION MECANIQUE. 

Il sera chargé au niveau d'un constructeur : 

- d’assurer les contacts commerciaux 

- de participer aux relations techniques 

■ d’assurer les liaisons avec les autres services et Direction du Groupe 

■ de proposer et suivre (es prévisions de vente. 

Homme A fort potentiel capable d’assumer des responsabilités plus 
importantes. 

Il aura acquis une expérience de 5 à 10 ans dans des fonctions 

La connaissance de l'industrie automobile serait fortement appréciée. 

La pratique de l'anglais pour ce poste est indispensable. 

Nous offrons : 

- de réelles responsabilités. 

- une rémunération motivante établie en fonction de l'expérience. 

- des perspectives de développement et d'évolution au sein du Groupe. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous no 8S047 à 
CONTESSE Publicité 20. avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 

transmettra. 


<Î> L - 


E. R. S. 


pharmacien 

HP 

titulaire, s po æ^a^d ^d o cto rat de 5è m« cyde en galiaigiejft dmtri aUa o 

• 1a mise au point de nouvelles formulations, 

• la préparation des produits destinés aux expérimentations cliniques, 

• l'extrapolation des procédés au niveau industriel. 


u Directeur Administratif et Technique, LEJLS., 



, Nous sommes un important Bureau 4 Etu- , 
I des en ingénlèrie dans les domaines ré- I 
seaux urbains (eau potable et assalnls- 
. sement) et énergie (fiée au chauffage). . 
' Nous recherchons le Responsable de notre 
Département "Energie et Contrôle cfEx; 
ptoitatlan" dont les fonctions seront : 

• au niveau commercial, le déwetappcment 
des domaines dont il a la charge, 

■ au niveau organisation et gestion, l'anl- 
matfon financière ( respect des objectifs 
et du budget) de son Département, 

• au niveau technique, l'encadrement des 


plusieurs années soit au sein d une société 
(flnaêniârie, soit dans une branche éner- 
gie thermique d'un groupe Industriel i in- 
dustrie pétrochimique par exemple). 
Pratique courante de rangeais néces sai re. 

Adresser C.V., Photo et salaire actuel sous 
réf. 66.19/DD/3G2 3 ADEQUATION, 62/64 av. 



Les Laboratoires H OECHST 

recherchent pour leur siège au Pont dé NeuïHy 

1 RESPONSABLE 
DE SERVICE DU PERSONNEL 

réf. 100 

VOTRE MISSION : 

Rattaché an directeur des relations humaines, I 
vous prendrez plus spécialement en charge la I 
gestion du personnel de l'établissement siège, i 
POUR REUSSIR IL VOUS FAUT ETRE : 

- Motivé par les problèmes humains 

- débutant ou avec une prem ière expérience dans 

un service du personnel ou de gestion , 

- de préférence de formation supérieure (Maîtrise | 
de gestion, école de commerce—) 

1 JURISTE 

réf. 200 

VOTRE MISSION : 

Rattaché au directeur administratif et financier 
vous prendrez en charge fa vie juridique de l’en- j 
treprise. I 

POUR REUSSIR IL VOUS FAUT ETRE : 

- de formation supérieure 

(maîtrise de droit avec option droit des 
affaires), si possible avec une première expé- 
rience professionnelle 

■ apte à rédiger, afin d’assumer fréquemment la 
préparation de dossiers de réunions ou de 


Adresser photo et C.V. à : 


FOURNITURE POUR INDUSTRIES PARACHEVUQUES 
SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

2 JEUNES CADRES 
COMMERCIAUX 


Une des principales sociétés d'éclairage, recherche: 

UN CHEF DE VENTES 
EXPORTATION 

Basé à Pans, if animera une équipe de 6 ingénieurs technico- 

commerciaux et de 65 agents. 

Anglais courant indispensable; l'usage d'une autre langue sera 
appréciée. 

Une formation supérieure et une expérience de plusieurs années 
sont requises. 

La rémunération, motivante, sera fonction de la valeur du candidat 

RESPONSABLES 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

EXPORTATION 

Ils seront chargés du développement des ventes sur une zone ou 
une ligne de produits spécifiques. 

Anglais indispensable ; l'usage d'une autre langue sera apprécié. 
Débutant, ou quelques années d'expérience. 

Formation supérieure technique ou commerciale. 

UN ANIMATEUR DES VENTES 
EXPORTATION 

[( sera chargé de fa formation et de nnformation du rèsecv de G 
distribution à ('exportation. £ 

Parfaitement bilingue français/ anglais; une 3 langue sera o 
appréciée. 3 

Formation supérieure. | 

Débutant ou quelques années d* expérience. 

Adresser lettre manuscrite, C-V et prétentions à EUROPHANE 
156. boulevard Haussmam - 75008 PARIS. Æ 



SINTRA ingénieurs 

JTgfjg radio 

Chargés de (a conception, mise au point et développement de matériels pour 
radio -communications automatiques. 

Bonnes connaissances en émission - réception dans les bandes V/UHF. V 

Ecrivez nous avec C.V. détaillé à JS. SI LVESTRE sous référence M.B 10 
SINTRA ALCATEL- T, Avenue Aristide Briand -94117 ARCUEIL. 


ingénieur 

technico-commercial 

150.000 F + FRAIS + VOITURE 



3/ RUE D HAUTtVitlE:- 75010 PARI?. ' 


GROUPE FRANÇAIS DWORMATIXE 

Nous assurons l'exploitation des Systèmes Informatiques de Gestion 
d’un Groupe Pétrolier : 

Nous recherchons : A MAI Y^îTFQ 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


un réseau de 30Q terminaux. Les langages utilisés sont PLI, DL1. 

Les candidats(es) que nous souhaitons intégrer dans nos équipes auront 
une solide formation de base (type MIAGE) at une expérience de 2 ans 
minimum acquise de préférence sur des systèmes de gestion de grandes 
entreprises. Nous assurerons la formation complémentaire nécessaire. 
Le lieu de travail est à PARIS LA DÉFENSE (à proximité Immédiate du 
client) avec accès à un restaurant d'entreprise, un club omnisport.- 
De larges possibilités d'évolution de carrière sont assurées au sein du 
G Fl (1300 personnes, implantation nationale). 

Adresser lettre manuscrite et CV. sous réf. M 023, à Madame AH R, 
ALLIANCE INFORMATIQUE, Tour Neptune 
Cedex 20. 92086 Paris La Défense 1. 



à 











Laigoa USgaaTIL 
OFFRES Df EMPLOI' 65.00 76.44 

DEMANDES D’EMPLOI 17.00 20,00 

IMMOBILIER 43,00 - 50.57 

AUTOMOBILES 43,00 50,57 

AGENDA 43.00 50,57 

. PfiOP. COMM. CAPITAUX . 120,00 141,12 

annonce; cumæe; 

AteDKB ENCADRÉES ùmjdi ' [imfcLK. 

OFFRES D'EMPLOI 37,00 43,52 

DEMANDES D' EMPLOI 10,00 11.76 

IMMOBILIER 28,00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32 £3 

AGENDA 28,00 32.93 

| OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 


«eue teehn.ee, 

*m langue setn 


3' long ùe ü-z 


C.E.S.A. 


Centre d'Enseignetnent Supérieur des Affaires 
(HEC - ISA - CFC) 

Jouy-en-Josas 

PROFESSEURPERMANENT 

département Comptabffité-ContrMe de Gestion 

PROFIL': 

FORMATION i- Grande École de Commerce oa d'ingénieurs + MBA on doctorat de 
gestion. Compétence affirmée en comptabilité aiufytiqae. Anglais courant. 

EttÉWENŒ : 2 1 5 ans dans la fonction de contrôle de gestion d*nne entreprise. Mise en 
cenvre dons une onhé industrielle d’an système complet de planiTicarjon et de 
conodle intégré an prises de décision. 

. Rémunération maximum 140.000 F selon expérience. 

Faste à pourvoir aa pbs tord k 15 septembre 1P8L 


Votre avenir 
est dans 
le Marché 
aux Puces... 


SUL offre à deux Jeunes ingénieurs technico-commerciaux la 
gestion et le développement de portefeuilles clients. 

Nous confierons à l'un le marché de l'informatique, de la péri- 
informatiqùe et de l'automatisme, à l'autre; l'instrumentation, la mesure et les 

radios-communka lions. 

Votre réussite dans cette mission vous permettra d'évoluer vers des fonctions 
d'encadrement ou de marketing/ vente. 

Basé à Paris, vous effectuerez de courts déplacements en province. 

Vous avez une formation supérieure en électronique, une première expérience 
industrielle ou commerciale. Peu importe votre diplôme, c'est votre personnalité 
qui nous intéresse. L'important, en effet, est que vous soyez un conseiller pour vos 
Clients et un gestionnaire pour votre patron. 

Nous sommes la filiale française du Croupe LM ERICSSON. Leader dans le.domaine 
des condensateurs dont nous exportons une part importante de notre production, nous 
avons des projets très ambitieux dans les circuits monolithiques .et hybrides. 

Merci de nous adresser votre CV. et rémunération actuelle sous la référence 
102114 M (à mentionner sur l'enveloppe} ou téléphoner au : 329.21 32, posté 218, le 
mardi 3 mars de 14 h à 18 h. ; 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

- 8RËRNARD KRIEF CONSULTANTS 

l.'rue Danton 75263-Pari* Cedex 06 


PHILIPS 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

recherche 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Spécialiste systèmes de développement 
pour microprocesseurs 
PARIS et PROVINCE 

Sera responsable des ventes de systèmes dans une zone 
géographique particulière. 

Une connaissance pratique des microprocesseurs est néces- 
saire, ainsi que le goût des contacts humains. 

Toute formation supplémentaire sera assurée par PHI U PS. 
Rémunération suivant l’expérience. 

Envoyer CV I SA. PHILIPS 
105, rue de Paris 93002 BOBIGNY. 


DIRECTEUR FINANCIER 


> Diplômé d’une école commerciale. 

» 2 1 4 ans cf expérience professionnelle dans un cabinet 
d'expertise ou forma Lion similaire, compétences 
techniques ta matière comptable et fiscale. 

> Anglais indispensable. 

Adresser CL V. sons n- T 025653 M, à Régw-Prme, 


THOMSON-CSF 


ACTIVITÉS SPATIALES 


ESPACE-SATELLITES, B.P. SI. 92360 Meudon la forêt. 


Administration 

Personnel 


Office manager 

. Le service administratif est composé de 70 
personnes regroupant la plupart des services 
centraux (y compris secrétariat, reprographie 
etc. J. 

. La fonction personnel consiste en la gestion des 
450 personnes que compte notre société en 

. Nous sommes une société de services employant 
un personnel ayant en général une très bonne 
formation et nous amendons de ce recrutement 
une amélioration importante de la qu alité d es 
prestations rendues par ces services communs, 
et une meilleure animation de l'ensemble du 
personnel administratif. 

S vous désirez participer à ce rrcrumnrat, 

envoya votre CV. sous référence 1 12.21 à s 

n\in\A A 26. m* de Bem- 73008 PARIS 
UiNUlVl/\ (confidentialité, réponse asm ce es ) 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
* (proche banlieue OUEST), recherche 
pour Intégrer à son équipe de gestidn t 
6 un posté dynamique, 

un INGENIEUR ou 
un DIPLOME ECOLE 
de COMMERCE 

ayant 2 à 5 ans d 'expérience réussie chez un constructeur 
d'ordinateurs ou dans une S.S.CI. sur des applications de 
gestion. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 89301 
à CONTESSE PUBLICITE - 20. av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Innover 
dans l'Edition 


OT II W A BfAw ^cherche un homme capable de créer le ■ 
FLAWMflnlOlI poste de DIRECTEUR GENERAL ADJOINT. 

Nous vous proposons de concevoir les plans de lancement des ouvrages, 
de coordonner la politique de communication, de monter les opérations 
promotionnelles et dé relations publiques, de réaliser les études de diversi- 
fication produits/marchés. 

Vous êtes diplômé.d'une Grande Ecole de Commerce et vous avez acquis de 
solides compétences marketing à un poste de Chef de Groupe de produits. 
Vous désirez diversifier vos responsabilités et vous êtes attiré par l'univers 
de l'édition. 

Votre rémunération sera fonction de votre valeur. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle . 
sous la référence 1116 Mfà mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 


IMPORTANT GROUPE 
BIENS D'EQUIPEMENT ELECTRIQUES 
recherche pour son Siège à PÀRIS 8ème 

CONTROLEUR COMPTABLE 

Travaillant avec l’aide d’un collaborateur, il aura pour mission : 

1) de contrôler les comptes des organismes et filiales du groupe. 

2) de participer éventuellement à l'étude de dossiers ou à des 
opérations de restructuration. 

PROFIL : 

- 35 ans minimum. 

- Formation expertise comptable. 

- Expérience minimum de 5 ans.en Cabinet ou dans un service 
de contrôle comptable d'une Société Industrielle. 

- Maîtrise de la fiscalité. 

- Familiarisé avec les procédures informatiques. 

- Esprit de synthèse nécessaire à la présentation de rapports 
clairs (facilité de rédaction). 

- Nécessité de consacrer la moiité de son temps en déplacements 
en province. 

- Connaissance de l’Allemand appréciée. 

Adresser obligatoirement : lettre manuscrite + C.V. + photo 
récente + prétentions à : CONTESSE PUBLICITE 20, 

avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, sous no 89271. 
qui transmettra. 

Il ne sera . répondu . qu'aux candidatures remplissant les 
conditions mentionnées. 


DIVISION NAVIGATION 
INSTRUMENTS 


ingénieurs électroniciens 
ingénieur mécanicien 

» Un Ingénieur électronicien de haut niveau (ESE, ENSAE, ECP 
ou équivalent),* ayant quelques années d’expérience en électro- 
nique digitale et microprocesseurs, pour travaux d’études logi- 
ciel et matériel sur calculateurs embarqués. (Réf. 1/074) 

» Un Ingénieur éJectromcwapour travaux d’études de dispositifs 
de télétiansmission par VHF, UHF et Hyperfréquences. 
Connaissances des . circuits digitaux et des microprocesseurs 
«ppiédées. (Rsf. 1/075) 

. Un Ingénieur mécanicien Grande Ecole (Arts et Métiers ou équi- 
valent) pour la conception d Instruments de boni Je taure 
technicité. (Réf. 1/076) 

Adresser CV, photo et prétentions sons la référence choisie à 
SFENA, Gestion des Cadres, DT. -59, 78141 Vélizy-Vfllacoublay 
cedex. , 


I.G.A 




GRANDE ECOLE: 

AM ou équivalent 

Importante société pétrolière recherche, 
pour son Département Technique Mari- 
ne, un ingénieur diplômé d’une Grande 
Ecole : AM ou équivalent. 

Nous lui demandons environ 10 ans. 
d’expérience de chef de boid dans 
chan tier de tépaiations ou de construc- 
tions navales. 

Anglais lu, parlé, écrit. 

Merci d’adresser votre candidature sous 
réf. 4064 à rscg carrières - 64, rue La 
Boétie -75008 PARIS. 

Discrétion assurée. 


Votre carrière 

dans une banque d'affairés 


La SOVAC est l’un des tout premiers groupes français de CREDIT. Son 
développement Important repose sur une croissance ordonnée, une gestion 
moderne et la formation des hommes. Ella se propose de former de : 


ieunes diplômés 
de l'enseignement supérieur 

pour les faire accéder, après quelques' années S' des fonctions de Direction 
cf Agence. 

Vous serez intégrés dans de petites équipas et formés aux différants produits 
et services : financements Industriel* crédita Immobiliers, financements 
automobile, crédits personnels. Vous deviendra ainsi pro g ress i v e m e n t 
responsables de la gestion et du développement d’une clientèle d'entreprises 
«de-particuliers. 

Ces fonctions 6 double vocation : gestion et commer c ial, conviendraient a 
des candidats débutants ou ayant une première expérience professionnelle. 

Vous aura une rémunération fixe intéressants, des avantages sociaux (Intéres- 
sement, participation) supérieurs à ceux du secteur bancaire, une voiture de 
fonction. Postes basés à PARIS NORD EST. 

Les consultants de CIN0REN, chargés de. cette rechercha sont à votre - **. 
disposition pour voue donner une information plus complète. Téléphonez-leur * 
le me r c mB 4 mars, au 77059.03 ou eu 623.34.51- 2 

CINOREN, 104 Rue Lafayette- 75010 Paris ~ 


êusm 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LaSp* la BgaT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 


AflftOflCCS OA55CC5 


DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


directeur de division 

MAINTENANCE INDUSTRIELLE 



r Société Internationale. 

leader dans les techniques nouvelles de 
REVETEMENT ANTI-USURE 
recherche pour sa filiale française en banlieue sud 

directeur du marketing 

formation Ecole de Commerce, Ingénieur. Adminis- 
tration des A ffaires. plus de trente ans, avec expérience 
dans le marketing des produits de consommation ou 


Responsable d'une équipe de 7 personnes dont deux 
Chefs de Produit, 2 sera chargé de mettre en œuvre 
les stratégies marketing du groupe en collaboration 
avec la direction générale locale et la fonction marke- 
ting Europe en Suisse. Connaissance de l'anglais 
indispensable. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 760 M 
(le préciser sur l’enveloppe ) au : 


AA Cabinet Jean-Claude MA UR1CE 
I Ml Conseil en Gestion du Personnel 
1 Xî 39 7 ter. rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


SOUPLETUBE 

PALE. 400. personnes 

Fabriquant des emballages métalliques pour 


adjoint directeur commercial 

Formation supérieure HEC, ESSEC. ESC etc. 

• Expérience souhaitée au sein d’une société d’emballage 
et de coodiüonnemem. 

• Age 30 ans mmimnxn. 

• Goût aptitudes et expérience pour des négociations 


/ Systèmes d'Armes 
et dé Commandement 

Notre société occupe X une des premières places en Europe 
dons le domaine du conseil et des services informatiques. 

Deux de nos agences qui participent à des projets techniquement 
nés avancés dans le domaine des systèmes d" armes et de 
commandement recherchent plusieurs 

Ingénieurs Informaticiens 

Ils ont une expérience de 1 6 6 années dans la réalisation d'appli- 
cations temps réel concernant les radars. T acquisition de télé- 
mesures. les systèmes de tests et de simulation. Ces systèmes 
opérationnels utilisent des équipements de la gamme MITRA. 
SOLAR et microprocesseurs 6500. 

Notre solidité et notre implantation internationale offrent toutes 
les garanties pour une évolution de carrière brillante. 

Nous désirons nous attacher les services d'ingénieurs à fort poten- 
tiel Aussi. sommes-nous disposés à leur offrir un niveau de respon- 
sabilité et de rémunération à la mesure de leurs atlentes. 

Les dossiers de candidature sont à adresser, sous to réf. 5P 1 . 
à Y.-M. DUVAL CAPSOGETJ LOGICIEL - 5, rue Louis Lejeune 
92 1 2Ô MONTROUGE Cedex. 


CAP S0GETI LOGICIEL 


Jeune 

Informaticien «= 


A, sopelem 

1 j* Groupe français de 1500 pers on nes, nous concevons, fabriquons et 

V commerfcjalfeons principalement des systèmes optiques de haute 

précision et sommes leader de l'optique Instrumentale. Notre' 
Direction Technique à Paris recherche pour 

Concevoir, calculer 
et définir îles sy s tèm es 
d'optique instrumentale 

un jeune ingénieur ou universitaire créatif, capable d'assimiler des 
théories nouvelles et de les mettre en œuvre auprès de l’équipe 
chargée des p ro totypes et pré-séries. De bonnes connaissances en 
Mbnnatlque, à possible en électronique et en anglais sont 
souhaitables. Votre bon contact et votre esprit d'équipe vous 
permettront de partager l'ambiance très ouverte et jeune du bureau 
d’études techniques et de déboucher ensemble sur les réalisa ti ons 
qui nous maintiennent à l'avant-garde de notre technologie. 

. Jean Bousser vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature —en précisant la rémunération souhaitée— s/ réf. 223 SM, 
*— «i|H> 1 nie de Berri -75008 Paris. 

►J Bernard Ju B i iCt Psycom 

—u™ Membre de Syntcc 


PHILIPS 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 
recherche pour son DEPARTEMENT ANALYSE 

UN JEUNE INGENIEUR 
COMMERCIAL 

(ou formation équivalente) 

pour la vente d’équipements d’analyse par rayons X, 
spectrométrie et diffractométrie. 

Pour ce poste nous demandons : 

— une bonne présentation 

— une grande disponibilité et un dynamisme certain 

— une aptitude aux contacts clientèle, 

— une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Nous offrons : 

— une formation complète dans une équipe efficace 

— de réelles possibilités d’évolution pour un élément 
de valeur 

— de nombreux avantages sociaux. 

Envoyer C.V. à SA PHILIPS - Service du Personnel 
105, rue de Paris - 93002 BOBIGNY 
ou tél. au 830.11.11 poste 405 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qni leur 
ont été confiés. 


GROUPE FINANCIER 


RESPONSABLE DES ÉTUDES 

VÉRITABLE HOMME DE TERRAIN 


- de la conception et de la mise en œuvre de son système 
d'informations; 

- de l'animation de soit équipe d'analyse et de 
programmation (10 personnes). 

COMPÉTENCES APPRÉCIÉES 


Envoyer lettre manuscrite avec curr. viu... . 
et prétentions sous référence 6849 & : P LA] N CHAMPS. 
5. me du Hclder. 75009 PARIS. 


CONTROLLER 


Société moyenne, filiale d’un des premiers groupes 
américains, localisée PARIS NORD, assemble ci distribue 
des équipements électroniques, recherche son 


équivalent, pariant anglais, ayant une solide expérience 
dans on contexte financier international, et s’intéressant à 
une évolution de carrière dans le groupe. 

Écrire DANON/STORNO 

69. nie de la GoutiwTOr - 93300 AUBERVILLIERS. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 


COMPTABLE 
TRÈS QUALIFIÉ (E) 

- impura i WM en comptabilité générab « chanx» m 
(U ts> (expériam Kàrwnuro 3 anal ; 

13* mais. 6X8. av an tage a sociaux. 

Restaurant trantrapriaa. 

FaeiStée de transport depuis fa plaça d*ltaSe. 

AAaeeer C- V. (nanaaoric photo ot prdtentiona 
* n- 38.972 CONTESSE PuWcHA 
20. avenus de F Opéra. 76040 Paris Cedex 01. 


(NfRAPlAN 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
filiale d'un puissant Groupe financier du secteur public 
recherche pour son DEPARTEMENT FINANCIER 

AUDITEUR 

diplômé : H.E.C. - ESSEC. Ingénieur, ayant une expérience profes- 
sionnelle d'audit de 3 ans minimum dans un Groupe important, 
un cabinet dAudit ou d'expertise comptable. Cet auditeur sera' 
chargé d'effectuer des missions de contrôle et d'audit dans les 
services de la Société (ou ses filiales) notamment dans les implanta- 
tions régionales opérationnelles. 

Il pourra ultérieurement accéder à des postes d'encadrement au 
sein de services fonctionnels ou opérationnels. 

Poste basé à Paris, mais déplacements fréquents et parfois prolongés 
en province, à prévoir. 




LA COMMUNICATION 
ACTIVE PAR LE JOURNAL 
D'ENTREPRISE 

Vous avez une expérience de journalisme. 

une temm ?3 ui se réalise pas seulement dans 
ranafyse. mais qui désire agir pour faciliter la communication interne : 

• vous irez à la rencontre du personnel en unités régionales. 

« vous saurez repérer l'information qui répond aux attentes de rentrenrise 
dam une perspective de développement des relations sodalœT^^ 

• vous aurez à gêner des supports cf information. 

Bonne connaissance de l'anglais souhaitée. 

RACR» éo ï ez sous rèf. c. 18 Itemr + CVJ à Danièle 

GAREHL. RANK XEROX Service Recrutement 93607 AULNAY-SOUS-BOS 


■RANKXERQ 
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MMÛfiJUËR 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Ubgne LityaT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 ■ 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


Annonces années 


37.00 43.52 

10.00 1 1.76 

28.00 32,93 

28.00 32,93 

28.00 32.93 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


toes en Europe 
formotiqu«. 

1s technique rnenr 
«Formes et d e 


«rtîoons 


tsifiondetélé- 
Ces Systèmes 
Ctmme MITRA. 

sâé offrent toutes 
^txifionte 
Séwsà fort poten- 
nnhteou de respon. 
attentes. 


ÿÿQMars pOfts. ENSI. 
pcei i$*rts une 
étenOre C dans un 

aut- vous offrons Se 
twr remptiéslCJCS. sl- 
: vous, aunn éflfre-er 


iiPŸ®n ïonT»i*ufOi5 -es- 
systèma al tara p'ecï’ï 
servie ës et- 


un* èapirtance r» 

«r&oox iftipc-- 
si#. Om «ud'tei* 

#■ «r ctmxm 


3URNAL 


jorAUf-*'" 1 ' 


Importante société métallurgie 


UN CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

ponr ï 

- gestion « contrôle comptables m admirôratffs 
d'entreprises exportatrices du groupe ; 

- suivi financier des dos e i ore d'exportation (cr&Hts 
apioeEsès A r exportation, ammncea Coface). 

- rSpMtne £fens»gnenwm supérieur ; 

- quelqoM années ' d'expérience dons F expertise 
etvrtptabtoj 

- conna i ssan ce de FangUe et de raUomand. 

Adreoeor lettre manuecrite. CV. et prétentions à n* 89.376 




TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Pour le suivi d'affaires et la v 
de matériels avibnlquet en Fr 
m/ou à r étranger. 


r LE CENTRE NATIONAL X 

D’ETUDES SPATIALES 

recherene pour son 
ETABLISSEMENT O'EVRT (STOOOI 
dans le cadre du programme ARIANE 

PLUSIEURS 

INGENIEURS 

DIVISION ETUDES ET * 

DEVELOPPEMENT 

1/ Réf. ED. 81.01 

Département propulsion 
e ayant quelques années d’expérience 
pour exercer des activités dans les 

- deîf études de la combustion des 
r moteurs fusees 

- de la modélisation des phénomènes 
- de la définition et de l’exploitation 
des essais de chambres de combusr 



BRUEL & KJAER FRANCE 

Instruments de mesure en 
Acoustique ut Vibrations 

recherche 

JEUNES INUENIEURS 

Diplômés Grande Enta 

avec formation électronique 

poarpaste 

TECHNICO-COMMERCIAL 

en REGION PARISIENNE 
Formation technique assurée en France et 
complétée par stages au Danemark. 

Nous demandons aux candidats s 
solide culture scientifique, 

-connaissances, souhaitables en acoustique et 
mécanique des vibrations, 

- chiisme et-aisance contacts humams. 


-libérés O AA. 

Rémunération :Rxe-r% CA * voiture. 

"■sBüàsssssfi saaBBSr s 


\nmm 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche 

dans le cadre de son expansion 

ingénieurs 
ou universitaires 
informaticiens dinlôinis 

pour participer au développement 



ou MICRO-PROCESSEURS 

Adressez sous référence DCA 112 S votre CV. 
détaillé et prétentions a Françoise tison 

ANSWARE 

155 rue de la Pompe - 75116 Paris 


UNE SOCIETE 

D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
EN FORTE EXPANSION 
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

rechercha pour PARIS, son 

CHEF 

DE RECOUVREMENT 
CONTENTIEUX 

({ sera chargé, avec l'aide d'un Agent Admi- 
nistratif : 

• du suivi de l'arriéré clients en liaison avec 
les agences commerciales et la comptabilité. 

- de la remise au contentieux des clients 
douteux. 

Le poste est placé sous la responsabilité ! 


Nous recherchons un homme de forte person- 
nalité ayant, au minimum, 3 ans d'expérience 
dans cette fonction. 

Noua souhaiterions également qu'il ait la 
pratique des contrats charnière. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., salaire : 
actuel, prétentions et photo sous No 88925 
COMTESSE PUBLICITE, 20. avenue de ! 
l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 


lr SOCIETE EUROPEENNE 

DE DOCUMENTATION 
INDUSTRIELLE 

| _|j jj==rj (Groupe THOMSON) 

recherche pour 

| | | -J PARIS et PROVINCE 


Rédaction de notices techniques sur des 
équipements divers à partir d’informations 
recueillies chez le constructeur. 

Anglais lu indispensable. 

Çes postes nécessitant une certaine mobilité, 
conviendraient à des ■ 

INGENIEURS DEBUTANTS 
OU DES REDACTEURS CONFIRMES. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo 
et prétentions à J J*. QUENTRIC - SEDOC - 
Z.I. NORD - BP. No 6 - 78530 BUC. 




BUREAU D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES 

recherche 

ÉCONOMISTE - NF0RNAT1CEN 

H/F 65-80.000 F/AN pour 

• Interprétation résultats statistiques de branche, 
suivi de conjoncture, étude financière du secteur 
(proche de la métallurgie). 

• Informatisation des traitements statistiques. 
Formation : Maîtrise Sciences Eco. ou équivalent 
+ licence on maîtrise informatique OU expérience 
2 ans sur mini-ordinateur. Connaissance matériel 
WANG 2200 T (BASIC) appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite, CV. et photo • 
à U.STF1 - 2, me Paul-Cézanne, 75008 PARIS 


Une des toutes premières sociétés 
françaises d'ingénierie informatique. 
I B5B5BS| bBB premier constructeur européen de rê- 
seaux de transmissions de données, 
réalisateur de logiciels dans des domai- 

■ÜBMIHNH^I nés d'applications variées, recherche 

ingénieurs logiciels hf 

débutants et expérimentés 

Formation Grande École 

Ils interviendront suivant leurs affinités ou leur expérience dans 
des proiets faisant appel aux techniques de : G commutation de 
message par paquets • réseaux de transmission de données e 
applications temps réel • gestion transactionnelle » bases de 
données et logiciels de base. 

Le développement actuel de l'entreprise offre de réelfes 
opportunités de carrière. 

Envoyer C.V. sous réf. Ot 5 LM 

SESA - Direction du Personne), 30, quaï de Dion-Bouton, 

92806 PUTEAUX 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

filiale d’un très grand Groupe français 

recherche 

Chef département informatique 

responsable d’une équipe de 20 personnes, il devra concevoir un plan 
informatique et en assumer les applications dans les domaines indus- 
triel, commercial et administratif, en vue de Fimplaniation de méthodes 
de gestion oouveOes. 

La fonction exige des responsabilités antérieures au moins équivalentes. 


CABINET recherche 
Ingénieur brevets 

( Chimiste ; non débutant, libre) 


DIVISION AUTOMATISME 

1 TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 


Tltulaira du B.T-S. ou DUT « «périmes ris 2 à 3 ara dans 


BANQUE DE DÉPÔTS FRANÇAISE 

FILIALE D'UN GROUPEJNTERNATIONAL 


TRÉSORIER DEVISES 


Envoyer C.V„ photo en présentions * : 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
PIECES AUTOMOBILES 
Située Sud-Est Paris 
Recherche 

1 JEUNE 

COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

Niveau Ecole Supérieure de Commerce ou BTS. 
pour assister la direction en marketing et dans la 
gestion commerciale. 

Sens des contacts humains. 

Langue allemande indispensable. 

Avantages sociaux. 

Envoyez C.V. avec prétentions s/réf. 2613 h 
P. LICHAUSA-BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE (PARIS- VIII') 

recherche 

CHARGÉS DE CLIENTÈLE 
GRANDES ENTREPRISES 


- de développer cette' clientèle. 

Les rnndidnts diplômés d'enseignement supérieur devront 
justifier de très solides connaissances ttduiqees et être 
susceptibles d'assumer avec aisance des contacts commer- 
ciaux de haut mvean. 

Une expérience de 5 ans rm ' nifmilT1 dans une fonction idc in 


Pharmacien 

Responsable 

Laboratoire pharmaceutique, filiale d’un 
groupe international recherche pour son 
si âge en Banlieue Parisienne son PHAR- 
MACIEN RESPONSABLE* dont les 
principales attributions seront : 

- la coordination du développement des 

nouveaux produits, 

- la mise en forme et la soumission des 
données (PA.M.M.', 

- les relations avec les autorités de 
" tûtuèlta. 

L’ expérience de la fonction est indispen- 
sable, ainsi qu'une parfaite connaissance 
de l’anglais. 

Veuillez faire parvenir votre doner de 
candidature (lettre manuscrite, C.V. £ 
détaillé, photo et prétentions) en préd- g 
san t sur l'enveloppe la référence M 609 à 


(Réponse et discrétion assurées) 
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LE MONDE 


Mardi 


mars 1981 


REPRODUCTION INTERDITE 



nnnoncci années 


OFFRES D'EMPLOI ”.00 R?.S2 

DEMANDES D'EMPLOI . 10.00 11.76 

IMMOBILIER ;*■“ ii'H 

ai rm MOBILES 28.00 32.93 


OFFRES D’EMPLOIS 


■ ariamspaœ ■ 

RECRUTE POUR 

SA DIRECTION COMMERCIALE 
D'EVRY 

I-un ingénieur 


- ayant 5 ans, minimum, d’activité dans le 
secteur spatial fit la pratique courante de 
l’anglais. 

Il sera chargé : 

- de la réalisation des dossiers techniques 
lanceur-satellite 

• du contrôle de la configuration de la do- 
cumentation technique 

> de la préparation, des essais et des interfaces 
. lanceur-satellite. 

2-un dessinateur 


0FFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS_ 


MERCEDES-BENZ 

FRANCE 



- ayant -1 an minimum de pratique dans le 
domaine spatial et connaissant l'anglais 
technique. 

U sera chargé : 

- de la réalisation des plans de synthèse et de 
détail, dans le domaine des applications 
Spatiales. 

Envoyer CV et prétentions à : 


Importante Banque 

recherche pour son service 

Analyse Financière 

Cadre confirmé 

De formation (DSC, ESSEC, licence 
Sciences Economiques, etc... il sera chargé 
d’animer mie équipe de cinq personnes 
chargées d'études économiques, finan- 
cières... 

Quelques aimées d’expérience dans une 
activité similaire sont vivement souhaitées. 
(Réf. 627 A) 

Jeune Diplômé 

Débutant ou possédant une première expe- 


BUREAU D'ÉTUDES FINANCIÈRES 
ET DE CONTROLE COMPTABLE 
MULQLTÏN cf ASSOCIÉS 
recherche 

AUDITEURS 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

— pour tassions France et étranger ; 


— langue anglaise on allemande ; 

Libre rapidement 

Large? possftffltts 4e êMoppe m et de carrièn 
Envoyer carri calm a vitae et photo à : 


Responsable 
du personnel 


Secteur hospitalier - Un établissement pnvé 
de la proche banlieue Ouest de Paris, apparte- 
nant au secteur hospitalier et prévoyant une 
croissance Importante de ses effectifs dans un 
proche délai, recherche son Responsable du 
Personnel. Rendant compte au Directeur, Il 
prend en charge la responsabilité de l’ensemble 
de (a fonction : recrutement, formation, gestion 
du personnel (400 personnes actuellement*, 
législation sociale, liaison avec syndicats et 
représentant du personnel. Information. Ce 
poste exige de posséder les qualités humaines 
requises pour la fonction et une première expé- 
rience de l’un ou de l'ensemble de ses différents 
aspects. Envoyer lettre et C.V. complet préd- 
sant salaire actuel a C. ROUSSEL - PS CONSEIL 
8. me Bellini * 75782 PARIS Cedex 16 - Réf. 


se verra confier la réalisation d’études sur 
des secteurs économiques et des grandes 
sociétés. (Réf. 627 B) 

Lien de travail : PARIS 2 éme. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions 
en précisant la référence choisie i 


(Réponse et discrétion assurées) 


Filiale informatique d’une importante S té 
ri' ammmnpg ra^»r rh« un 

chef de projet 


pour encadrer une équipe de 15 personnes 
chargée, de la mise en place d’un système 


• formation supérieure (Ingénieur, MIAGE 
etc...), • 5 à 10 années d’expérience, 

• connaissances requises : matériel IBM, 
ASSEMBLEUR, DU1, » connaissances 


UN TECHNICIEN 
DU BÂTIMENT T.CE. 

HF 

n sera chargé au sein d'une équipe, de la ges- 
tion de dossiers sinistres de la construction à 
partir de l'exploitation de rapports d'experts. 
Le candidat retenu aura au minimum: 

■ un niveau d'études équivalent h celui du BAC 

■ une pratique effective de 5 ans de chantiers 


Adresser CV. photo et prétentions à ri 3 2512 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
g 18, nie Volney 75002 PARIS. 


Envoyer C.V. + photo, sons référence 
3263 à 

GIE, Service du Personnel 
Tour Franklin, Cedex 11 
92081 Paria La Défense 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
AÉROSPATIALE 

située en région p ar isie n ne, recherche 

Cadre 

Administratif 

de formation Supérieure, responsable: 

» paie informatisée pour 900 personnes, 
-contrôle des frais de déplacements . 
-organisation des missions (réservation de § : 
transports, bôtds. etc.). 


Lescandtdaturraaccompasméesa un C.V 
sous n° 281/40120. HAVAS CONTACT. 

1 56. boulevard Haussmann -75008 PARIS. 



plein emploi 

10, rue du Man -75002 PARIS. 
Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 


Age 25 ans environ. 

Connaissant FORTRAN, COBOL et machine 
IBM 370. 


ces ou Conservatoire National des Arts et 
Métiers). 

Partant et écrivant anglais à possible. 

Four contrat à durée déterminée de I an 
environ. 

Adresser candidature manuscrite et curriculum 
vitae à Sté FOSTER WHEELER FRANÇAISE 
Snvice Informatique - Boite Postale 214 
75024 PARIS CEDEX 01 . 


Conseil « —I 

X3N Jeune ingénieur 
V&27 mécanicien 

BDCOTEC REGION PARISIENNE 
Le Groupe SOCOTEC (2000 personnes en France 
et dans le monde) s’est acquis, par la compétence 
de ses coDabanrtbots et le sérieux de ses presta- 
tions, une très grande notoriété dans les milieux 
de Bâtiment et de l’Industrie. Dans le cadre de no- 
tre plan de développement, nous sommes amenés 
à recruter pour notre Direction Technique, un 
jeune ingénieur mécanicien. Ingénieur grande école 
(Arts etMétitus - EN SAM - ECAM - ICAM - ENS M) 
débutant ou ayant acquis une première expérien- 
ce industrielle, vous montrerez de l’intérêt pour les 
problèmes de mécanique appBqoée et de R.D-M. 
Vous assurerez des missions de contrôle technique 
d'équipements mécaniques et électromécaniques 
qui vous seront confiées. Des connaissances en 
info rmatique seront on atout supplémentaire. S 
cette oBre vous intéresse, adressez votre candida- 
ture sous réf. 8101 à P. C AND ES Service Emploi 
et Formation - 3, avenue du C entre 78182 SAINT 
QUENTIN EN YVEUNES CEDEX. 


EN NIESURES PHYSIQUES 

Diplômé DUT, débutant ou apportant une 


première expérience. 

Le candidat doit aimer le travail en groupe pour- 
pouvoir s'intégrer dans une équipe pluridisci- 
plinaire. Agent d’essai, il participera à la mise au 


point de produits nouveaux. 

Les déplacements sont fréquents. L’anglais 
technique est indispensable. 

Envoyer CV manuscrit s/réf. Il 67M à : 

fOURŒf 

16 rue Jean- Jacques Rougeau — 75001 Paris 


Diplômés 
I Etudes Supérieures 


Grande Banque privée 

recherche pour renforcer ses services financiers 
et administratifs de jeunes DIPLOMES ETUDES 
SUPERIEURES. (Sciences Po. Droit, Sciences 
éco...) 

Lieu de travail : PARIS 2ème. 

Merci d'écrire avec CV, photo sous réf. 626 à 2 


(Réponse et discrétion assurées) 


responsable 

informatique 


Industrie des matières plasti ques - La 
filiale française d’un important producteur 
international de produite chimiques 01 
plastiques recrute deux Ingénieurs Commer- 
ciaux basés à Paris. 

Ingénieur commercial 
confirmé 

il Dossède une formation technique (mécanique 
ou matières plastiques) et une bonne connais- 
sance de l’industrie des matières plastiques 
acquises chez un producteur ou un transforma- 
tour II est rompu aux contacts commerciaux. 
La clientèle de la Région Parisienne lui est con- 


Ingénieur commercial 
débutant 

Jeune diplômé de renseignement supérieur 
technique ou commercial ou tech nicien soufrât* 
tant évoluer vers une fonction commerciale. Il 
bénéficie d’abord d’une pénode de formation 
pratique. Ensuite, il prend en charge une partie 
de la clientèle parisienne et, la moitié de son 
temps, prospecte le Sud-Ouest pour y dévelop- 
per le volume des affaires. Réf. A/231 M 

Pour ces postes envoyer C.V. complet précisant 
solaire actuel ou prétentions en indiquant la 
référence choisie à C. ROUSSEL - PS CONSEIL ■ 
A rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 


ETsl Conseil 


Société in te r national a de service 

recherche 

pour son bureau de Paris-La Défense 

chargés d'études 
en tarification 

H ou F 

Les candidats justifieront d'une formation supé- 
rieure d'un niveau licence ou maîtrise de 
préférence en sciences économiques ou gestion. 
Une première expérience professionnelle de 1 ou 
2 ans sera appréciée. 

Qualités requises : esprit de synthèse, capacité 
rédactionnelle, sens de l'organisation, goût des 
contacts humains. La formation aux méthodes et 
Techniques de la société sera assurée. 

Ensuite les chargés d'études auront la responsa- 
bilité de la gestion des dossiers qui leur seront 


Publicis Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Vemet. 75008 PARIS 


JEUNE CADRE 

nnc par la micro-informatique, niveau D.U.T.. 
ou équivalent. Bonnes connaissances analysé pro- 
wiion. 

C.V. | I.B.G., 14. place de France, 

LES FLANADES, 95200 SARCELLES. 


ADJOINT 

AU CHEF DU SERVICE 
ÉTUDES ET MONTAGE 
D'OPÉRATIONS 


nous_ sommes un organisme I nfor mati que ■ 
parisien assurant la gestion de 350 eta- I 
plissements repartis sur toute la France. 
Responsable informatique que nous ne- 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


TRESORERIE 


; Adéquation^ 


ù® 1 . 



















































Peux de nos spécialistes IMM de Londres chez u 




clients en Allemagne : P. Muller hvih 1 W. Gubert qui dirige MM & Londres. 


Il y a dix ans, le Groupe de Gestion de , 
Trésorerie Internationale de Morgan Guaranty 
(International Money Management - IMM) 
innova en aidant les entreprises à améliorer 
leurs opérations de trésorerie internationale. 
Depuis, ces opérations sont devenues encore 
plus complexes et délicates ; et aujourd’hui, 
la façon de gérer une trésorerie à l’échelle 
mondiale est le pivot de la rentabilité de l’entre- 
prise tout entière. 

Voici comment nous pouvons vous aider. 

Le groupe IMM de Morgan continue à 
être' créatif dans ce domaine. Nos spécialis- 
tes, installés à Londres et à New York, 
conseillent de nouvelles techniques qui 
dépassent de loin le contrôle des liquidités 
et dès risques de change. Nous démontrons 
comment une meilleure organisation' des 
ressources de trésorerie, intégrées aux autres 
circuits de l’entreprise, peuvent vous permet- 
tre d’optimiser les profits de votre propre 
trésorerie. Nous vous aidons aussi à mettre 


en œuvre nos recommandations. 

Une analyse complète et objective menée 
par le groupe IMM se concentrera sur : 

. La conception. Recevez-vous toutes les 
informations, internes et externes, dont vous 
avez besoin? Quelle est l’efficacité de 
vos systèmes de prévisions et de budgets? 
L’efficacité de vos opérations de trésorerie 
peut-elle être évaluée séparément de celle des 
autres secteurs de votre entreprise ? 

L’organisation. Quel dispositif sera pour 
vous le plus efficace ? Comment l’échange 
des données entre les différents secteurs-de 
votre entreprise doit-il se faire? Des véhicules 
financiers particuliers, tels qu’une société de 
refacturation, sontils nécessaires ? 

La gestion. Quelle est l’efficacité du 
contrôle de vos fonds de roulement -pays par 
pays ? Vos systèmes de gestion de risques 
de change sont-ils efficaces ? Vos critères 
d’évslûationde performances favorisent- ils ou 
freinent-ils votre gestion de trésorerie ? 

Banque Morgan 


T MM a déjà travaillé avec plus de 300 
directeurs financiers de. sociétés. Aujourd’hui, 
notre, approche globale de la gestion de 
trésorerie reste unique, que ce soit pour 
conseiller de New York une société américai- 
ne ou de Londres une entreprise multi- 
nationale d’Europe ou d’Extrême Orient. . 

- Qui peut vous aider? 

Pour en savoir plus sur l’aide que nous 
pouvons vous apporter, prenez contact avec 
l’un des bureaux de la Banque Morgan à 
travers le monde ou avec Walter Gubert, Vice 
President, Morgan Guaranty Trust Company, 
1 Angel Court, London EC2R 7AE. 


Morgan Guaranty Trust Company 
of New York. En France : 14, place 
Vendôme, Paris, tël : 260.35.60.. 
Succursales et filiales dans les principaux 
centres financiers. 
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AGRICULTURE 


I SOCIAL 


LA CONVENTION NATIONALE DU P. S. 






•>: 

fi- - 2r x 


M. Mitterrand s’engage en faveur de l’exploitation familiale 
des offices et de prix garantis en fonction des volumes de production 


Chez Corning-Fronce 

grève contre les contrats temporaires 


Le parti socialiste a tenu samedi 28 fé- 
vrier une convention nationale consacrée 
& l'agriculture. A l’issue de cette ren- 
contre, M. François Mitterrand a fait une 
déclaration, dans laquelle te candidat â 
l’élection présidentielle définit la poli- 
tique agricole qu’entend suivre le parti 
socialistes H propose trois. ob)ectifs : une 
mobilisation pour une revalorisation de 
15% des prix agricoles le 1 er avril; le 
respect intégral du traité de Rome et 
l'adoption d’une série de douze mesures 
propres à garantir le revenu et à répondre 
aui besoins essentiels des agriculteurs. 


I- le Monde* du 21 février), M. Mitter- 
rand prend à son tour position pour « la 
promotion et la prospérité de l’exploita- 
tion familiale et la mise des agricultures 
française et européenne au service des 
peuples afin de réduire la faim dans le 
monde ». 

Cette déclaration du dirigeant socialiste 
constitue une victoire pour MM. Pierre 
José et Bernard Thareau. l’ancien, et 
l'actuel responsable du secteur agricole 
au sein du P.S., non pas tant sur la ligne 


Un conflit dn travail & lieu 

volumes de production 

■ de Nemours (Seine-et-Mame). H 

défendue car les propositions des soda- fatxmaôa^d n 
Ustes ne sont pes nouvelles, nuis dieu te 

sur la prise en considération par l'en- de m ville; l'usine D Ces demleie 
semble du parti de l’importance écono- jours, cette occupation présentait 
mi que et politique de l'agriculture en un caractère relativement sym- 
France. D’ailleurs M. Mitterrand a pris bolique puisque les ouvriers gré- 
soin de préciser que sa déclaration ré- vistes, tout en restant sur place 
sultait d’un travail de synthèse auquel 

ont collaboré les membres de la commis- f 



< Là comme ailleurs, le redressement national est impérieux » 


^S x Sura , 'ÎE 1 î! ,lt 5 PB ROSê* mT les socialistes, je recherche agronomique et biolo- il) «Le réaménagement de Ves- France emploient Svlron^eux ^S^SfctaaptesparlaS- 

5.?* 3 , UIS »“?.*&« libre, a pour- pique et de l'industrie agro- voce rural en s'appuyant sur la mille personnes à Bagneaox). dectae du travail k accomplir des 

a te présidence, alimentaire nationale en coopé- décentralisation régionale et Enfin, plusieurs manifestations tâches pénibles ou à effectuer le 

sStfsssw’yss nrjssjf. ïrfzrT'i k T m; r -, , „ ' - — dtera,é * « ssu : sjkt 


de Fontainebleau concernant 
l’évacuation de l’usine. 

Parallèlement, un mouvement Les syndicats, d’autre part, sTn- 
de grève de solidarité semble être qulètent de la menace de licen- 
sturi par environ 70 % du per- cïements pesant sur un certain 
sonnet (les usines Corning- nombre de travailleurs de yen- 
France emploient environ deux tre prise jugés Inaptes par la mé - 
mille personnes à Bagneacx). decine du travail à, accomplir des 
Enfin, plusieurs manifestations tâches pénibles ou à effectua le 
se sont déroulées ces déniions travaH au rythme des 3x8. 


wî y j, eil ^ e 18,8 h ® c tares ^ influences, souvent extérieures à 6) « La production desamsom- *au n ^a^Jnk à ^SirSit * — 

5^4 hectares, deux exploitations la Communauté , lê manquement mations intermédiaires (engrais, ^Sî n7 f ? . mouvement cooperatif 

* temp e çmnptet att irais, aug- aux règles du traité, rimera de proSies) , i ^ ■ <vricolet, AAMTS AT rmrrDK 

ŸÆiîîS: « cause l'institution P 7) .La réorganisation des air. HL Mitterrand a conclu ainsi : WMmMB. 9 mW rWtm9 

rivite de 10 % depuis trois ans, elle-même. » cuits de distribution » .* * Les socialistes, oui. dans le va&sê ' - 

diminution du J8TO&U de 0,4 % Enfin, M. Mitterrand souhaite 8) «L'e x tension aux agri- ont été les promoteurs de grandes _ . i- nmiHA dn Mrritar a» i— c~hma 

ÇW an depius 1976), M. Mitter- que soient instituée les offices cuUeurs des avantages sociaux réformes telles que TottSe du Affaires ^S^able^an? TOrSeS^cnd 

.rend* exposé trais objectifs: européens de régulation du mar- reconnus aux mires travailleurs, blé, mis en place par Léon Blum. « assure l’instaflatian et lamajnt^ 

• « MobOfser l'opinion pour que ™* ^ propose aur Ie pian "Eft" «fj* s£af “ £ ** fermage-* du 9 Olivetti va prendre une par- rnnoe des services des télécop- 
ie gouvernement français résiste **■ mmtmum d exploitation pour métayage de T anguy-Prig en t , ont tidpation dans Data Terminal muni cations Hans nnp trentaine 

à ses partenaires européens et «En troisième lieu. M. Mitter- V application du régime social la w>Jonfé de réaliser deux grandes System (D.T.SJ. — D.TjS. est de paya Cable and Wl iSeésdé^ 

obtienne les 15 % [d ’au g- rand propose « une série de douze £ flrricoïe SJ ffP nm ^ » L® 8 e ^ Tnbï ^ on8 7 ^^ nales f : te défense nrw société américaine spécialisée gage régulièrement des bénéfices 

mentafckm des prix agricoles] sans mesures propres d'une part à d agriculteurs bénéfice- de l exploitation familiale sa dans les caisses, enregistreuses (660 millions de francs en 1980). 

lesquels notre agriculture se vide- revaloiteeret ànarantir te nmanu 3?®* , C 110 * de co pJ c î illt promotion sa prospérité et le électroniques et les terminaux — (AJ JP J 

rait de sa substance, s agricole, d’autre^rmrt. à prendre trexpJ ,?, lta ? t ' , Effort ^ particulier matrUien de la prqnuatum active ; points de vente. Elle détient en- 


_ ‘ _ y.\ ■ . .. ‘ m compte les besoins easfinttS.” çow l'Instruction et la formation la mise de ragrictOture française riion 10 % do marché américain „ - . 

® * Appliquer strictement le jg. aaruru.lt put s des enfants d agriculteurs. tLe et européenne au service des pour ce type de matériels et poe- SoCIfll 

traité ie Borne sous sa triple exi- “f ncttt . rfi ■ , . , . doublement de laide à leur tes- peuples afin de réduire la faim 6éde une filiale en Allemagne fé^ 

genre ; préférence communau - - L) Des prix garantis a la pro- foliation sera décidées; dans le monde. Ainsi nous ferons dèrale. • • La 


C.G.T. et P élection prést- 


Après avoir évoqué les Imper- Ce ® P™* «eroni assurés dans le SU7 rin juste revenu cadastral »; ses agriculteurs. Ce serait pour grome^^en prendra im« Q parti- «Tun wd&àt démocratique » sur 

-tâtions sans prélèvements aux autre a» quantwn, c’est-à-dire ae io) L’allégement du trop lourd l’avenir une lourde erreur que de cipathm Importante, quoique, ml- l’orientation de la direction confé- 
frontières de la Communauté qui Quantités au-dela desquelles üs endettement «On réorientera les sacrifier, à des intérêts à court nofitalrej dans D.ÏVS. et larenrlse déraJe. Celle-ci n’a pas répondu 


frontières de là Communauté qui jf. endettement «On réorientera les sacrifier, à des intérêts à court noritalre, dans D.T£. et la reprise dérate. Celle-ci n’a pas répondu 

dé f° ffi u j ^ sen1i le , m3Sch ^- « f ^ umi3 aux rè olcs du activités du Crédit agricole vers terme ce potentiel considérable, de sa filiale allemande. à sa demande réclamant la publi- 

subetitution par les grandes sodé- marché». l'agriculture, l’artisanat et la vie Là comme ailleurs un redresse- * catiomdans !a c!gt 

tés; certaines disposant de ca pi- 2) U ne telle garantie «suppose rurale »; ment national est impérieux, v • Une nouvelle usiné à Ajaccio, dmntexte cr^ue sur les oc- 
taux publics, d’huiles, de matières une organisation des marchés par — La société MC 2 (matériaux tions récentœ^dea dWaeamta 

grasses et de soja aux produc- offices de produits ou groupes de composites), en cours de création, 

tions nationales. M. Mitterrand a produits ». a Les inlerpro fessions AI n / MP un -,,,,1 _ _I *X. _ a décidé de s'installer à Ajaccio • M. Maire pour une « concep- 

dêclaré : « En quoi l’agriculteur mises en place par le pouvoir. ^ IMG pi US pcrUfG U II 5cUl Utlll * où elle créera une centaine d'em- tion pluraliste de Vunitê d’action ». 

breton ou limousin est-il respon- CNIEL pour le lait, ONISEV pour ^ ptofs^dld à la fin de 1983. Elle — Le secrétaire général de la 

sable des incapacités de Paris et ta viande. ONTVIT pour le vm, L engagement du P -S. ; « ne plus commune et les quanta. Selon y installera son siège et une unité C-F.D.T. a déclaré samedi 28 fè- 


de Bruxelles ? Ne pouvant jus- se soldent toutes par des échecs. I perdre un seul. actif en agriculture », M. Thareau, la lourdeur du système! de production de pièces en maté- vrier. à Salnt-lA (Manche) que 


i déclaré M. Joxe, nôceo* dénoncée par M. Guillaume 


riaux composites qui sera mise e 


qWici exporter les surplus, on a Tl faut les réformer » ; comme l’a déclaré M. Joxe, nôce»* dénoncée par M. Guillaume ne riaux composites qui sera mise en « ta priorité accordée aux objec - 

puni les agriculteurs en inventant 31 «La lutte contre Ut spécula- s itéra certainement des transferts serait pas pire que la complexité service sur la zone industrielle ' tifs et la défense (Tune concep- 
tion fondée par la création financiers importants vers le secteur des systèmes actuels de fixation d‘ Ajaccio au milieu de 1983. La tion pluraliste de Pi mité S ont les 

V^Surope eHOTre ïÆ Mltrterra^^ d’offices lanciers cantonaux que agricole. » Le mal est al grand, que des ortx- mais cette comnlexité-lè prospection de candidatures eom- deux conditions d’un retour à 

s’est écrié : «Qu 1 est-ce que cette géreront les agriculteurs eux- J. ta . «i™ !Lw— 9 ’ compiaxite-is meacera dans les deux déporte- Vanité d'action ». M. Maire., qui 


SïïAMS fi SSl a0tmttmr ' "*■ ■— '» A» "A— K— - aocéptable M de 

aux prétentions, de Mme Thatcher, 4)«Le respect du statut du dront du tamps pour r9mer * 6r ta M. Guillaume -car elle perpétue iggi. 

qui a gagné sur toute la ligne fermage et la limitation des tendance -, a expliqué. M. Joxa. La /es inégalités». Quant aux offices 

çtwc ta signature de l’accord cumuls », .avec aussi la création défense de l’exploitation familiale, le fonciers ou de produits, - nous m 

impossible au 30 mai dernier ? s baux de carrière pour assurer maintien de la population active en n'avons pas peur, nous, d’une réelle AgTICUUure 

«Partisan du Marché commun la sécurité de l’exploitant et de mlliBu rural, l’aménagement sont démocratie locale », s est exclamé 


meacera dans les deux déporte- l’unité d’action ». M. Maire, qui 
mente de la Corne vers la fin de présidait le congrès régional des 
1981. „ militants de Basse-Normandie a 

estimé qnll fallait « être « maso » 


«Partisan du Marché commun la sécurité de l’exploitant et de mlliBu rural, l’aménagement sont démocratie locale -, 
wrrtoÿe. eul ne raurm s'élargir déjà famille : ... autant de thèmes «je campagne u. Thareau. 

que ri sont respectés les prérno- 5) %Le développement de ta défendus oar rensambia dns mu- 


mlliBu rural, l’aménagement sont démocratie locale -, s est exclamé di cale actuelle ». H en a au 

autant de thèmes <je campagne m. Thareau. • Manifestations viticoles. — contraire rejeté la re^nsabttlté 

, défendus par rensembie des cou- Le comité régional d’action vitl- sur la C.G.T. qui, a-t-ü dit, « s'en- 

im.te polIBhura SH est vrei qu'm U. Joxe lut quart I lui besucoup SïtlStiTTSSlJ lœfe to mrS 

dépit du discours, le gouvernement plus brutal: les dirigeants de le venus 4, Montpellier de M. Mé- te CP JD JT. tire de ces rapports 


æeplus de 300^. 

odétéf-Ai^-' 

ï ï&gesVsor. c.i 

ce ?oi r - . 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


Jeunes cadres, jeunes diplômés, 

vous désirez amplifier et accélérer vos possibilités de 
carrière, en vue d'accéder à des postes de dirigeants 
nécessitant ta maîtrise de l'ensemble des disciplines 
touchant â la gestion et à la direction des entreprises» 

L'ISA peut vous aider 


• par des enseignements très adaptés aux préoccupations I 
des entreprises et largement ouverts sur les perspectives ] 
■nfAmnNntmfas- J 


venu le problème se posera pour le des menteurs. M. Débattes® qui s® dont la forme n’a pas été arrêtée, quences désastreuses pour lacom- 

partl socialiste de savoir concilier, targuait de révolution silencieuse Les viticulteurs protestent contre boitefié.» 

tant & Paria qu'à r Assemblée de était un hâbleur qui partait beau- • Vi£r V - assises locales pour la 

Strasbourg, ses choix budgétaires en coup et qui a retrouvé le silence Sj“E“y5J_J ? oUx2ar£ ^ tU} * : les tramfOeutrs 

faveur de l’agriculture, avec ceux des depuis qu’il est au gouvernement. jsteœ locajœ 

autres secteurs de l’économie. M. Guillaume est lui : « é la lois un C*^«SH2ïA^^ïïSÆS 

Quant aux moyens préconisés par hâbleur e t un tricheur. On rfa pas 

Te parti socialiste, des offices par le droit de tricher comme il Ta tBW P e iées saSiüM f d §5y 

produits, des offices fonciers, une tait». De fait, que M. Guillaume . vwinM» CVal-ûe-Marne) , organisées par 

politique des prix garantis fondée roule aujourd'hui pour M. Chirac ne -+ rw/rm hf* L _ T *a te® ^Ius socialistes de Vitry. le 

sur des volumea de production, lia semble guère faire de doute. Les del?Sre un ^ femmes 1^7-VStiy. 

ne sont précisément, salon M. Ber- socialistes ont choisi de dénoncer accord commercial portant sur 1 ° caJe _ la CJJD.T^ la 

nard Thareau, que -des moyens ». l'engagement dans les rangs de la l'échange de pétrole contre des 

Le délégué national du parti socla* majorité ries leaders - apolitiques - produits alimentaires. La Coiom- jfSS" 

liste pour les questions agricoles de la F.N.S.EJL, ce qui peut avoir bîe fournira, pour une valeur « s 

s’en est pris à M. François Guil- deux conséquences contradictoires: ^ JS? Z £ÎÏÏ2. Iie ^ «Bock against police». Quelque 

(au me, le président de la F.N.8.EA soit les adhérente de la plus grande suâe. t d^cotoo trote centepStSpantH se sont 

I accusant d'avoir déformé lors du centrale paysanne resserrent leurs Ae& C hananes^ ^^revraen réwi te en différente groupes de 
récent congrès de la centrale syn* rangs, soit les opposants & la dî- échange des hydrocarbures alaé- travail pour étudier les proUêmœ 

dleair (te Monde du 28 février) les rectlon actuelle à l’Intérieur mais riens. — rAFPJ 

propositions du parti Bocfallsle sur surtout à l’extérieur relèvent la tôle. _ ... . . . if , 1 

rélorme d. ,a hd.hhrts . g doo„ Rèporae 1s 26 vrrïL J. G. SA 

m 1 mMans '3?’d^œ <I Sn tt te , • A 

compenser la nationalisation des ^ 

actifs nigérians de la compagnie ar 

^troUto Wtonidu, le 1- »üt. «|n £*%£& 
l v/ parisienne) précise que lesAseedlc 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


ont reçu M 680 nouveaux dossiers 
en janvier» soit + 27,6 % par 
rapport à janvier 1980 (44421). 
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AFFAIRES 


L'aggravation de la crise de la sidérurgie européenne 
amène les Etats à multiplier leürs aides financières 
-AtS» Une anarchie suicidaire . IHsS 


des mesures de sauvegarde 
prises' à L’automne par la 
CXJS. an titre de l’article 58 
du traité de Borne. Pour évi- 
ter des effondrements specta- 
culaires, les Etats sont de 
pins en plus souvent amenés 
& multiplier leurs aides flnan- 


ries répandent lemE volutes de 
fumée sur le golfe. 

Dans la plus grande aciérie de 
la péninsule et d’Europe, 21000 
personnes élaborait la quasi-tota- 


De notre envoyé spécial 


cières. Cest vrai en Italie, en 
Grande-Bretagne, mais aussi 
en France, en Belgique et en 
ILF.A. 

Face à cette situation, la 
Commission de Bruxelles s’ef- 
force de définir une nouvelle 
stratégie- Dans une interview 
& la revue britannique « Mé- 
tal Bulletin », M. Davignon, 
commissaire européen chargé 
de l’industrie, a déclaré que 
« les chances sont bonnes 
d’un retour à on système 
volontaire à la fin de juin », 
date à laquelle prend fin 
l’état de crise manifeste. Cet 

optimisme n’est guère par- 
tagé par les professionnels. 
«KÜe a vécu, Myrto, la jeûné 


I- 9 millions de tonnes d’acier sur les 


26 millions fabriquées en 1980 au- 


envoyé jeudi dernier an chèque 
de 140 millions de francs pour 
assurer la paie Intégrale du per- 


S0 milliards de francs au redres- 
sement financier de la sidérurgie 
Italienne, en subventions et en 


En Allemagne fédérale, ce bas- 


sarrolae, à nouveau en dlffli 


chain apparaît compromis. Au 
reste, les tarifs européens, après 
isae légère remontée, restent Infé- 
rieurs de 20 % aux tarifs Inté- 
rieurs japonais et de 15 % & 


moderne, dont la productivité est 
une d©3 meilleures de la C.RFL. 
est en faEBte I Ou, du moins, 
« était », car le gouvernement 
Italien vient de la renflouer in 
extremis. C'est que la société 
d’Etat Italsider (53 000 personnes), 
dont le principal actif est le 
complexe de Tarante, faute d'une 
dotation en capital suffisante, a 
dû emprunter massivement et 
croule sons le poids d’un endet- 
tement énorme, qui lui coûte 
annuellement 16% d'un chiffre 
d'affaires approchant 20 milliards 
de francs et, s’ajoutant à la chute 
des cours de l’acier, üü a fait 
perdre L2S milliard de francs en 
1379 et 2,5 milliards de francs en 

198 a 

Depuis des mois, ses dirigeants 


L'Allemagne aussi 

La semaine nrécédenté le srou- 
remement de Mme Thatcher se 
résolvait à accorder à l’entreprise 
nationalisée British Steel Corpo- 
ration CBJAC.). en faillite vir- 
tuelle depuis deux ans, une aide 
massive quH espère définitive : 
près de 10 milliards de francs 
de nouveaux crédits, 28 milliards 


un crédit supplémentaire de . . , . 

700 mm kma de francs pour lni LG Ï6U OU RllSilOfl 

éviter un dépût de bilan. 

Cette situation catastrophique Pour ne rien arranger, les pays 
est due, on le ■wifr à une sur- fortement excédentaires, comme, 
production généralisée face & nrw» la Belgique es le Luxembourg 
sous - consommation non moins (18 millions de tonnes de pro- 
généralisée et & un» chute des d action pour 5 millions de tonnes 


prix, qui a conduit la Commis- 
sion de Bruxelles h décréter. & 
F automne dernier, l’cétat de 
crise manifeste a prévu par Far- 
tante 68 du traité de Borne. 

ductian^a^té^ ' ' imposé, avec *des 
réductions trimestrielles progres- 


vaoue marine*. 
Oiseaux chers àTnéihys, doux 
alcyons, pleurez^. » 


Tarante, ce joyau de la colonisa- 
tion hellénique sur les bords de 
la mer Ionienne, dont l'admirable 
musée conserve, après plus de 
deux mille ans, la trace éblouie 1 
En 1959, soucieux de pro- 
curer du travail aux habitants 
d'an Mexzogiomo déshérité. Je 
gouvernement Italien décida d’y 
implanter nu complexe sidérur- 
gique géant. Aujourd’hui, alimen- 
tée en minerai de fer et en char- 
bon Rgr d’énormes cargos que 
Fon aperçoit ancrés au large, les 
cinq haula fourneaux et Ira cote- 


mentation de capital assortie de 


avait donné sa démission en jan- 
vier dernier. Allant plus loin, le 


güoia, <z constatants que le tréso- 
rerie de la société était asséchée, 
après le refus des banques de 


liards de francs de dettes. Verti- 
gineux ! 

En Belgique, ce n’est on secret 
pour personne que le Trésor 
public a dû consentir d’urgence 
■un prêt à la sidérurgie wallonne. 
Hainaut Sambre et Cockerfn. pour 
lui permettre d’essurer l’échéance 
du 31 décembre 1980. - 

En France, les comptes d'usiner, 
qui se “redressaient an milieu de 
l’année dernière, sont retombés 
dans le rouge, Sacilor perd un 
nouveau milliard de frênes en 
1980. Les crédits publics pour les 


38 juin prochain la Commission 
espérait, an demeurant, qu’elles 
suffiraient à réduire ■ l’offre, et 
donc à relever les prix. 




de consommation en 1979). cher- 
chent désespérément à exporter, 
notamment des tôles plates, vers 
la France qui à son tour, déverse 
sur l’Italie du Nord ces mêmes 
tôles produites & Fos. Le gouver- 
nement italien, sur la plainte 
dTtaMder. que nous retrouvons 
là, crie à l'Invasion, ferme les 
deux tiers de ses postes doua- 
niers, notamment vers la c bh 
ce -qui motive actuellement une 
action de la Ccmmis&an de 
Bruxelles sur plainte des autres 
Etats. Mais les fabricants de 
ronds à béton de la péninsule, 
les fameux Bresciani. n'eu conti- 
nuent pas moins à inonder 
l’Europe, assurant plus de 50 % 
des livraisons. Ce véritable «Jeu 
du mistlgTï s provoque, à chaque 
étape, une dégradation des prix 


sonnes, alors qu’ils revenaient de 
223 000 à 199000 en OPA, de 
157 600 à 106500 en France, et de 
23 000 à 14 900 en Belgique, sans 
oublier bien sûr les 50000 Licen- 
ciements en Grande-Bretagne 
depuis dix-huit mois. 

Au niveau des Investissements, 
l'Italie, toujours elle, est accusée 
de vouloir augmenter sa produc- 


1984 seulement, r épond -elle). An 
Luxembourg. l’ARBKD qui veut 
construire on laminoir a froid & 
Durïelange pour des raisons 
s sociales» disent certains, en ré- 
duisant sa capacité & 650 000 ton- 
nes. est suspectée de vouloir dou- 


Hainaot Sambre, les projets 


ce, la conjoncture «replonge» sur 
les marchés européens de l’acier, 
avec, en particulier, une nette 
dégradation de l'économie oaest- 


consenttr des crédits supplémen- 
taires, annonçait au personnel 
que la paie de février 1981 serait 
amputée de 30 % si le gouvezné-^ 
ment ne faisait pas un geste. 
Immédiatement, les syndicats, 
aillés objectifs de la direction, 
déclenchaient la grève, et Rome 
cédait: le ministre dés partiel-' 
parions d'Etat. M_ de Mlche&s a 


l’Etat, qui, depuis le sauvetage de qui avait fait chuter les cours : 
l’automne 1978. rembourse déjà or les stocks sont poujonrs trop 
les dettes de la sidérurgie à han- élevés, car la demande a encore 
tour de 2 milliards de francs fléchi, notamment fl»™? l’auto- 
annaels pendant an moins cinq mobile <20 % des achats de mé- 
ans, va devoir ajouter de non- tal) et le bâtiment. Conséquence, 
veaux milliards aux 4 J5 milliards si l’offre d’acier & pu être réduite, 
■qu’il a avancés eu 1979 et en 1980 les prix, après un premier relè- 


la production, rend Insupportable 
les frais fixes et naufrage les 
comptes d’expioltatlan- 
Dans ces conditions, fl n’est 
pas étonnant qu’on climat de 
suspicion s’instaure. Au moment 
où il est demandé à tous de ré- 
duire les capacités. l'Italie estime 
qu’elle doit satisfaire une 
consommation encore très vive, 
la deuxième de la C.F. E., et que 
déjà importatrice nette d’acier, 
elle doit défendre son Industrie. 
Ses partenaires, notamment ai 
France, ripostent qu’elle a pro- 


contrôler pins strictement les 
aides des Etats afin qu’elles ne 
contribuent pas à augmenter les 
capacités de production mais les 
réduisent plutôt. A quatre mois 
de l’échéance du 30 juin, elle ré- 
clame. par la voix de M. Davi- 
gnon, une stratégie d’ensemble, 
sachant bien que tout contingen- 


désigner, comme le suggère 
M. Magnala. le patron dTtaJaider. . 
r « arbitre du dernier ressort » 
susceptible de fixer une régie du 
jeu qui s'impose & tous et mettre 
tin a l’anarchie suicidaire Hans 
laquelle est retombée la sidérurgie 
européenne ? 

FRANÇOIS RENARD. 



I nforniatique ne serait pas 
ce quelle est. 


Quand, voilà plus de vingt ans, 
nous avons lancé le mïnMjrdinateûr, 
l'industrie a immédiatement vu en 
nous des pionniers. Pour la première 
■fois, les ordinateurs sortaient des 
salles climatisées et étaient misa la 
disposition de gens qui n'étaïènt pas 
nécessairement informaticiens. Ce 
fut un changement radical suivi de 
bien d’autres. 

Au fil des années, nous avons 
fabriqué des ordinateurs plus petits 
et pourtant plus performants; moins 
chers et pourtant plus fiables; aux 
possibilités plus vastes et pourtant 
plus ladies à utiliser. Nous avons 
spédalisé nos systèmes pour qu'ils 
fournissent l'information à ceux qui 


en ont vraiment besoin pour leur tra- 
vail, sur le lieu même où ils f utilisent 
Ces changements ont permis à 
des secteurs entiers d'activité d'ac- 
céder à l'informatique, ce qui a en 
retour élargi le champ dé leurs pos- 



Açrâ&rtefes hgérioirs dt la sodkéBom 
dc/wv^namaaêmMcüsdannémgrtoBila 

Aujourd'hui, avec plus de 55.000 
personnes travaillant dans plus de 
40 pays, un chiffre d'affaires dépo- 
sait 2 milliards de dollars, nous 


dustrie informatique. Nous sommes 
donc sûrs de vous offrir un système 
à la mesure de vos besoins. De plus, 
tous nos systèmes étant compatibles, 
vous pourrez augmenter graduel- 
lement leur capacité et rentabiliser 
ainsi votre investissement initial 

En matière d'assistance, Digital n'a 
rien à envier à quiconque. Nous 
employons 14.000 spécialistes dans 
le monde, qui se consacrent entière- 
ment à la maintenance de votre 
é quipem ent (matériel et logiciel), et à 
la formation de votre personnel afin 
de garantir un fonctionnement har- 
monieux de votre ordinateur. 

Donc, si vous recherchez la tech- 
nologie, l'expérience et l'assistance 



d’un leader, consultez-nous. 

Vous verrez que nous ne voulons 


nous voulons qu'elles changent en 
mieux. 



piace par Brown Bovary) etutijsar* 


Digital Equîpment Fiance 

18 rue Saarinen - Silic 225 
94528 Rungis Cedex France 
TéL: 687.23.33+ 
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i’RAHÇOIS BENARD. 



t-nous. 

us ne vouions 
a- les choses: 
changent en 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3èCYCLE 

MANAGEMENT 

AVANCE 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois démissions opérationnelles en entreprise 

lAdmissïon est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écqles d’ingénieurs, IRP, maîtrise, écoles scient 
fiques) età des jeunes cadres. 


prochaine session de recrutement OR mire mai 
date limite de dépôt des dossiers ; 21 mars 1981 
dossiers de candidatures et brochures dé taillées 
M-S. -PROGRAMME MâNAGHUiOT AVANCÉ 

dtoajgnnKat ug&ciir 25,mflFtBDÇ(â£-P f 75D08PaiîS 


(Publicité) _ 

Sotte la Haut Patronage da HL André GIRAUD, Ministre da imdustrta 
et en [a présence de 

IL Jaan-Ptorre PROUTEAU, Secrétaire d’Etat aux PJKL1. 
et de 

IL PhfRppe s AH UT D’IZARN, Directeur de la DIEU 

PBEMIER CONGRÈS NATIONAL 

4e Satiétés de Service et fie Conseil en InfetnaUiiM 

A TOURS LES 2 ET 4 AVRIL 1381 


INFORMATIQUE et ENTREPRISE 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

GJUX, 43, rue de Trérôe, 73009 PARIS. Tél. KM-M-50 


OFFICIERS MINISTERIELS 

Vt» PaL Kvry (Si) 34 mua - 14 h. ET VENTES 

TERRAIN 6 a 50 eo 

[ne M 0 NHHÉRY 91 rcu*chLZ£“. PAR ADJUDICATION 

MISE A PRIX 40.000 F. 

S'adresser : 3.CJ». Avocate 

Ellul-Grimal-Mouvellon Rouzles 

TéL «77-94-1# - S, r. Village, Evry 91 I 



Cabinets de 1) M» Michel psnot. avocat. 41. 

2) M* Catherine BLANCHON-FABKE, avocat. . 

31 H* Glande LEGOND, avocat, 13 bis. avenue de Saint-Cloud, VERSAILLES 
* sur 13 ci eb W on an Palais de Justice de VERSAILLES 

le MERCREDI 18 MARS 1S8L à II heures 

MAISON d'HASSTATtON et DÉPENDANCES 

LIEUDIT « LE BOIS DIEU » 

COMMUNE d’HERMERAY (78) 

MISE à PRIX : 180.000 FRANCS 

fte. auprt s daa avocats et & I’étnda de M- MOTTIEK. notaire â HKRMERAY 


UNE PROPRIÉTÉ à NOKY-LE-GRAND (93) 

”psr“ 

salle de restaurant) pour une 


2, AVENUS du baron louis 

MISE A PRIX : 350.000 FRANCS 

S'adresser & M* Jean-Claude BOUCTOT, mmt * 

87. boulevard Salnt-Mlcbel - Téléphone . 634-11-42 


v« to !*£? és caETZ1 '' 

ffl APPARTEMENT à ALFORTVILLE (94) 

comprenant : entrée, cuisine, séjour, 2 c^b«s et ir.-c, 
Nrmi«-ai A tt w w <*e car» au sous-flol d u bfl tlment A 

£ M bgrarau MARECHAL-DE-LAraRE-DK-TASSIGNY 

*' * MO * gft rue du CAMELIAS (sans numéro) 

MISE A PRIX : 126.500 FRANCS 

tout renseignements, s'adresser i î » «■ avocat 

& PARIS 4*, 48 bis, rue de Rivoli, TéL 271-32-99. 

3. SCHMIDT, avocat * PARIS 17». l& avenve de Wagram. 
■é^irnir. rtSine nnnifi da î'ancaère. TeL t 75 ç-ZS-W. 


CTe du Tribunal de amarra «nwaeo œ wxuzujj 
des charges egt déposé et sur les lieux pour visiter. 


FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


EMPRUNT DU 
2 MARS 1981 

15,10% 

Émiœioil aa pair de 200 000 oMgafions de S OOOF 





accordé auxpesems de 


giDCÎLete das CcmptablBS 

du T5é3ot,das Banques, des 
Caisses cfË^zgna et des 
Buffiaur de Poste.* 

Clôture sans préavis 


souscrivez à remprunt de la 






IC Industries 

». ». rapporte 


dollars 


MALGRE 
IA RÉCESSION 
ANNEE 
RECORD 
EN 1980. 


■Chiffre- d’aflaires 


[dollar 


Le chiffre d'affaires depasst 
les 4 milliards de dollars. 

Et le bénéfice net 
par action 
progresse 
de 13.4% 
à 6 , 02 dollars. 


é.0B_^ 


ivités poursui 




1980 fut pour IC Industries l’année la plus fructueuse et la plus 
profitable, malgré la récession. 

Le chiffre d'affaires a progressé de près de H 96, dépassant le 
seuR des 4 milliards de dollars. Le bénéfice net des activités 
poursuivies, en hausse de plus de 1296, s’est élevé à 120,7 millions 
de dollars. Et le bénéfice par action, en hausse de 13,496 s'est élevé 
à 6,02 dollars contre 5,31 dollars en 1979. 

Des ventes record dans les divisions Pet, Hussmanu, 
Pepsi-Cola General Bottiers et Midas ont permis aux Produits de 
Consommation d’atteindre un chiffre d’affaires de 2,2 milliards de 
dollars et un bénéfice avant impôt de 104 millions de dollars. 
Hussmanu, le leader mondial de l’équipement frigorifique pour 
les magasins d’alimentation, a dégagé un bénéfice avant impôt aa 
progression de rien moins que 3096. 

Les Produits Commerciaux Abex ont atteint un chiffre 
d’affaires record de 966 millions de dollars et contribué pour 
75 millions de doîlais au bénéfice avant impôt . 

Le chiffre d’affaires des Activités Ferroviaires avec l'Illinois 
Centra! Golf a dépassé pour la première fois le milliard de doliais 
et permis de dégager un bénéfice avant impôt de 56 millions de 
dollars, soit plus du double de 1979. 

/iML\ 


Au cours des douze dernières années, la croissance de IC 
Industries a été menée de façon concertée. Avec l'acquisition de 
fabricants de produits commerciaux et de consommation dont le 
potentiel de croissance est soutenu. En devenantphis 
internationale. En reoforçantsa position dans des secteurs de base 
etàtraverssessbc divisions. 

Et créant ainsi un ensemble équilibré de sociétés qui permet 
à IC Industries de minimiser l’impact des récessions et de 
poursuivre sa croissance. 

S'informer auprès de : 

IC Industries Inc., Bureau Européen, 

55 chemin Moïse Dnboule- CH 1209 - Genève - SUISSE. 


■ ■ 

IC Industries 

Croissance concertée. 

(rates») Q 


PET 


Hussmnnn 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHES 


L'euromarché 

Les émissions en eurofrancs sont presque les seules à être encore possibles 


L E secteur de renrofranc fran- 
çais est pratiquement l’un 
des demienS du marché 
euro - obligataire encore ouvert 
aux emprunteurs Internationaux, 
et, avec une euroémission de 
400 millions de francs, la 
Banque française du commerce 
extérieur (BJP.CJE.) se trouve 
cette semaine en situation 
de quasi - monopole. L’emprunt 


Crédit qui a l 'intention de venir 
lever des eurofrancs français, par 
le truchement d’une émission dont 
le C.CJT. mendiait la direction. 

Les autres secteurs primaires 
du marché des euro-obligations 
sont pour l’instant presque tous 


déraL qui devrait commencer dès 


ce mois-ci. Le déficit pour l’an- 


Le marché monétaire 
Hausse brutale en Allemagne 
fédérale et en France 




pleur du financement requis va 


peser lourdement sur le marché 
allemand des capitaux et ajouter 
à la. pression hausslère sur les 


aura, levé sur la scène 
ère internationale, avant 
jus soit achevé le premier 


its sont en eurodollars, le 


BJP.CJE, émis à cinq ans mois & 13, 
d'échéance, est f i n alement ac- mois, auct 
compagné d’un coupon de 1430 % voir le Joe 
c'est-à-dire de 0.25 % plus élevé que les ei 
que celui envisagé à . l’origine, raient o£Cr 
Mata la hausse des taux d’intérêt à dix ans 
en Allemagne a entraîné dans suffisant. 


les emprunts de n.D.F. 


La situation est tout aussi 


Incertaine sur le marché des 


émissions en eurodollars & taux 


me que les emprunts & 1 
i terme des débiteurs fran- i 
yant reçu un minimum de 


C OMME on pouvait s’y atten- 
dre après la décision, prise 
le Jeudi 19 février à Franc- 
fort par la Bundesbank, de oe 
plus consentir automatiquement 
des crédits de refinancement 
lombards, mais uniquement au 
coup car coup à des taux varia- 
bles, le loyer de l’argent a monte 
outre- Rhin. Mais il l’a fait avec 
une violence et une brutali té qu i 
ont surpris. le taux de l’argent 
au jour le jour passant, en deux 
jours, de 10 1/2 % à 15 % (et 


magne fédérale. Le loyer de l'ar- 



gression de 1 % étant observée 
sur les échéances à un meta 
(13 %) et trois mois (13 3/4 %). 


financement s’effectue en partie 


le marché monétaire et qui 


ïourletour passant en deux à la veille du week-end. elles 
MFÎSRiïï commençaient à les porter di 


son sillage des augmentations 
parallèles à travers toute l'Eu- 
rope. Seuls les taux belges sont 
à ce Jour demeurés à peu près 
inchangés. Les autorités les main- 


hausse des taux allemands, mais 


îrT7ïï7.--~T7r. ■ As^nFa en tout évident que cette tendance 

les taux sur fes «oit appelée à se perpétuer. Henry 


ment d’un emprunt du «fonds' 
des routes ». Dès que celui-ci sera 
achevé, ü faut s’attendre à voir 


suisse étant maintenant de 
A25 % pour un mois et de 
B, 50 % pour six mois, les coupons 


Ee papier commer- 
■Unls ou de tout 
ît de subtitution. 
ptique, l’objectif 


Pour éviter d’asphyxier les pe- 
lâtes banques, qui n'ont guère 
accès an marche de l'euro mark, 
comme le font les grandes, la 


12,25 % à 13 %. C'est en mais 
1980 que ce taux avait atteint 
le niveau record de 13,25 % 
pour revenir graduellement a 
12,25 % fin juillet 1980. 

Sur le front des taux à kmg 


la Belgique emboîter le pas aux ai 


antres pays européens. 

Comme cette montée du coût 


pour leurs émissions perdent 
aussi, et sans jeu de mots, une 
grande partie de leur Intérêt. 


ligné, ces dernier jours, que le 
x de base prime rate des ban- 
s américaines «nés une brève 


Bundesbank rétablissait dès le 
mardi 24 février un taux 
lombard spécial à 12 %, contre 
9 % auparavant. Mais, consta- 
tant que 8 milliards de marks 
avaient été « tirés » instantané- 


terme. la progression des ren- 
dements. un instant Interrom- 
pue, a repris de plus belle. Les 
indices Paribas sont passés de 





*■** 


L’avenir est donc sombre pour 


la scène financière intematlo- 


Lent record de 
s déclarations de 
(voir ci-contre), 


général, inférieur tout à 


meilleurs clients et au -Llbor. 
c’est-à-dire au taux interbancaire 
servi sur les dépôts en eurodollars 


ans, de 14.92 % à 15,02 % pour 
le secteur public et de 15.59 % 
à 1530 % pour la moyenne 
générale du secteur privé, tous 


ment temporaire. 

Décidément, les Allemands 
sont lents à se mouvoir dit-on. 


records historiques. 

A rémission, après le «gros 


emprunt Caisse de l’énergie à 


mais quand ils le Font, c’est 


: pendant les cinq ans de 


issi, malgré la baisse actuelle 
s taux sur les dépôts en enro- 
uais à court terme, le lance- 
înt de nouveaux euro-emprunts 
taux fixe libellés n’en demeure 
n pas impossible, mais très 


sa nature destine à être placé e 


■15,10 % et le milliard de francs 


le marché monétaire cherchent 


mari e (voir en rubrique marché 
des changes), quel qu'en soit le 
prix pour leur économie dans 



Dans le cas die ÎTED-F, la 


un grand succès. B semble que, 
une fols fois l’emprunt RF.CJE 
terminé, ce soit La Swedish Export 


^ n uir _._ M ^ , Un autre facteur d’inquiétude 

fols fois l' emp runt B-F.C.E ontre-Rhin est le finan cement 
.. - -■ ■ - • du déficit du gouvernement fô- 


Atoc l’KDR, quf depuis huit 


prix pour leur économie dans 
l'Immédiat. 

Aucune aide ne viendra des 
Etats-Unis, où les taux d’intérêt, 
qui avalent Initialement fléchi, 


rant la semaine du 18 au 21 fé- 
vrier, l’emprunt de 600 millions 
‘ ‘ ' battu. 


à 1530 % nominal et 1523 % le 


3 » 


bénéficie de la garantie de l’Etat 1 
français. Dans l’éventualité où ce f 
crédit serait utilisé, son taux 


M. Paul Folcfcer. présid ée t de la 


raie, qui décote immédiatement 


I d’intérêt consisterait en l’addi- 


Les matières premières 

Nouvelle avance des métaux 


La hausse du loyer de l'argent est un mal 
qui se répand désormais en Europe, surtout 
ou Allemagne et en France. L'argent cher 
risque de décourager le stockage des matières 
premières, de ralentir l’activité économique. 
Les places commerciales n'en n'ont pas été 


affectées outre mesure. Mais, en sera-t-il 
toujours ainsi ? 

Aux Etats-Unis, le stockage des minéraux 
stratégiques va être encouragé. En France, la 
période actuelle de dépression des prix pour- 
rait être mise A profit pour renforcer les 
réserves du stock de sécurité national. 


premières années, revenant à 
0,375 % durant les sept dernières. 
Si, en revanche, l’emprunt n’est 
pas tiré mais sert uniquement de 
soutien à l'émission ultérieure de 

S apier, le débiteur se devra 
'acquitter une commission d'en- 
gagement de seulement 0.125 %. 


Réserve fédérale (FED) devant 
la commission bancaire du Sé- 
nat. Non seulement les autorités 
monétaires américaines n’enten- 
dent pas atténuer le caractère 


émis? Aux Etats-Unis. Chrysler 
vient d'émrttre à 1530 % A ™ 




emprunt d'Etat de Janvier 1980 
était présenté comme une 
« affaire ^ceptionnelle » à 


l’activité économique doit en 
souffrir : c'est le prix à payer 
pour venir & bout de l'inflation. 
Les objectifs retenus en 1981 


saisir : il cote aujourd’hui 92 F 
pour 100 F à rémission __ 

FRANÇOIS RENARD. 


ekpmus * 


pour la masse monétaire (M 1 A 


recourt à ce genre d'opération, 
qui à oe jour lui a permis 
d'émettre aux Etats-Unis pour 
environ 13 milliard de dallais 
de papier commercial. Ce dernier 
est de courte durée, quatre- vin gt- 


chettes seront respectivement de 


LES MONNAIES DU SJVLE.*: 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 


taux, M. Vofcker se refuse à 


les cours du 27 février 


l’Instant, inférieur de près de 4 % 


par la faiblesse momentanée de palladium, le ramenant de 200 


la livre sterling. Une exception doUan àléOdoOars Vonce trop, mxiaxix. — Londres (on sterling 


cependant, les métaux précieux 


au prime rate des banques amé- 
ricaines et de plus de 1 % au 
taux sur les dépôts en eurodollars 


M. Stockman, le nouveau direc- 


par tonne) : cuivre (Wlrebarej à trois et six mois ouverts à 


sillage de l'or. les producteurs à baisser leur 

propre prix de vente? Au mar- 
NouoeUe hausse des cours du ché libre, ce métal se traite à 

aSureiiu Métal Exchange de 21 dollars la livre potas. Le Zdtre. 


Londres. Les producteurs amé- 


compt&nt 808 (788), à trois mots 
830,50 (808,50) ; étain domptant 

6175 (5880), à trois mois 6 290 
(6 025) : plomb 321 (310) ; dno 
337 (322) ; argent (en pence par 


Londres. 

■ Par contre, la courte échéance 
du papier en question oblige 


DENREES. — Les fluctuations 


achats, aux istuts ■ unis, les faible amvtttufle, 
stocks de métal détenus par les 1 ^ 

producteurs se sont accrus de Le cacao s’est mis en évidence, 
12 %. enregistrant une reprise sur tou- 

tes les places. L’excédent mon- 
Les cours de V étain, restés dial de fèves est pourtant plus 


once troy) 568 (574) ; aluminium 
658 (643); nickel 2 850 <2 805). 
New-York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) 8030 
(62,40) ; argent 1238 (13 30) ; 

platine (en dollars par once) 470 
(497,30) ; ferraille, coure moyen 


qui a dû faire machine en arriére, 
quelques heures plus tard. 

L’onde de choc, partie initiale- 
ment des Etats-Unis et qui vient 


de frapper l’Allemagne, a atteint 


crédit. l’EJJJ. espère émettre r 


également la France, où, pour 


(en dollars par tonne) lncb. 


plus du papier commercial mais 
des « euronotes > de durée inter- 
médiaire, c'est - à - dire de neuf 
mois a cinq ans. L'opération por- 


des raisons monétaires (défense 


du franc), on s’aligne fidèle- 
ment sur la tendance observée 
outre-Rhln. Mardi après-midi, la 


(98,00) : mercure (par bouteille 


précédemment à l’écart du i 


alors que. pour le papier com- 
mercial. l'EjDF. s’adresse tradi- 
tionnellement à la banque Gold- 


Tïésnr, après ravoir déjà relevé 


fermii dans d’appréciables pro- britannique à 100 000 tonnes. 


m&n Sachs. Elle pourrait être 


le mois de janvier, dernier. Ce mondiale atteindra 1 622 000 ton- . . . . . 

nomment Su marché semble nés contre 156! 000 tonna. ^ iSLTS 


(en nouveaux pensa par 


lancée dès ce mois-cL 

CHRISTOPHER HUGHES. 


ces indications, accentuant même 



r* ■■ . — 



« s-.- vue « 


stocks étaient revenus en des- 1522000 tonnes 


La grève qui paralyse toujours anttci P^ 9 Vor le 


1522000 tonnes en augmenta- i JL 1 *™ 1 

tlon de 48000 tonnes sur ceux “*5“ *®' 50 t ® 5, ‘ 

de 1379-1930. De telles prévisions caoütchoüc. — Londm (en , 


— le mouvement vient d’être marché . 


reconduit — plusieurs mines 


austraUenncs de plomb et de aroiV trouvé un point T£uSi- Wnw 

JTmSSS S? La BépubliqrS DomttâZc pJliÏT sauf" m SUT m 
£ r C ^rfî^ £aUÆ ^ marché a vendu 320 000 tonnes de sucre dollars par tonne) : cacao mare 
ae Londres. a. æ- i a réenwt tsso-iaxi 
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PARIS 

2 MARS 

Bon début de seimie 

La Bourse a confirmé les bonnes 
dispositions qu'elle affichait •vendredi 

dernier. En effet, les valeurs fran- 


imRftt calme, animé presque exclusi- 
vement par les achats opérés par les 
gestionnaires de Sicav-Monory. 

A quelques heurts de l'entrée en 
lice du candidat Valéry Giscard 


sure tenue pour certaine. - les boue* 

- sites se montraient sereins. 

•I ■ À peine manifestaient-ils leurs 
préoccupations concernant la hausse 
dertoux de base bancaires. 

La cotation de la Générale des 
eaux a constitué l’événement de la 
journée. En effet . ce titre. - ra- 
massi* depuis le début de l’année, a 
pâpeatiephu iç S % en attci- 
mntf. 380 F (soit le cours le plus 
hâta de lamée). 1 m communauté fi- 
nancÜre. continue à s’interroger sur 
Hdanilé du ou des mystérieux ache- 
teurs et également sur la nomination 
au conseil d'administration de la Gé- 
nérale des eaux, de MM. Ambroise 
JKàux. P.-D.G. de la C.G.E-. et de 
Jacques Calvet. P.-.D.G. de la B.N.P. 

■ Farad les titres bien disposés on 
remarquait, en outre, la Générale oc- 
cidentale (+ 6 %) (au plus haut de 
l’année). Sagem (+ 5 %) et BP 
(+ 4 %). Fermeté également du Club 
MétBtentmée (+ 4 %). de Valût et 
de la Générale de fonderie 

(+ 3£ %). Seb et l’Air liquide à 
505 F ont fini la séance en hausse de 
3fi%. 

- En revanche, CEM a cédé 4 %, 


La vie des sociétés 


lions de francs en 1980, contre 92,2 mil- 
lions de francs en 197$ (78,7 nnOioas de 
francs, pins 13.5 nriUkns de francs de pro- 


Lx distribution a été majorée de 33 % pour 
l'exercice 1979, dn fait d’une attribution 
gratuite (une pour trots). On sait qu'une 

autre attribution gratuite -(une pour trois) 
a été décidée, jouissance du 1" jan- 
vier 1981. Du fait de l'encadrement du 
crédit, qui limite l'augmentation des en- 
coûts, «a de ta hausse do taux d’intérêt, qui 
accroît kt coût du refinancement, les résul- 
tats consolidés du groupe (327 millions de 
francs en 1979) devraient diminuer de 
15* environ. 

VALEOl - Le bénéfice net ressort à 
82,8 millions de francs, en augmentation 


sèment de la production automobile, est 
due à l’importance des produits dn porte- 
feuille (redevances, dividendes), ainsi 
qu’à r annulation de certaines provisions 


et le report à nouveau représentera les trois 
quarts Vimc distribution sur les bases 
actuelles. (Jn emprunt obligataire de 


10,08 milliards de francs à I2L27 milliards, 
le bénéfice rT exploitation de 496,6 militons 
de francs à 658,8 millions de francs et k 
résultat disponible de 177,4 millions do 
francs à 216,4 Briffions de francs. 


LES RDICES H3D0MADARB 
DE LA BOURSE DE PARIS 

MSimiT NATKMM. K La STATBTIOU: 


370 370 Un> 

«B»-... AL Ch. Lan 

** — ■ ftta wdftfc ... 

us *11880 


BnPopEawoi,... 99 99 50 

B. H Mriqm .... 4350 4440 
B.MaLbtmut ... 40000 40700 
OatoMtad 43 4260 


ECyvoor 7890 .... 

BmMt 2110 2210 

BriMiPHn *n... 4476 4425 
BeLmtetlGXU 129 .... 

Cakod Holding* .... 58 5730 


Aüsnttfaâm. 20788 

UUrtt ri 24571 

AüLF.GflDO 19610 


173 16930 — 


prunts d’Etat indexés sur l’or ont été 

môles. 

L'emprunt . 4 J % 1973 • a cédé 

Î lus de 2.5 % à 2400 F et le .7 % 
973 * 210 F à 7 640 F. 

A Paris, la parité sur l’once d’or 
cédait 10 dollars à 525J5 dollars et 
le lingot d’un kilo 700 F à 85450 F. 
Repli de 4 % du napoléon à 868 F. 


Valeurs françaises 97,6 9 M 

Valeara Étrangères .... 104 I04JL 
C“ DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IM: 29 déc. 1961) 

Infice général 1WJ 1«L5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EHete priais du 25 ftr 11 7/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


BOURSE DE PARIS 


2 MARS 


COMPTANT! 


) 9050 Gnmnt 
1260 PHthéCném.. 
1792 PnM^teori . 


I fiiVLN.fii.6X 87. 9850 4621 

Énp.7X 1973.... 764Û 
EnçL&80X77... 9870 6B47 

Enpi9A)X78... 8120 8283 


- («ALcon.) .... 240 

20450 LiffinaM 189 

326 Loa Mt lMh..— 326 


Atdreftvsbaisfiarefiotx sovev" 


■ Compte tenu de h brièveté du déla qui nas ast imparti pourpuMer h axe 
inn^dtanœtleriiiitaidilioiB, des oieuis peuvent parfois figurer dans 
- les counL ERet sont corrigées dés le lendemain, dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


- La Chambra syndcaie a décidé, â titre exceptionnel de prolonger, après la dôture, la 
cotation des valeurs ayait été foljet de traisadions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ns pouvons plus garantir r exactitude des dentiers cous de raprès-nwl 


i n860 108 1 108 

371 372 372 
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1 676 690 085 
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4136 40 4010 


8350 83» 63» 
278 » 27930 279» 
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446 » 449 » 449» 
209 212 21Z 

970 S» 9» 
401 403 401 

266 263 296 

2» 287 287 

161» 192» 182» 
142 142 142 

344 » 344 344 


COTE DES CHANGES \ 


Pays Basil» fl.) 2127» 

QtmnrtitOObrf) 751» 

Norvège ( 100 k) 916» 


Ariar Vnraa 1 MWWAes et devises 


I Orfr (UBBitani .. 

OrfelmtOX) 

} P1iM6wçafc«(20é|. 
, KtataçawllOfr). 
' Pitan«{20M... 



UN JOUR 
BANS IE MONDE 


2. COMMUNISME : • Las Mémoires 
de Balabaoovn on la rébellion 
permoorote >, por Phlfippe 
Robriem ; * Le brait d'an craque- 
ment », par Jacques Madanle ; 
■ Entre la délire et le spectode ■, 
par Lily Morcou. 


3. AMËRIOOES 

— LA CRISE DU SALVADOR : Wash- 
ington re ut éviter de mettra le 
doigt dans no engrenage « A la 
vietnamienne ». 

4. ASIE 

4. PROCHEflRIflrr 
6. AFRIQUE 
6. DIPLOMATIE 

— La vînte de Mme Thatcher à 
Washington. 

6-7. EUROPE 

— ESPAGNE : Le roi Jnan Carlos 
tente de reprendre l'année en 

— IlFA : 1 00 000 personnes A une 


Décès de M. Louis Vallon 
ancien député U.DJI 


M. Barre 
le nouveau centre coi 


a inaugure 

tmerdal de La Défense 


Noua apprenons le décès de J 
UJXR.. 

Parmi les quelques hommes 
Usine de gauche, Louis Vallon 
éminente. 


M. Louis Vallon, ancien député 


Un marginal du gaullisme 


technique et à Normale Sttp. 
sciences, avait choisi l’X. avait 
milité avant la guerre & la SJPJ.O. 
et avait été nommé par le gou- 
vernement Blum chef des émis- 
sions économiques et sociales de 
la Radiodiffusion. Mobilisé en 
1939, prisonnier de guerre, évadé 
en 1941. ü participe à la résis- 
tance aux côtés de Pierre Bros - 
eolette. rejoint Londres en 1942 
et dirige la section civile du 
bureau central de renseigne- 
ments et d’action, le service 
secret de la France libre. 



sace et devient, en 1944. direc- 
teur adjoint du cabinet du géné- 
ral de Gaulle après avoir siégé 
à l’Assemblée consultative pro- 
visoire d’Alger. 

Son gaullisme remuant devient 


parisienne et secrétaire général 
de l’action professionnelle, ou- 
vrière et sociale. 

Fl est un ardent partisan de ta 
« participation », qu’on appelle 
alors r« association capital -tra- 
vail», et qui deviendra le cheval 
de bataûe des gaullistes de gau- 
che. Elu député RI* J. de la Seine 
en 1951. battu en 1956. Ü fonde 
VUnion démocratique du travail, 
qui incarne le gaullisme social 
avec notamment René Capitant. 
Yvon Morandat et Jean de 
Lipkotoskj, 

Elu député de Seine -et - Oise 
(HP circonscription) en 1962. ü est 
nommé rapporteur général de la 
commission des finances de T As- 
semblée nationale, où Ü s’oppose 


M. Barre a Inauguré, lundi 2 mars 
à midi, le centre commercial des 
Quatre-Temps sur le parvis de la 
Défense. Le premier ministre a 
d’abord Insisté à une réunion du 
conseil d’administration de l’Etablis- 
sement public d’aménagement de la 
Défense (EPAD), au -cours de laquelle 
« a fait le point de l'aménagement 
du quartier d’affaires dont la créa- 
tion a été décidée en 1958 et qui a 
été relancé par un conseil Intermi- 
nistériel présidé par M. Barre, >e 
16 octobre 1978- 

Puls, en compagnie de M- d’Or- 
nano, ministre de l’environnement et 
du cadre de vie, de M. Papon, mi- 
nistre du budget, de M. Charretier, 
ministre du commerce et de l'artisa- 
nat, et de Mme Pelletier, ministre 
chargé de la condition féminine, 
M. Barre a parcouru le centre, s’ar- 
rêtant longuement au stand de la 
société de promotion Immobilière 
qui réalise une grande partie des 
immeubles en construction. 

Répondant à M. Brossolette. prési- 
dent du Crédit lyonnais (le principal 
actionnaire de la société civile du 
centre}, M. Barre a déclaré que la 


Défense venait « prolonger la lente 
et permanente extension de la capi- 
tale ver 3 l’ouest - Seule l’histoire 
est è même de loger tes grandes 
entreprises. a-t-II déclaré, mais nous 
pouvons dés maintenant éprouver une 
fierté légitime devant cette œuvre 
vaste et puissante. « 

Elargissant son propos, le premier 
ministre a ajouté : - En dépit des 
aléas de toutes sortes qui pèsent sur 
le monde et qui affectent notre pays, 
en dépit des critJques qu’inspire trop 
souvent hélas un négativisme systé- 
matique. la France sait trouver au 
plus profond d" elle-même les res- 
sources nécessaires pour taire lace 
aux épreuves et préparer son 
avenir. » 

(Lire notre supplément p. 17 à 19.} 


m M. François Mitterrand doit 
se rendre en visite, le jeudi â mars, i 
en République démocratique aile- \ 
mande (RJDJL). dans la région 
de Rudolstadt où était situé le 
camp de prisonniers d’où II s’évada 


Nommé, en 1946. directeur des 
Monnaies et médailles, ü par- 
ticipe Vannée suivante à la fon- 


10. Le F.LN.C. rerendiqne l'atten- 
tat contre an village de vacances 
des P.T.T. 

12. JUSTICE : Us riches hontes du 
tri banal des forces années. 

12-13. ÉDUCATION 

13. MÉDECINE. 

28. SPORTS 


— SKI NORDIQUE : Cent quatre- 
vingt-sept femmes sans fausse 
barbe & la Vasdoppet. 

3a DÉFENSE. 


à lui que Von doit « l’amendement 
Vallon » Instituant Vtntércssement 
des salariés dans les entreprises 
et qui a provoqué des controverses 
de 1962 à 1966 et se traduira en 
partie dans les ordonnances de 
1967. 

Réélu en 1967 et en 1968. Louis 
VaMon, de plus en plus passionné 
dans sa défense de de Gaulle s’en 
prend avec une particulière viru- 
1 lence à Georges Pompidou. qiVÜ 


M. Edmond Maire : 

L'élection d'un candidat de gauche serait utile 
mais pas suffisante 


LA HAUSSE DU DOLLAR 
SE POURSUIT 
NOUVELLE BAISSE DE L’OR 


nlère, n'est poursuivie lundi 2 mars. 
A Paris, le cours de U monnaie 
américaine est passé de S T à prés 
de 5,06 F et, à Francfort, de 2,13 DM 


imposer des changements même mise en œuvre suppose une inter- 
avec Giscard au pouvoir et le vention des forces décisives E-l 
patronat tel qu'on t'a », a déclaré des forces sociales j> 


cation d’un pamphlet, l’Antl- 


M_ Edmond Maire, secrétaire gé- 


i présence, celle du parti 



17 A 19. : La Défense, en oubliant 
le béton. 

20. ÉQUIPEMENT. 


21. Le dialogue euro-arabe se renoue. 

21. Il existe de bons exemples de 
coopération européenne. 

TA. Les eannis de M. Tbarn, président 
de la Commission européenne. 

26l La progression du travail noir 
dans les sociétés occidentales. 


43. AGRICULTURE : La convention 
nationale du P5. sur l'agriculture. 

— SOCIAL 

44. AFFAIRES : L'aggravation do la 
crise de la sidérurgie européenne. 


vler, le pins lourd depuis trente ans, 
a déprimé le mark vls-à-vis du dol- 


2.35 F A Paris. La Uvre sterling n'a 
pas suivi le dollar dans sa tuasse 
et m maintient & 11 F h Paris. 

Quant & l’or, II a fortement 06- 
ghi en raison du niveau élevé des 
taux d'intérêt, le cours 'de l'once 


Particulièrement vif et enjoué, 
doté dune grande mémoire et 
d’une réelle culture politique, 
Louis Vallon s’est toujours com- 
porté en marginal du gaullisme, 
et c’est à lui que de Gaulle avait 
dit, parlant des gaullistes de 
gauche, pour lesquels ü avait un 
réelle tendresse : < De bonne bon 
teilles, mais elles sont raies I 
Spirituel, jugeant les événements 
avec un humour parfois grinçant, 
Louis Vallon ne résistait jamais 
à un bon mot surtout lorsqufü 
était cruel. Ce comportement lui 
a valu de ne pas remplir sous la 
République gaullienne un rôle 
dirigeant plus important. — A 


s leurs opinions ou leurs déclara- 
tions personnelles, leur organisa- 
tion se situe dans la stratégie 


u> 

■■ W- c \o\' 

s\ut c> 


"ôtante du PA qui Eut à la 
CSJD.T. respectent de même, en 
entrer les programmes dans les général, la stratégie de notre 

organisation », ce qui explique. 

selon lui, qu’il n’y a pas de sfcra- 

H. GEORGES SÉGUY : la pré- «ASS?- 1 to ' Sr “ loe 
sence de ministres commu- 

nisfes dans un gouvernement y TSÜ ’ 1 

•_ . . „ l’égard des Immigrés. Toutefois. 

de (JâUCRC 6Sl une QSIcUIIIG. ü note que le P.C. c n’est pas 
encore redevenu dans toutes ses 
Au couru d’une cérémonie célé- actions un parti totalitaire ». 
br&at — samedi 28 février — même s 1 * ü est sûrement capable 
le trentième anniversaire de la de le devenir j D y a un moyen, 
mort de M. Ambroise Croisât. «5tirne-t-ll, d’inverser ce procès- 
6us en faisant appel c au cœur et 
** à. la raison desmüllants le la 

2“ J2 a I a H CC - T - et *“ p - c - “’obord 

dans le gouvernement du général de la CGT » 
de Gaulle, M. Georges Séguy, 
secrétaire général de la C.G.T, a 
déclaré : «Au moment où Vactua- 


_CRÊATEURS_, 
D’ENTREPRISE et EXPORTATEURS 

Votre siège 
à Paris oo à Londres 

de 80 à 300 F par mob 
Constitution de Sociétés 

C r if a 56 tria, rue do Louvre, 
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